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O B SERVATIONS 

SUR 

LA NOBLESSE. 



Les anciens Francs, nos pères, les 
fondateurs de ce Royaume, étoient 
fcuverainement libres ; ils avoient 
des Rois, qui, durant la paix, leur 
rendoient lajuftice, comme premiers 
JVlagiftrats, &, pendant la guerre, 
les mcnoient aux combats , comme 
Capitaines. Un Confeil compofé du 
Prince Se des Grands étoit chargé du 
pouvoir exécutif; mais ce n'étoit que 
dans les AlTemblées Générales de la 
Nation, appellées Champ de Mars, 
" que réfidoit la puiflance légiflative. 

A peine les Vainqueurs eurent-ils 
' conquis les Gaules , que les principes 
a 
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2 Observations 
de ce Gouvernement changèrent. Les 
François , amollis par leurs nouvelles 
richeiTes & occupés de leurs intérêts 
domeftiques, négligèrent: de fe ren- 
dre aux Affemblées Nationales. Cette 
faute inexcufable fut fuivie de la per- 
te de leur liberté. Les Aflemblées du 
Champ de Mars cefsèrent, ou ne fu- 
rent plus régulièrement convoquées. 
Dès-lors l'autorité refta concentrée 
dans le Confeil des Grands que le 
Roi préfidoit. 

On trouve , fous les Mérovin- 
giens , plufieurs Aflemblées , dans 
tefquelles étoient difeutées les affai- 
res les plus importantes ; mais ces 
AfTemblées n'étoient compofées que 
des Evêques & des principaux Sei- 
gneurs du Royaume , & rien n'an- 
nonce que le Peuple y fût appelle. 
Les plus remarquables font , premiè- 
rement celle de l'année 6rj , où fut 
décidée l'hérédité des Bénéfices en 
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sur la Noblesse. 3 
faveur des Antruftions, & feconde- 
roenc celle de l'année 75 r , où Pépin 
le bref, Maire du Palais, fur procla- 
mé Roi par les Grands. 

Sous les Carlovingiens , les Af- 
femblées Générales devinrent plus 
fréquentes. Pépin avoir réglé que les 
Evêques & les Chefs delà Nobleflè fè- 
r.oient convoqués tous les ans, au mois 
de Mai , pour conférer fur la ikuation, 
& les néceffités de l'Etat. Charlema- 
gne , dans la vue de rendre à fa Nation 
fa liberté & de l'alfocier à l'exécu- 
tion des grandes choies qu'il médi- 
toit pour fon bonheur , établit que 
les AHemblées (e tiendraient deux 
fois l'an. Le Peuple , dégradé de- 
puis long-temps par la tyrannie des 
Seigneurs & l'établiflement d'une 
Noblelfe héréditaire, fut rétabli dans 
fes anciens droits, Se entra dans le 
Champ de Mai Ce fut dans ces Af 
femblées, vraiment-Nationales, que 
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4 Observations 
furent portées, du confentement des 
trois Ordres , ces Loix fameufes, 
connues fous le nom de Capitu- 
laires. 

Indépendamment de l'Affemblée 
du Champ de Mai , Cbariemagne 
inftitua des Etats particuliers dans 
les Provinces, pour veiller au main- 
tien des Loix , réprimer les abus & 
éclairer la conduite des Miniftres 
de la Juftice. 

Les fucceiTeurS de Cbariemagne, 
Princes foibles Se ambitieux , au lieu 
de s'appliquer à maintenir les prin- 
cipes du Gouvernement établi par 
ce fage Se profond Politique, fe 
livrèrent au défïr-inconfidéré de re- 
prendre l'autorité qu'il avoit refti- 
tuée aux François. Le Champ de 
Mai devint nul & ne fut même plus 
convoqué. Les relforts du Gouver- 
nement fe relâchèrent entre des mains 
débiles & incapables de les mouvpir 
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sur la Noblesse. y 
avec vigueur. Les Grands cherchè- 
rent à recouvrer leurs anciennes pré- 
rogatives, & le peuple fut plongé 
encore une fois dans la fervitude. 
Les Loix oubliées fe turent devant 
des coutumes tyranniques , que la 
violence introduisit; l'hérédité des 
Comtés & des Bénéfices donnés par 
les Princes, ouvrit la porte à l'Anar- 
chie & l'on vit naître enfin cette conf 
titution monftrueufe appellée le Gou- 
vernement des Fiefs. 

Hugues Capet , élevé au Trône 
par le fuffrage des Grands, & forcé 
de reconnoître l'autorité des couru-, 
mes féodales que le tems commen- 
çoit déjà à confacrer , eut foin , 
pour fe rendre agréable, de né for- 
mer aucune réfolution importante , 
fans avoir confulté les principaux 
Seigneurs Se Barons du Royaume. 
Ces Seigneurs , Vaflauit immédiats 
de la Couronne & tous égaux en dr- 



DitiiîiLOCi by 



6 Observations 
gnicé entr'eux , tinrent la Cour des 
Affifes des premiers Rois Capétiens. 
Dans ces Aflemblées, auxquelles on 
avoit donné le nom de Parlement , 
Se où fiègèrcnt , avec les Pairs de 
France , les Grands Officiers du Prin- 
ce , tels que fon Chancelier , fon 
Chambellan , fon Boutillier & fon 
Connétable , l'on traitoit des af- 
faires d'Etat & des différends qui 
s'élevoienc entre les Seigneurs du 
Royaume. 

La révolution que le tems amena 
dans le droit François, exigea dans 
la fuite un nouvel ordre de Procé- 
dures pour l'A dmi ni fixation de la 
JufHce, Les Seigneurs incapables , 
par leur ignorance , d'en remplir 
les devoirs , s'en dégoûtèrent , Se 
on appella > fous Philippe Augus- 
te , des Bourgeois inftruits des for- 
malités ufitées dans les Tribunaux , 
pour y préparer Se rapporter les afr- 
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sue. la Noblesse. 7 
faires. Ces Rapporteurs , ames du 
Parlement par leurs lumières , en 
devinrent bientôt les Membres effen- 
tiels, dès que les Seigneurs & les 
Evêques fe furent éloignés. Bornés 
aux feules fondions de la Juftice , 
ces nouveaux Magiftrats travaillè- 
rent à étendre la puiffance du Roi , 
dont ils tenoient leurs Offices, aux 
dépens des Juftices particulières; Se 
par la méthode & la confiance qu'ils 
mirent dans leurs entreprifes , ils 
parvinrent infenfiblement à foumet- 
tre à leur Jurifdiéïion celles de la 
Noble/Te & du Clergé. Philippe le 
Bel établit en 1 302 , que leur Com- 
pagnie fercitfédentaire à Paris; fous fes 
fucce/Teurs, elle acquit la perpétuité 
de fes Offices, qui n'avoient été donnés 
d'abord que pour un tems détermi- 
né & enfuite à vie. Vers cette épo- 
que, leParlement ceffa de connoître 
des mêmes matières qui autrefois y 
a iv 
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8 Observations 
avoient été portées; fa compétence 
fut reftreinte au jugement des procès 
des particuliers , & à l'enregistrement 
des Ordonnances faines par les Princes. 

Tcutcs les fois que l'Etat s'en; 
trouvé dans des néceilités prenantes, 
ou qu'il s'eft élevé quelque queftion 
importante à décider , nos Rois fe 
font déterminés à convoquer les dif- 
férens ordres du Royaume. Philippe 
le Bel paroic être le premier des 
Rois de la troifième Race qui aie 
conçu le defTein de taire revivre les 
AlTemblécs Générales de la Nation , 
à l'inftar de celles qui étoient te- 
nues fi fréquemment fous le règne 
de l'Empereur Charlemagne. Le Peu- 
ple , forti de l'efclavage par leca- 
bliflèment des Communes , commen- 
çoit alors à fermer dans le Royau- 
me un Corps féparé de la NobleJfe 
Se du Clergé. Réunis enfemble, ces 
diiïérens Ordres repréfentèrent les 
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sur la Noblesse. o 
trois Etats du Royaume. C'eil de là 
qu'en a appelle depuis les Aflera- 
blées de la Nation convoquées dans 
cette forme , Etais Généraux. On 
trouve auffi quelques exemples d'Af- 
femblees particulières dites de No- 
tables, mais il femble qu'on ne les 
a confidérées que comme des Con- 
feils du Roi renforcés. 

En 1302, Philippe le Bel con- 
voqua les Etats Généraux du Royau- 
me, au fujet de fes démêlés avec 
Boniface VIII. 

En 1308, les Etats Généraux fe 
tinrent à Paris, pour le Jugement du 
fameux procès des Templiers. 

En 1313» les Etats Généraux 
affemblés délibérèrent furies moyens 
de fournir aux dépenfes de la guerre, 
fburenue contre les Flamans. 

En 1328, les Etats Généraux fu- 
rent convoqués pour décider le dif- 
férend furvenu après la mort de 



Digitized by Google 



io Observations 
Charles le Bel, entre Philippe de 
Valcis & Edouard , Roi d'Angle- 
terre, au fujet de la fuccefîïon à la 
Couronne. 

En 1 3 J 5 , le Roi Jean fît aflem- 
bler à Paris les trois Etats de fon 
Royaume, pour obtenir la réimpofi- 
tion de la Gabelle. C'eft dans cette 
AfTemblée que fut décidée la créa- 
tion des Généraux des aides qui , 
par la fuite réunis en Corps , com- 
posèrent ce qu'on appelle aujourd'hui 
Cour des Aides. 

En 1 , les Etats Généraux fu- 
rent afïemblés par Charles , Dau- 
phin , après la prife du Roi Jean , 
à la bataille de Poitiers, pour pour- 
voir à la délivrance de fon père 
& à la défenfe de l'Etat expofé aux 
ravages des Anglois, 

En 1359, les Etats Généraux s'af 
femblèrent pour prononcer fur le 
traité propofé par Edouard III, Roi 
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sur la Noblesse, rr 
d'Angleterre , pour la délivrance 
du Roi Jean. 

En 1412, il y eut fous Charles 
VI une convocation d'Etats, pour 
remédier aux vices qui règnoient 
dans lad in inift ration. 

En 14^7, Louis XI aflèmbla les 
Etats Généraux , pour régler l'ap- 
panage de Charles, Duc de Berry, 
fon frère. 

En 1484, on tint à Tours, après 
la mort du Roi Louis XI, une Af- 
femblée d'Etats , dans laquelle il 
fut réglé qu'il n'y auroit point de 
Régence pendant la minorité de 
Charles VIII, fon fils, & qu'Arme 
de France , femme de Pierre de 
Bourbon, Seigneur de Beaujeu, tan- 
te du Roi, auroit le Gouvernement 
de fa perfonne. 

En 1506, Louis XII, ordonna 
la convocation des Etats Généraux, 
au fujec de la rupture du mariage 
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12 Observations 

de Claude de France avec Charles 

de Luxembourg. 

Depuis ce tems les Etats fe font 
encore a/femblés àdiverfes fois; d'a- 
bord à Orléans en 1560, enfuite à 
Tours en 1576' Se 1588, & enfin 
à Paris en 16 14. (*) 

Les dernières Affemblées des No- 
tables font des années 1593, 1596, 
161J Se 1626. 

Il n'eft point dans mon plan 
d'expliquer la manière dont ces A(- 
femblées fe font convoquées , ni 
de décrire l'ordre Se les cérémo- 
nies qui s'y font obfervés. Dans la 
recherche que j'ai faite des monu- 
mens qui nous en font reliés , je 
ne me fuis attaché qu'aux objets de 



(*) Ceux des Leâenrs qui voudront avoir 
une connoiflanee exacte de la Cluonologie des 
Etais Généraux , peuvent cunCuher les Ouvra- 
ges de Savaron & de ïouilidiit Quïitei. 
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sur la Noblesse. 13 
remontrances ou de délibérations 
qu'on y a traités; & dans le choix 
de ces objets, je ne me fuis pro- 
pofé de parler , ainfi que l'annonce 
le titre de ce livre, que de ceux 
qui ont rapport à la Noblefle. 

Dans les AlTemblées des Etats , 
les trois Ordres dreiTent chacun fé- 
parément des cahiers qui contien- 
nent les repréfentations qu'ils croient 
devoir faire au Roi. Ces cahiers font 
divifés en plufieurs chapitres : les 
uns traitent de la police Eccléfîaf- 
tique, & de la diftribution des Bé- 
néfices; d'autres de l'Etat de Noblef- 
fe , d'autres de l'Adminifiration de 
la Juftice, d'autres enfin des con- 
tributions du peuple, de la fkuation 
des Finances, des Domaines du Roi, 
de fa Maifon , des Monnoyes, des 
Penfïons , &c. &c. Lorfque ces 
cahiers ont été arrêtés & lignés par 
les Députés de chaque Ordre , on 
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14 Observations 
les préfente au Roi qui , le plus 
fouvent, les fait examiner dans fan 
Confeil Se en compofe enfutte des 
Ordonnances ou des Edïts, tels que 
l'Ordonnance d'Orléans de ij6o, 
Se i'Edit de Blois de 1570. On en- 
voie cesEdits&ces Ordonnances aux 
Parlemens , pour y être enregiftrés, 
avec les formalités ordinaires. Quel- 
quefois auiîï le Roi mer là réponfe 
au pied de chaque article des ca- 
hiers : Charles VIII le fit aux Etats 
de Tours de l'année 1484, Se Char- 
les IX à ceux d'Orléans de l'année 
ijôo. De ces cahiers rédigés dans 
les principales AfTemblées Natio- 
nales , j'ai extrait les chapitres qui 
concernent la NobleJTe êc j'en ai 
formé le recueil que je donne au 
public. Je me fuis preferit ces bor- 
nes, parce que je n'ai point voulu 
fortïr de celles de la place que j'oc- 
cupe. Dans le nombre des articles qui 
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sur la Noblesse. 15 
compofenc les chapitres que j'ai ex- 
traits, j'en ai remarqué plufieurs qui 
reviennent fréquemment dans les ca- 
hiers des trois Ordres. Ce font les 
fujets de difpoficions importantes Se 
analogues aux circonftances préfen- 
tes. J'ai cru qu'il ne feroit pas inu- 
tile de les retracer ici d'une manière 
particulière. En me permettant de 
rendre compte de quelques idées 
qui me font furvenues pendant la 
formation de ce recueil , je déclare 
que je n'ai entendu offenfer ni flat- 
ter aucun Corps, aucun particulier; 
j'ai dit librement ce que j'ai penfé, 
Se j'ai toujours eu foin , en raifon- 
nant , de ne marcher que les preu- 
ves & les autorités à la main. 

Privilèges de la Noblefje. 

Les trois Ordres du Royaume 
réunis, ou chacun féparément, ont 
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i6 Observa ti'o n s 
toujours demandé au Souverain , 
dans les AfTemblées des Etats , la 
confirmation des Privilèges de la 
Nobleffe. Ces Privilèges , qui font 
ou utiles ou honorifiques , confiftent , 
conformément à l'énumération com- 
prife dans les cahiers des trois Or- 
dres , à avoir droit de Juftice & de 
Chaffe, à être élevés en qualité de 
Pages auprès de la perfonne du Roi , 
à occuper les Charges de fa Mai- 
fon , tous les Emplois militaires, les 
Gouvernemens de Provinces Se les 
Places d'Amba{fadeurs,excluffvement 
aux Roturiers , comme de préférence 
à ceux-ci , à entrer dans les Confeïls 
du Roi , à être pourvus des Bénéfices 
de l'Etat Eccléfiaftique & des Offi- 
ces de Cours Souveraines, & enfin 
à être exempts de tailles, traites fo- 
raines , péages , barrages , fubfides 
Se autres impofitions quelconques. 
Ces Privilèges , quelqu'exceflîrs 
qu'ils 



Digitized by Google 



sur la Noblesse. 17 
qu'ils paroilTenc , relativement à l'Or- 
dre du Tiers Etat , ont été , pour 
la plupart, de tout rems, particu- 
liers à la Noblefle; ils font en quel- 
que forte fon patrimoine, le prix de 
fes fervices & de fon fang ; & fi , 
dans la penfée que ce Çorps eft fa- 
vorifé de trop d'avantages, on for- 
moic le deflein de lui en enlever 
une partie , pour foulager par là la 
Gaffe indigente des contribuables , 
il conviendroït , fans doute de n'agir 
dans cette entreprife , qu'avec un 
extrême ménagement. En fuppofanc 
que quelques-uns des privilèges dont 
jouit la NoblefTe ne fuflent fondés 
que fur d'anciens préjugés, ne fait-on 
pas qu'il efl; des préjugés qu'on doit 
craindre de heurter rrop brufque- 
menr., On parviendroit ce femble, 
auftî sûrement au but défiré par 
des modifications fagement combi- 
nées. 

h 
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jS Observations 

Voyons comment s'expliquent les 
■Aïïemblées des Etats à l'égard des pré- 
rogatives de la Nobleflè ; « Se pour 
ce que lÊïiat de NoblefTe, lit-on dans 
le cahier général des trois Ordres ar- 
rêtéaux États de Tours en 148.+ , »eft 
néceftàire à la tuicion, garde & dé- 
fenfe de la chofe publique , car c'eft 
le nerf Se force du Royaulme , eft 
befoing avoir regard que eulx & 
leurs biens Se liéritaiges foient en- 
tretenuz , gardez Se obfervez en 
leurs franchifes libertez .prééminen- 
ces droïtz previleges juridictions & 
prérogatives mefmement comme ilz 
eftoient du rems du Roy Charles VII, 
Se ou précédant Se jouxte les ordon- 
nances faites par les Roys touchant 
les previieges de la NoblefTe, » 

Voici comment s'exprime le Cler- 
gé à l'égard de la NoblefTe aux 
Etats d'Orléans de l'année 1560. 
« Les privilèges Se prérogatives qui 
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sur la Noblesse, io 
luy font donnez n'eft feulement pour 
fervir à repoufler & aflaillir par 
armes les ennemis ; mais aufli pour 
tenir la main & prêter fecours à 
foutenir les autres Etats & les faire 
venir en l'obéiffance du Roy en 
paix & repos. Aufli plaife à S. M. 
vouloir maintenir lefdks Nobles en 
leurs privilèges & prééminences aux- 
quels ne foit dérogé. » 

Le langage que tint fur la No- 
blefle dans fon cahier, l'Ordre Ec- 
cléfiaftique aux Etats de Biois de 
l'année 1576, eft encore à peu 
près femblables. « Aux Nobles ap- 
partient de fervir le Roy de leurs 
perfonnes & biens & de défendre le 
demeurant du peuple au danger de 
leur vie en confidération de quoy 
ils ont toujours été exempts de tou- 
tes gabelles, aides , tailles , fubfides 
&impofitions, ont tenu après l'Eglife 
les premiers Etats du Royaulme , ont 
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ao Observations 
été honorés de titres de Ducs, Mar- 
quis , Barons , Comtes , Sec. n 

La NobleiTe s'adrefle au Roi , 
dans la même AfTemblée de cette 
manière : u Se pour aultant que tour- 
te la force Se principal appuy dô 
cefte Couronne dépend après Dieu 
de voflre Noblefie Se que la dimi- 
nution d'icelle eft raffoibliflement 
de l'Etat, plaife à V. M. la confer* 
ver Se maintenir en fes anciens hon- 
neurs, droits, prééminences franchi- 
fes immunitez , &c. 

Le Tiers Etat commence égale* 
ment le chapitre da Ton cahier qui 
traite de la Noblefie en ces termes; 
u pour ce que la protection Se défen- 
ea du Royaume defpend principale- 
ment de la Noblefie , en la main 
de laquelle eft la force & la fuper- 
intendance nous eftans témoigné par 
les antiennes hiftaires que drez au- 
paravant que les Roys fulTent efta- 
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sur la Noblesse. 2r 
blïs en France la principalle force 
des Gaules confiftok ez nobles. fa- 
milles, lefquelles pour cefte rarfon 
ont efté de tout tems infiniment fa- 
vorifées tant par vos ordonnances 
couftumes des pays Se loix munici- 
pales privilèges & exemptions que 
par dignitez honneurs , titres & qual- 
litez qui leurs ont efté départies par 
dégrez & fellon leurs mérites ce 
qui a efté caufe que les Gentils- 
hommes François préférans l'hon- 
neur a la vie & aux biens fe font 
rendus invincibles quoi que ce foie 
crains Se redoutez par toutes Nations 
fpécialement quant ilz ont efté con- 
duitz & menez par Seigneurs Se Ca- 
pitaines magnanimes , vertueulx Se 
expérimentez , comme antiennement 
la France en a moins manque que 
Nation du monde & que le peu de 
ferveur Se recognoi fiance quilz voz 
bons & ridelles ferviteurs veufues Se 
b iij 
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22 Observations 
enffans ont eu pour s'efire expofez 
aux dangers qui fe font offertz du- 
rant les troubles les pourroit avoir 
reffroidiz de cette ferveur antienne 
qu'ilz avoienc pour vous faire fer- 
vice , voz très humbles Subjectz du 
Tiers Eftat vous fupplient de voloir 
recognoiftre & recompancer ceulx 
qui vous ont fait & à voz prédécef- 
feurs fervices notables ez guerres qui 
fe font offertes non de deniers que 
la vraye NoblefTe ne doibt affecler 
fordidement en ce tems auquel elle 
voit fon Prince en avoir sy grande- 
ment affaire que tout le peuple en 
fouffre & endure , mais en degré 
d'honneur fellon que leurs fervices 
& vertus le méritent, fans en pro- 
mouvoir les ungs par faveur extraor- 
dinaire au très grand regret & des- 
plaifir des autres les quels fe voyant 
fruftrez d'une récompence d'honneur 
qui leur eftoit dcue s'en vont mal 
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sur la Noblesse. 33 
contenez & perdent toute affection 
de vous faire fervice. » 

On trouve dans le cahier des re- 
montrances faites par les Gentils- 
hommes de Beauvoifis aux Etats de 
Blois del'année 1588 ces exprefîions 
relatives à la NoblefTe : « Mainte- 
nir efl; l'endroit de parler de la 
Noblelle comme de celle qui a tou- 
jours elté proche des Roys pour con- 
ferver leurs perftmnes & eftat au 
prix de fon fang & de fes moyens , 
a raifon de quoy elle a de tout tems 
joui de certains privilèges & itwmu- 
nitez qui ont été par le 'parte ïnvio- 
lablement gardez. » 

A l'Artemblée des Notables tenue 
à Rouen fous le Roi Henri IV, en 
ijo<5, un des articles de l'avis de 
i'Afïèmbiée fut celui-ci : « D'autant 
Sire que de votre Noblelle deppend 
la principale force & appuy de vo- 
tre Eftaccflantla vraie colonne d'ice- 
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24 Observations 
luy, elle fupplie trez humblement 
V. M. la conferver en fes immuni- 
tez droirz franchifes & libertez an- 
ciennes & accoutumés & faire ob- 
lèrver pour cet effet les ordonnan- 
ces des Eftats d'Orléans , Blois & 
autres des Rois vos prédéceJTeurs , 
fans aucunement y déroger. » 

Aux Etats Généraux de 1614, 
« qu'il plaife à V. M. demandent les 
Gentilshommes du Royaume , » con- 
ferver & maintenir la Nobleffe en 
fes honneurs , droits , privilèges , 
franchifes , immunirez , prérogati- 
ves", libertés, tant perfonnelles que 
réelles , comme elle a été de tout 
tems que leurs ridelles & ordinaires 
fervices leur ont fait mériter. ». 

«Que toutes Charges de la guerre, 
Gouvernemens de Provinces, Places , 
Ambaffades Se Etats de votre Mai- 
fon & de celle de la Royne & de 
Monfieur ne puïflent être tenus que 
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sur la Noblesse. 25 
par Gentilsbomme de race com- 
me de toute ancienneté Se confor- 
mément aux ordonnances de Blois 
article ij6 , eftant la feule Se plus 
digne récompenfe de laquelle ils 
peuvent être obligés , dont l'efpé- 
rance leur fait méprifer leur vie 
pour s'en rendre dignes Se pour 
ôter le courage à ceux qui ne font 
de qualité d'importuner V. M. de 
la pourfuite Elle eft très - humble- 
ment fuppliée vouloir dépofleder 
ceux qui s'en trouveront faifis Se 
remplir leurs places de Gentilshom- 
mes d'extraction. » 

Le Tiers Etat à la même AfTem- 
blée tient dans fon cahier fur la 
NoblelFe , le difeours fuivant : « Par- 
ce que l'Etat de la NobleiTe eft ce- 
lui d'entre les Ordres auquel a été 
commife la force Se le maniement 
des armes pour la protection Se def- 
fence du Royaume, plaife à V. M. 
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2(5 Observations 
vouloir maintenir Se conferver cet 
Ordre en fes honneurs , droits , fran- 
chifes & immunités. » 

Dans l'Aflèmblée des Notables , 
tenue en 1616 y le Roi demande à" 
l'AfTemblée par l'une de fes propo- 
rtions : « s'il n'eft pas à propos qu'il 
choififlè de fagesGentilshommes pour 
les faire fervirpar quartier dans fes 
Confeils , parmi plufieurs de M.M. 
de robbe longue qui y font. » , 

L'avis de l'AfTemblée fut que , 
cetoit une chofe digne de la Juf- 
tice du Roi de donner part aux 
honneurs , dignités Se emplois à 
ceux de fa Nobleffe qui répandent 
leur fang Se expofent fi librement 
leur vie pour le bien de fon fervicc 
& de l'Etat , Se que , par cette rai- 
fon , elle ne pouvoit afTez louer la 
propofition que faifoit S. M. de choi- 
fir de fages Gentilshommes pour les 
faire fervïr en fes Confeils, Sec. 
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sur la Noblesse. 27 
Voila ce que la Nation Aflem- 
blée a penfé de la NoblefTe & de fes 
prérogatives (*). Si l'on confultoit 
l^hiftoire , croit-on que fon témoi- 
gnage feroit moins fort* J'entends 
néanmoins dire qu'il faut abolir les 
privilèges de la NoblefTe, & affoi- 



(*)Je prévois que le lecteur tentera de dé- 
truire une partie des allégations que je viens de 
rapporter, en leur oppofant une objeéiron im- 
portante faite contre l'une des prérogatives de ia 
NoblefTe , fes exemptions. Les temps font chan- 
gés , dirat-ilj la pofition de la Nobleue n'elt 
plus ia même , & les premières caufes de fes 
franchifes ont éprouvé une altération fenfible; 
autrefois eiie fervoit l'Etat de fes biens & de fon 
épée , aujourd'hui l'on n'exige pins d'elle les 
mêmes facrifices ; & la raifon indique que , pour 
établir mie précïeufe uniformité dans ia diftrï- 
hution des charges publiques, tout citoyen doit 
les fupporter , fans diftindion d'état ni de per- 
fonne. Il ne m'appartient point d'examiner à 
fond cette que/lion, peut-être foupçonneroit- 
on que ia confédération des rapports où je me 
trouve înflueroit fur mou impartialité. Je puis 
dire néanmoins , pour empêcher qu'on n'in- 
fère de mon iïlence à cet égard des chofa 
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aS Observations 
blir les diftinclions anciennement 
inftiruées entre les Nobles & les 
Roturiers. (*) Qui ne fait jufqu'à 
quel point on peut altérer les prin- 
cipes de ce Gouvernement , lotl- 
qu'on changera ainfi l'ordre des cho- 



que je ne pente pas , que , parmi les moyens 
propo^s 1 pour réparer les Finances, ce n'en efl 
pas un indifférent, que de régler que cnactin , 
dans toutes les ClalTes de la Société, contribuera 
en proportion de fes revenus & de fon luxe. 
Car il faut avouer que la manière dont les im- 
pôts , foït Nobles, (bit Roturiers, paroi lient 
aujourd'hui répartis, rellemble alTez à ce qui Te 
pratique dans la diUiibution des Bénéfices Ec- 
çlélrafliques ; une partie jouit d'une foriune im- 
meiife, & qu'on peut dire fcandaleufe , tandis 
que l'autre , qui e(l la plus nombreufe, la plus 
refpedable & la plus utile, manque du nécef- 
faire. Au furplus vous aurez beau emafièr mil- 
lions fur millions, dans le trélbr de l'Etat, li 
vous ne pat venez à fermer étroitement les voyes 
larges & multipliées, par lefquelles il fe dillzpe 
& i'épuife fans celle , vous verferez dans le 
tonneau des Danaïdes. 

(*) C'étoit là le fyrtÊme de M. le Marquis 
d'Arpenfon , Auteur des Conlidératîons fur le 
Gouvernement ancien & préfent de la France. 
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sur la Noblesse. ao 
fes établis. Ecoutons là-deflus l'au- 
torité de l'illuftre Montefquieu : 
« Abolifîez dans une Monarchie t 
écrit-il dans leLivre fécond de l'Efprit 
des Loix (**) , les prérogatives des 
Seigneurs s du Clergé, de la No- 
biefle & des Villes, vous aurez bien- 
tôt un Etat populaire, ou bien un 
Etat defpotîque : » comme les Dé- 
mocraties , Jbutient-il dans un autre 
endroit , fe perdent lorfque le peu- 
ple dépouille le Sénat , les Magis- 
trats Se les Juges de leurs fonc- 
tions ; les Monarchies fe corrom- 



Cet fiomme relpeflable, dont J. J. Roufleau 
fait le plu* grand doge dans fon Contrat Social , 
eut le courage de s'élever au-deflus des préjugés 
de fa naiflànce & de fon rang , & défendit avec 
zèle la caufe du peuple. On voit qu'il vonloiï 
fonder une démocratie, PalTer inopinément de 
nos jours à la forme de cette conllitmion feroit 
une ehofe non moins térpénifâ à entreprend! e, 
que pénlleufe à enécuter. 

^ (**) CEfep IV. 
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pent lorfqu'on ôte peu à peu les 
prérogatives des Corps Se les privi- 
lèges des villes. Dans le premier 
cas , oh va au defpotifme de tous ; 
dans l'autre , au defpotifme d'un 
feul. n 

« Corrigez , s'il fc peut les abus 
de votre conftitution , difoit encore 
J. X Rouflèau aux Polonois , qui 
vouloient réformer leur Gouverne- 
ment, mais ne méprifez pas "celle 
qui vous a faits ce que vous êtes , 
je ne dis pas, ajoutoit-il, qu'il faille 
laiflèr les chofes dans l'état où elles 
font , mais je dis qu'il n'y faut 
toucher qu'avec une circonfpec- 
tion extrême. En ce moment on eft 
plus frappé des abus que des avan- 
tages. » 

Je me permettrai encore une der- 
nière citation , quoique cet article 
en contienne déjà un grand nom- 
bre, Se que ce foit par-là, en quel- 
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sur la Noblesse. $z 
que force , donner à penfer que ces 
obfervations en empruntent prefque 
tout leur prix. 

« Il faut confidérer la NoblefTe 
comme un des principaux nerfs de 
l'Etat , capable de contribuer beau- 
coup à fa confervation , & à fort 
établifîemenr. Elle a été depuis quel- 
que tems fi rabaiflee, par le grand 
nombre des Officiers que le malheur 
du iîècle a choifi à fon préjudice, 
qu'elle a grand befoïn d'être foute- 
nue contre les entreprifes de telles 
gens. L'opulence Se l'orgueil des 
uns accablent la nécefïité des autres , 
qui ne font riches qu'en courage, 
ce qui les porte à employer libre- 
ment leur vie pour l'Etat, dont les 
Officiers tirent la fubftance. » 

« S'il ne faut rien oublier pour 
maintenir la Nobleffè en la vraie 
vertu de fes pères , on ne doit aufïï 
rien omettre pour la conferver en 



Digilized by Google 



g2 Observations' 
la porTeffion des biens qu'ils lui ont 
laines & procurer qu'elle en puifle 
acquérir de nouveaux. » • 

« Si l'on établit cinquante Cora- - 
pagnies de Gendarmes & pareil nom- 
bre de Chevau- Légers , payés dans 
les Provinces , on ne drfnnera pas 
peu de moyens de fubfifter à la No- 
blefie qui s'y trouvera la moins 
aîfée. » 

« Si enfuite on fupprime la véna- 
lité des Gouvernemens du Royaume 
& de toutes les charges militaires 
que cet Ordre paye aftez par le 
prix de fon fang. » 

« Si on pratique le même ordre en 
ce qui concerne les charges de la Mai- 
fon du Roi ; fi on fait qu'au lieu que 
maintenant toutes fortes de gens y 
font reçus par le fale trafic de leur 
bourfe , l'entrée en foit fermée à 
l'avenir à ceux qui n'auront pas le 
bonheur d'être d'une naiflance no- 
ble ; 
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sur l'a N o blessé. 5 3 
ble; fi même elle n'eft plus ouverte 
à ceux qui auront cet avantage que 
par le choix que S. M. fera d'eux, 
■en cotifideration de leur- mérite, 
toute la Notiiefie recevra utilité & 
honneur tout enfemble d'un fi bon 
■règlement. » 

Où croit-on que j'aie puifécesder* 
nîtres autorités î Je le lai {Te à ima- 
giner. Dans un plan d'Adiïiiniftra- 
tion tracé pat une des mains les plus 
habiles qui ait tenu les rênes du Gou- 
vernement François, & qui, pendant 
les longues années de fon inflexi- 
ble miniflère , fit conftarornÈnt une 
guerre fi cruelle a ux Grands & à la 
NobleÛe, que celle-ci ne s! en eft 
jamais relevée depuis , dans le teila- 
ment politique dû fameax Cardinal 
4e Richelieu. (*) 



■ (*) Chapitre lll . de la NoblelTe , SeflioFi 
première. Je (nppore qu'il eft généralement 
c 
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Je fuis loin de regretter , à l'exem- 
ple de M. de Boulainvilliers , ces 
tems déplorables de barbarie, où les 
Nobles érigés dans les Provinces en 
autant de tyrans , opprimoient au 
gré de leurs caprices, un peuple au 
défefpoir, & gémîrTant fous le poids 
des vexations les plus atroces. 

Il eft heureux » fans doute, que 
nos Rois, par les foins qu'ils ont pris 
pour abailTèr une Noble/Te devenue 
trop redoutable , par la jouiffance de 
prérogatives qui tenoient de la Sou- 
veraineté, aient brifé les fers de la 
partie la plus nombreufe de l'Etat, 
& lui aient reftitué des droits qui 
font imprefcriptibles. Il eft heureux 
que ces Princes , en s'attribuant la 
puilTance légiflative , aient établi 
des Loix certaines,à la place des co\p- 



reconnu que le Cardinal de Richelieu ait réel- 
lement fait le Teflament que je cite ici. 
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sua la Nôblès*:-e, ïjy 
tûmes anarchiques des Fiefs; & que 
les mêmes caufes qui ont étendu les 
prérogatives de ieùr fceptre, aient 
contribué au progrès de la liberté & 
de la tranquillité publiques. Mais 
n'oublions pas que cette Noblefle , 
revenue à des fehtimens de juftice 
& d'humanité , s'eft conftammenc 
montrée le plus fidèle & le plus 
ferme foutien du Trône , & que , 
dévouée particulièrement , depuis 
tant de fiècles , à la profefïîon des 
•armes , elle n'a cefle de prodiguer 
fon fane pour la défenfe de fort 
pays , illuftré par les prodiges de fon 
héroïfme. .' 

Que le peuple François ne dédai- 
gne donc point de refpecler dans 
Ta Noblefïè un ordre fupérieur,heu- 
reufement inftitué pour être le lien 
du Souverain Se de fes Sujets ; 
qu'iL reconnoifle au milieu d'Elle 
fes anciens Seigneurs , les défen- 
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feurs de fes foyers, les protecteurs 
de fes champs & fes bienfaiceurs.Qu'il 
cefTe de lui envier des prérogatives 
qui font la jufte récompenfe de fes 
mérites & l'appanage néceifaire de 
fa condition. Qu'il fonge enfin qu'il 
lui eft permis à lui-même d'y préten- 
dre , & que 4e fages difpofitions ou- 
vrent la voie des honneurs , qui font 
l'objet de fon ambition, à ceux de 
fa ciafle qui fe distingueront par des 
talens & des vertus. 

Que de leur côté les Gentils:- 
hommes , rappelles à tous les fenti- 
mens d'élévation & de générofité 
qui leur font propres , fe reflbu- 
viennent que le Ciel ne lés a pla- 
cés au-deflus du peuple , que pour 
le rendre heureux. Qu'ils fâchent 
honorer desGitoyens eftimables, qui, 
par leurs travaux dans des profefïions 
utiles & importantes, entretiennent 
la prolpérité de l'Etat, en même 
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tems qu'ils /apportent la -portion la 
plus confidérable du fardeau des 
contributions publiques ; & qu'ils 
renoncent à cette opinion abfurde, 
que la nature , prodigue envers eux 
feuls de Tes dons , refufa aux au-* 
tres le privilège d'être des hommes. 

Ufurpation des Titres de NobleJJe. 

Tous les cahiers des trois Etats , 
' aiïemblés à différens âges , font rem- 
plis de plaintes réitérées contre les 
ufùrpations des titres de la NoblefTe 
Se des qualités de Marquis, de 
Comte & de Baron. Les Rois, pour 
réprimer cet abus , ont décerné des 
amendes contre les Roturrèrsqut s'at.- 
tribueroient faufTement des qualifi- 
cations étrangères à leur condition-; 
jnaîs ce châtiment étoicun expédient 
trop foible pour extirper îe mafc La 
NoblefTe propofa aux Etats de -Biots 
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de , « qu'il fut élu par elle 

dans chaque Bailliage ou Sénéchauf- 
fée un Syndic qui drefieroit un cata- 
logue fidèle de tous les Gentishom- 
mes du reflbrt, du blazon de leurs 
armes , honneurs Se antiquité de 
leurs races , & que , dans ce catalo- 
gue , enregiftré aux Greffes Royaux 
ou à la Chambre des Comptes de la 
Province, il n'y feroït enrollc que 
ceux qui font Nobles de quatre 
races. » -.. 

Les habitans du Bailliage de Bloîs, 
de l'Ordre du Tiers Etat , demandè- 
rent* dans le cahier de leurs remon- 
trances préfentées aux Etats Géné- 
raux de l'année 1588, « que pour 
{bulager le peuple foulé par l'indue 
exemption de la multitude des faux 
Nobles , il. fût fait une exacte recher- 
che de tous ceux qui fe qualifioient 
Nobles & qu'ils fuflent contraints 
de rapporter, dans l'efpace de trois 
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mois, pardevant les Baillis & Séné- 
chaux des Provinces , les moyens fur 
lefquels ils fondoient leurs préten- 
tions à la -NpbleiTe. » 

LaNoblefTeaux Etats deïfJt4mic 
au nombre des articles de fon cahier 
celui-ci, « qu'il fut député trois ou 
quatreGentilshommes de chaque Bail- 
liage ou Sénéchauffée, pour vérifier 
les titres de tous ceux qui fepréten- 
doient nobles, & dreffer un regiftre 
t fidèle des Gentilshommes du relîort , 
du blafon de leurs armes & antiquité 
de leur race , fans qu'il pût y être en- 
rôlé que les familles nobles de quatre 
races. Cerégîftre dévoie être dépofé 
aux Greffes des Bailliages ou Séné- 
chauffées des lieux »» 

Dans un autre article de fon cahier» 
la NoblëfTe expofoit, « que nuls anno- 
blis ne pouvant prendre armoiries rtî 
timbre , qu'ils ne lui fufTent -donnés 
par le Roi, il étoit convenabîe -que 
eèv 
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S. M.-.érigeât un Juge d'armes, lequel 
drefferoit enregiftrement uniyerfel 
des familles nobles de fon Royaume , 
& que dans ce regiftre 3 il employr- 
roîr les rtofris Se armes , & ce , avec 
les Bailli? & Sénéchaux ». 

Danslàmême Affembiée de 1614, 
le Tiers Eut repréfentok dans fon 
cahiers % qu'il nç devoit être permis 
à perfonne de prendre la qualité d'E- 
cuyer , & de porter armoiries tim- 
brées, s'il n'étoit véritablement noble 
& Ecuyer , Se qu'ainiî , il étoit né- 
ceJTair e qu'il fût informé par les Bail- 
lis & Sénéchaux , à la requête des 
fubfticuts des Procureurs Généraux , 
contre ceux qui avoienc ufurpé cette 
qualité, pour être- condamnés à l'a- 
mende », 

On trouve fur la fin du XVI e 
fiécle & dans le commencement du 
XVIf , diverfes recherches ordon- 
nées contre les faux-Nobles; je ne 
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parle point des recherches particuliè- 
res à des Provinces , qui ont été faites 
beaucoup plus anciennement. On -en- 
voya en 1^83 , en ij 96 , en 1600 Se 
en 1CJ34, des CommilTaires dans les 
Provinces pour le règlement des tailles 
& ta recherche des ufurpateurs. Plu- 
fieurs familles furent main tenues, d'au- 
tres furent condamnées, &cependant 
l'attrait des nfurpations ne fut point 
affaibli. Louis XIV forma enfin la 
réfolution d'ordonner une recherche 
dans tout le Royaume , & de former 
le catalogue général de la Noblefle. 
Cette opération, confiée d'abord à des 
Commifîaires tirés des Cours des Ai- 
des, fut enfuite remife entre les mains 
des Intendans de Provinces. Les juge- 
rnens qui ont été rendus par ces Coin- 
milTaires ont fixé l'état des familles, 
au fujet defquelles ils ont été rendus; 
mais les ufurpations n'ont pas moins 
continué. Les abus qui régnent de 
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nos jours à cet égard , ont fait un pro- 
grès qu'on peut dire avoir quelque 
chofe de révoltant. 

Ceft à la foiblerfe des moyens 
employés jufqu'ici pour réprimer les 
défordres de ce genre, qu'on doit 
attribuer leur persévérance. Lés dé- 
fenfes d'ufurper n'ont fait qu'irriter 
le defir, au lieu de l'éteindre. Il ne 
Jùffifoit pas d'établir des réglemens 
qui défendilTent aux Roturiers d'u- 
furper les privilèges de la Noblefle ; 
il falloit plus y il falloir ôter la pofîi- 
bilité de le faire, former le catalogue 
des Nobles, le clore, & exécuter 
enfin ce que Louis XIV avoit promis ; 
mais onagïfîôit peut-être alors plutôt 
par des vues fifcales, que pour l'avan- 
tage de l'ordre public. Je Soutiens 
après y avoir bien réfléchi, que certe 
opération eft le feul moyen qui exifte 
pour- déraciner l'ufurpation. Si, dans 
des temps plus tranquilles, l'on pou- 
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voie s'occuper de rechercher les ufur- 
pateurs , & de former le catalogue 
des Nobles , il eft certain qu'on par* 
viendroit à foulager infiniment le 
Peuple du fardeau des impofitions , Se 
qu'en même-temps on rendroit à la 
Noble/Te fa dignité & fa fplerideur. 
Un autre avantage qui réfulteroit en- 
core du fuccès d'une pareille entre- 
prîfe , c'ell que toute la Noblefle du 
Royaume feroie délivrée à jamais du 
foin pénible de faire des preuves , 
pour l'exaéte juftification de fa qua- 
lité , puifque le catalogue des Gen- 
tilshommes, formé & dépofé dans 
les Bailliages & Jurifdictions de cha- 
que leiîbrt, ilfùfErofc d'y enregifixer 
les naïfTances, les mariages & les 
morts. Les feules preuves qui refte- 
roienc , ce femble , à faire par les 
Gentilshommes , n'auroient propre- 
ment lieu que pour des objets hono- 
rifiques. . 'i . Z'. ■ 



Digilized by Google 



44 Observation s 

M. d'Argenfon , dans fes Confidé- 
ration fur le Gouvernement françois, 
voaloït qu'aucun Gentilhomme ne 
pûc fe qualifier Duc , Comte , Mar- 
quis, Vicomte ou Baron d'une terre 
en particulier, s'il n'en était poflêf- 
feur & defcendant de celui en faveur 
duquel elle auroit été décorée de 
quelques-uns de ces titres honorables. 
Cet Auteur réfervoit cependant au 
Roi , de rendre les titres de Comte , 
Marquis Se autres, héréditaires dans 
les maifoss & familles de la plus haute 
& ancienne Noblefîe du Royaume , 
indépendamment des terres, mais en 
attachant cette diftinction à leur nom. 
Il érendoït même cette grâce à des 
familles d'une NoblefTe moins an- 
cienne, mais feulement pour récom- 
penfer des fervices diftingués , qu'on 
auroit foin d'énoncer & de fpécifier 
dans les lsttres qui leur feroient ex- 
pédiées. Cette règle eft fage, & let 
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diftm étions que l'Auteur y a mifes 
fonc équitables. 

Ceft dans ce rnêmeOuvrage qu'on 
trouve l'expofition du plan d'un Tri- 
bunal , corapofé de membres de la 
principale NobleiTe , de perfonnes 
conftituées dans les plus éminentes di- 
gnités de l'Etat , & de gens favans 
dansla connoifiance & la vérification 
des anciens titres , pour juger de la va- 
lidité de ceux de nobiefTe qui leur 
feroient préfentés, 6c fixer le degsé de 
confiance que l'on peut y accorder. 
M. l'Abbé de Saint-Pierre propofoit, 
qu'il fût établi dans chaque Inten- 
dance un bureau de Nobles, qui veil- 
laflent contre les ufurpateurs de la 
NobleiTe, depuis cent ans,'& que tous 
les Nobles s'y fiffentjnfcrire à chaque 
génération. L'idée d'un Tribunal pour 
la vérification des titres de NobleiTe , 
n'eft pas une idée nouvelle. Il en efi: 
queftion depuis long-temps , & les 
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projets ne font point rares fut cette 
matière. C'eft une chofe extrême-? 
ment délicate , il faut l'avouer , qu'un 
iomme feul juge de l'état des Gen- 
tilshommes du Royaume. Le nombre 
des vérifications qui lui font foumifes 
n'eft-il pas au-deffus de fes facultés ï 
de quelques lumières qu'il foit pour- 
vu , ne doit-il pas craindre quelques- 
fois de fe tromper! ne fera-t-il jamais 
détourné par des affections particu- 
lières ï mille confidérations ne peu- 
vent-elles pas corrompre fon impar- 
tialité l comment redrelfer fes erreurs? 
ne font - elles pas fufceptibies des 
conféquences les plus étendues! Un 
excès de confiance qui va jufqu'à 
rendre maître , en quelque forte , de 
pouvoir priver injuftement une fa- 
mille noble d'un état qu'elle tient de 
ihs pères , & faire participer mal- 
à-propos aux honneurs, qui font le 
prix ;d' une nai/Tance illuftre bu de 
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ièrviceS éclatans , des hommes qui 
n'ont aucun de ces titres pour les ob- 
tenir , n'a-t-ilpas Tes dangers? Ces 
inconvéniens attribués , par exemple, 
s. la place que j'occupe, je ne me les 
luis point difîimulés ; & quoique je 
me fois efforcé jufqu'à ce jour d'éta- 
blir l'opinion que le fardeau n'eft pas 
entièrement au-deffus de mes forces ., 
quoique j'aie droit de ne point douter 
de la fermeté de mes principes, je 
n'ai pu m'empêcher de réfléchir fur 
le vice apparent d'une inftitutïon 
aufli importante , dont la perfection 
dépend des connoiflànces & de là 
volonté d'un homme feul. Certes la 
^élicatefle m'empêchoit de propdr 
fer ouvertement , &■ fans une véri>- 
table néceflïté , des idées propres à 
dénaturer le dépôt qui m'eft confié ; 
mais l'étendue de mes obligations , 
les principes de défihtérelTernent que 
j'ai reçus de. mon père , l'auilère vé- 
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rite , tout , en cette occafion , me fait 
un devoir de ne rien déguifer. Après 
avoir ainfî fait preuve de franchile & 
d'impartialité, qu'il me foit permis de 
dire qu'en même-temps que la fur- 
veiilance d'un' feul homme dans la 
partie des preuves de la NobleiTe eft 
fufceptible des inconvénients précé- 
demment expofés , elle a auffi des 
avantages qu'il eft jufte de lui re- 
connoître. 

Si le Commifiaire du Roi eft ac- 
tif , exercé, intelligent, & fur-tout 
'honnête & ferme s l'expédition eft 
beaucoup plus prompte que dans 
.line vérification collect,ive,fa marché 
eft invariablement plus févere , le 
fecret (*) eft plus sûrement Igardé ; 
jl-fc— _ -— . 

(") Note pour les Editeurs da l'Ouvrage, 
intitulé Dtâionnairc dis Annoblijftmtns , & au- 
tres de cette erpèce. 

S'il eft du devoir de tout honnête nomma 
de ne jamais abuler de fon inlhuétion pour 
alors 
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alors tout dépend feulement d'urï 
bon choix. Mais peut - être que fi 
l'on entreprenoit de former le ca- 
talogue de la Noblene, cette opéra- 
tion une fois terminée , l'inftitution 
d'un Tribunal héraldique deviendrait 
inutile, ou du moins il aurait pea 
d'affaires à juger. 

Loix fomptmires. 

On s'eft de tout temps récrié en 
France fur le luxe immodéré de la 
NobteiTe. Les cahiers des trois Or- 
dres , des différentes Aflèmbléés na- 



lever indiCcretement le voile que le tems a mis 
fin les commencemens de familles honorables , 
qui rachètent le défaut de leur origine par le 
mérite des fervices, l'éclat des dignités, & le 
luftre des alliances, combien l'indignation pu- 
blique ne doit-elle pas s'allumer contre les 
écrits de ces libellifles obfciirs . qui débitent de» 
Hiftoires Généalogiques où l'ignorance & ie faux 
favoir le difpmeni à la plus noire méchanceté. 
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tionaies, contiennent des déclama- 
tions vives contre les goûts magni- 1 
fiques & ruineux des Nobles, Si la 
luxe n etôît pas de quelqu'utïliré dans 
les Monarchies, relativement à l'iné- 
galité des fortunes qui y règne, il 
faudrait le profcrïre , à caufe des 
mœurs qu'il engendre. Mais difenc 
quelques Politiques , comme , par la 
conftitution des Monarchies , les ri- 
cheiTes y font inégalement partagées, 
il faut que les riches dépendent beau- 
coup, afin que les pauvres n'y meu- 
rent point de faim, Ces mêmes Poli- 
tiques conviennent cependant qu'il 
eft des cas où , dans une Monarchie , 
on doit faîreJdesLoix fomptuaires. Ce j 
lui-ci, par exemple , lorfqu'il s'établit 
une exportation trop confîdérable de 
chofesnéceflâiresen échangede cho- 
ies fuperflues ; c'eft dans cet efpric 
que nos anciennes Loix fomptuaires 
ont été faites. Mais en fuppofcnc 
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qu'on" Bë; pnifle éli Froncé déraciner 
entièrement te ttrxè , n'y àaroft-ltfas 
des rrjoyétli dé 1* borner , oii dû 
moins dè lut dorméï te ctMfgS , Si dè 
la placer dans d«5 objets hioirts ffis- 
VoleS * filblns («après a Infpiref- lè 
goût de la moltélle « dè là tëlojtté ? 
M. le Due d'Epeffion, réftèrintrant 
un joutleDuc de Sully, vduloit lui 
chercher querellé; mais h'ayànt que 
fis cents GentilsbolWii» â fli fuite-, 
SI n'ofa attaquer Sully, qui «r àTbit 
nuit cents. Je doute , obiïryi J. J, 
RouireaU,en rapportant ëê'traîfj'dans 
fes Gohiîdératiofis ftïi- lé Gcïûvèrtié- 
mènt dé Pologne, qu'un . lèse de 
tette èfpècè laiiTe une grande place 
à celui des collBehets, «È l'exemple 
du moins, n'en féduira pas les pauvres. 

Si, au lieu d'être l'ériieigne des ri» 
cheiîès , le luxé fèrvoit à marquer les 
rangs & les places, il offrirsir rn&im 
de moyens de corruption , & peut- 
d ij 
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être n'auroit-il plus en cela que de 
bons effets. Ceft encore là l'erprit 
de nos anciennes Loix fomptuaires; 
j'en aï rapporté plufieurs dans mon re- 
cueil de loix fur la Nobleffe , & j'y 
renvoie ceux de mes Lecteurs qui fe- 
ront curieux de les connoître. 

Je tranfcrirai néanmoins ici quel- 
ques-uns des articles des cahiers de 
.différentes AfTemblées nationales , où 
il eft queftion des Loix fomptuaires » 
relativement à la diftinclion du rang 
des perlonnes. 

Etats tenus à Orléans en i$6o. 
« Ordonnera S. M. que les Edits 
& Ordonnances faictes fur la fuper- 
iîuité & difcrétîon des accouftre- 
mensj foient obfervés plus eftroite- 
mënt encore plus efclaircis de qualité 
d'eftat ... . Qu'il foit pourveu fur la 
fuperfluité d'habitz pour les Eftats , 
fpécialementpôurle Tiers Eftat; au- 



Digitized by Google 



sur la 'Noblesse. y 3 
trement s'y bientofi: n'y eft pourveu 
de remède , tout le Peuple s'en va en 
ruine , car la plufpart de l'argent du 
Royaume , eft tranfporté aux Na- 
tions eftrangères , pour le recouvre- 
ment des fbyes , drap de foye , fil 
d'or Se d'argent, pafFemens, brode- 
ries & canetilles , qui n'engendrent 
que fuperfluïtez , au moyen de quoi, 
il plaira à S. M. que pour la différence 
defdïts Nobles au Tiers Eftat , foie 
défendu audit Tiers Eftat de porter 
draps de foye ni cappes ». 

Etats tenus à Blois en 1576 Se 
X5'77.«Plairaà S.M. faire une bonne 
refformation fur la fuperflmté des 
habitz , tant des hommes que des 
femmes , & par îcelle féparer & dif- 
cerner les Gentilhommes d'avec ie 
Roturier & Plèbe ». 

Etats tenus à Blois en 1588. «L'une 
des plus grande ruifne de la No- 
blefle procède des fumptuofitez d'ac- 
couftrement, en quoi s'oublient tant 
d i 'tj 
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leç bagames, nue ios tV:unus pour 
WÎJ Wg équipage excédent à leurs 
insyens * quallité , tant œ grand 
nombre de fetviwrs Si feryantes, 
qtje. f^tir l'ufage de h pier rer-ye, d* ap 
a^argentcj&.de foye^, quiee 
l'ait ayaç ftl- e*ç$t que plwfieurs; mair 
fopi, qui étôient grandes & Jipnpia-. 
ht?*- H voient du tout perdues & 
mmz , qui eft chofe fort à regrflttçr , 
que pou,! ïne. famée sft gloire ils 
nrec^eat toute leur lub (lapée en abis 
qui ne font utilks ni prolitables, & 
ferolenÇtrop mieulH d'appliquer- leurs 
moyens M Çtoft? pfc» ni}Ççflà>e<(; 
en qu$>< y ferojt fojt f equ js qua S, M, 
iaterdicft, «elle prbfeffion de.yeftt- 
mens, en leur liir.iîam u* qii'Us.dof- 
vent pqrfer pflnf- eftre tSant à lew 
qualité, & pat m.âra(? moyen, faire, 
«flg tejglemeiit &titt(pW M 
qui font effrénés en rnagniScences 
d» leurs roeubtes & habits, lift quej 
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les veulent imiter les payfanslefquels 
bien qu'ils foîent pauvres & miféra- 
bies f ne font difficulté déporter foye 
& draps, & autres étoffes de haute 
couleur , eflant fort néceflâire de 
prefèrïre à un chacun l'accoutrement 
qui lui eft convenable , & qui ifoir du 
tout différent^ <:e U tx de latfoblefTe, 
& ne debvroit eftre permis aux fem-^ 
niesdes Advocats» Procureurs, Tré- 
soriers , Bourgeois Se autres femmes 
ignobles, de: porter plus chapperon 
de velours, ni robbes St cottes dé 
loye i dont la façon debvrott ë'ftr» 
remife à l'ufagë des, antiennes bour- 
geoises , Se parce moyen Ton Verroîe 
one diffërenc* entre les Nbbks 
les Ignobles ». Mo'b :».' ■-,:■•■;;« o 1 : 
Affemblée des Notables tenue à 
Rouen en i f$6. aPlasfe à S. M. j pour 
efter te luxe iwfbppofîàble qui croie 
en ceftoyaume, d'entïerenir tfainciert- 
«ernodefiie desFrançois, renouvelles 
d iv 
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les Edits & Ordonnances faites pour 
le règlement des habits , & les def- 
fenfës de porter foye fur foye , paf- , 
fement d'or & d'argent , & d'ufer 
de broderies , pierreries & perles , & 
amplifiant icelles , prefcrire à chacun 
état tel habit que par ïcelui , on puiflé 
faire diftipétion de la qualité de tou- 
tes perfonnçs >v .", :, 
Entreprendre de remettre en vi- 
gueur une partie des difpoiitjons de 
ces anciennes loix, appropriées mê- 
me à nos mœurs & à notre tems, 
feroic une chofe peut-être imprati- 
cable. Les préjugés de la vanité^ & 
de l'amoiir-ipropre d'une foule dé gens 
quin^ fprit que riches, préfenteroient 
une multitude d'obftacles difficiles â 
furmpnter. Remarquons, en fmiJTant 
cet article, que de; toutes lesdiftinc- 
tions extérieures, anciennement prm 
près. à, l'état deNoblefle, il ne reft© 
plus actuellement que le frivole piu- 
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met , encore les Nobles le partagent- 
ils avec leurs laquais. 

PojJeJJion de Fiefs,'' . . 

. La NoblefTe jouiffoït ancienne- 
ment du privilège excluiif de pofle- 
der des Fiefs. St. Louis fut le premier 
de nos Rois qui permit aux Roturiers 
d'acquérir cette efpèce de biens ; 
il y attacha même la prérogative par- 
ticulière d'annoblir les familles qui 
les pofîederoient , à la troifième gé- 
nération. ' ; l' ■'■> 

Philippe le Hardy, fon fucceffeur £ 
établit une taxe pour cette acquifr 
tion fur les perfonnes non-Nobf es-j 
c'eft: cette taxe que l'on a appeïlée 
depuis Droit de franc-fief. 

Aux Etats de Blois de im il 
fut demandé « que la pofTeffion deî 
Fiefs n'annoblît plus les Roturiers qui 
les auroient acquis ». Cette demande 
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fiH accordée par le Roi , & l'article 
qui la contient, fut un de ceux qui 
composèrent l'Edit du mois de Mai 

Dans rAflèmbjée des Notables de 
1 6*6 i le corps de la NobiéfFe aer&a , 
u qu'il feroit propofé aii Roi , quo 
çoriféqoemmertt aux. anciennes Or* 
doénanctSj aueùns Rotraim ne potrr* 
lajeneJ acquérir Fïe£ en-item: noble 
wn3p^rrotffi.oodùRoim r_ b. it 
i L'affoibliHenierit de k Nobtëfle^ 
appauvrie par iés guerres » avait fans 
doute déterminé le Roi St. feinta 
Visfitbre t«' RQWriers dapabtbs d'a- 
cfeecer de» Refs,: qu'on s'eniprenoi* 
dekuf vendre. U éfrpcnrtB de aoa-i 
je&orer. que tes. loi* qui ont été 
portées depoïj , ont eu. principale-* 
ïfientpour obj«',dé faciliter aux No- 
bles les moyens deremreidsns leurs 
tociewtat poflèffioht-.i'i Kiue'c^ji? 
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: _ . - Service militaire. 

, La profeflion des Nobles a été 
(Je tout îems celle des armes, ; & 
il femble même qu'ils n'en peuyçnc 
exercer d'autre. ke$ çabiers des dif- 
férentes AfTemblées nationales , raf*. 
pellent à- roue inftarit cette vérité 
aux Princes , & ne ceflènt de les fol- 
liçiter dCj nq remplir les çmpioïs mi-, 
litaires^quei de GentiUhoj[nmes d'oxi-. 
gine, «Êflant certain, (lit- on par- 
ticulièrement, dans les cahiers pré-; 
tentés, au, Rpi Louk'XItt •, par 
Tiers^tat dansl' AJTemUée de x6* 4,) : 
» que en ce faifant, vous feresi-MQp^ 
mieulx fervi par pans- d'honneur , 
de vertu & d'espeFience , &, qui: 
de leurs préd«CQtte.urs ont quejque 
bien pour luppcirter les frais de l» 
guerre*.. [ ;t ■.. r - no . . , : ,\ {, 
. » C^ux aagez & : vingt ans jufques: 
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à cinquante qui ne s'emploiront à 
voftre fervice , ( avoit remontré pré- 
cédemment au Roi Henri III, le 
TiersEtatdansl'Affembléede 1588,) 
foicl: en vos armées ou ailleurs pair 
voscommandemens,ou de vos Gou- 
verneurs en tems de guerre , foient 
privez des privilèges de Noblefle , & 
de leurs Fiefs & Jurifdic"Hons ». 

Ce dernier article des Remontran- 
ces du Tiers Etat , rappelle une Or- 
donnance de Charles Vfj du 28 
Mars 1395 , qui n'accorde Texemp- 
tionde la taille qu'aux Gentilshommes 
qui fervoienr. , ou que leur âge ou ; 
leurs bleflures avoienc forcés de 
quitter le fervice. ' ; - ' . 

« Il n'y a rien que l'honneur prel- 
crive plus à la Noblefle, dit l'Auteur 
de ttLIprit des Loix, que je ne me laflê 
pas de citer , que de fervir le Prince 
à la guerre : en effet, c'eft la profe£ 
fion .diftinguée , parce que fes ha- 
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fards j fes fuccès & fes malheurs 
même conduifent à la grandeur ». 

« La Noblefle angloife s'enfévelic, 
ajoute-t-ildans un autre endroit, avec 
Charles I"-,foua les débris du Trône: 
Se t avant cela, lorfque Philippe II 
fit entendre aux oreilles des François 
le mot de liberté , la Couronne fut 
toujours foutenue par cette Nobleife 
qui tient à honneur d'obéir à un Roi, 
mais qui regarde comme la fouve- 
raine infamie de partager la puifTance 
avec le Peuple ». : 

Quelques perlbnnes ont blâmé ia 
loi portée de nos jours, qui exige 
des preuves de Noblefle pour être 
admis Officier au fervice de terre & 
de mer. Il eft certain qu'elle eft hu- 
miliante pour le Tiers Etat, mais je 
ne la crois pas pour cela moins con- 
forme à l'efprit de notre conftitution. 
Je n'examine point fi cette conftitu- 
tion eft bonne ou mauvaife, com- 
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ment elle pourrôît devenir meil-» 
leure ,3c pourquoi la proportion an-- 
ciennement établie entre les préro^ 
gativés d'un ordre dê la fociété» fa- 
Vorifé déjà de tant d'avantages * Sè 
û contribution aux charges publn 
ques n'eft pas toujours la même.L')nf-> 
titution qui n'admet au rang d'Offi- 
ciers que des Gentilshommes de 
quatre races , à rendu à la Noble/fë 
l'es anciens droits ; elle facilite ;i 
ceux de cet ordre qui forit nés fan* 
biens , les moyens de fë placer Se 
de foutenir leur état avec décence. 
Elle a fervi à contenir la Roture 
dans de juftes bornes , tX fait refluer 
tous les jours vers le commerce Se 
d'autres proférions hofïoràbléâ , dei 
gens dont la fortune étoit te feul 
titre pour occuper des emploi* t Se 
qui , n'ayant pas les mêmes raiforts 
de perpétuer dans nos armées cet êf- 
prk d'honneur & de bravoure , qui 
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ièroble appattenir d'une manitte" 
toute particulière aux Chevaliers, 
français, n'y portaient fouvent que 
le goût du luxe & de ia déperife. 
Il ne faut pas croire qu'on ait pré- 
tendu étouffer tout efprit d'émula- 
tion parmi les foldats doués de talens 
diïlingués. Ceux-là parviendront tou- 
jours , quoi qu'on en dife;<& c'eft pour 
vaincre les premiers obfhcles qui 
s'oppoferoienc au fuccès de leurs et- 
pérances , qu'ils s'efforceront de faire 
de plus grandes cbofes , & qu'on' 
les verra môme devancer dans la 
carrière d'autres que la nature y avoit 
déjà avantageufement placés. 

Le Roi, d'ailleurs, par une modi- 
fication très iàge au Règlement , qui; 
oblige ceux qui fe deftinent au fer- 
vice, de juftifier qu'ils font nobles, 
& découvre ainfî , par fon exécution, 
depuis quelques années, les principes 
d'une multitude d'ufurpatious des 
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privilèges de la Noblelïè , a jugé à 
propos de difpenfer les fils de Che- 
valiers de St. Louis de faire des preu- 



dre les exceptions , lorfqu'on n'a 
point deflein d'abroger une loi exis- 
tante , je crois qu'il y aurait encore 
une efpèce d'équité , -d'accorder la 
même grâce aux familles qui établi- 
raient quatre degrés de Services mili- 
taires non interrompus. ' 
Par une difpofïtion particulière aux 



Roi, if a été encore réglé en der- 
nier lieu, qu'il Suffirait d'être né No- 
ble , pour y être reçu. Cette règle 
eft moins févère en ce qu'elle n'ex- 
clud point les fils d'annoblis, maïs 
les familles nobles de race n'en font 

Sas moins forcées de prouver quatre 
egrés, par la raifon qu'il faut re- 
monter à un principe. 

Voici ma dernière réflexion fur 
cet 



ves. S'il n'étoit pas danj 




d'éten* 
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cet article du fervice militaire. S'il 
étoit vrai qu'il exiftât des inconvé- 
niens réels à exclure formellement 
les Roturiers des emplois, je penfe 
qu'il faut au moins convenir qu'en 
concurrence avec ceux-ci, les Nobles 
doivent être préférés. 

De la Cour ÔZ des Préfentaûons. 

Il n'y a pas de fi fimple Gentil- 
homme en France qui n'afpire à 
l'honneur de monter dans les car- 
rolTes du Roi (*). Sil n'a point de 
titres , la fraude s'emprelTe de lui en 



(*) Je ne condamne point les honneurs Je 
la Cour en eux - mêmes ; ( H m'appartiendroft 
moins qu'à tout autre de le faire ) , mais ils 
doivent être fournis à des règles de discernement 
Se de fagefle. L'Inftitutioii qui, de nos jours., 
rapproche la NoblelTe du Souverain , en l'afïb- 
cîant à fes plniiirs & à l'honneur d'èire Ton con- 
yive , eft belle ; elleefl. l'image de cette antiqua 
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offrir , quelquefois même , fans fe 
donner la peine de fe les procurer, 
l'afpirant préfère les voies de l'in- 
trigue. Parvient -il à fe fouflraire à 
la rigueur des formalités ordinaires , 
il ne fe fait point fcrupule d'en im- 
pofer fur les moyens de fon fuccès, 
& , fier d'une nouvelle prérogative, 
qu'il vient d'ufurper , il va s'aiTeoir 
dans le Palais de nos Rois , à côté des 
defcendans de toutes ces antiques & 
illuftres maifons en pofTefïion , de- 
puis un tems immémorial , de faire 
l'appui & l'ornement du Trône. 



cérémonie, par laquelle nos premiers Bois ad- 
met loient à leur prêter le ferment de fidélité , les 
Citoyens les plus dignes de i'eUitre publique a & 
les plaçoietlt aiiifi dans un ordre ftipérieiir , dont- 
tous les membres ioiiiuoient de prérogatives 
dillinfiuées; elle ell entre les mains du Monarque 
«n moyen ptiifiant de récompeiire pour les ler- 
vices, & d'encouragementpotir la venu. Ce n'ell 
donc point i'infli union que j'attaque, c'efl de 
l'abus feulement que je veux parler. 
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D-'où vient cette confufion ï d ; où 
vient cette fureur de la Noble/Te , de 
déferter les Provinces pour aller à la 
Cour jouir de ce qu'on appelle les 
honneurs de lapréfentation! Du ridi- 
cule préjugé qui fait que , depuis 
quelque tems , on eftime moins un 
homme par ce qu'il vaut, que par le 
nombre des années de noblefle qu'il 
peut prouver ; de ce que , dans la for- 
mation des alliances, on confuite peu 
les convenances de lanature,de l'état 
êc de la fortune ,mais beaucoup celle 
d'une naifTance plus ou moins an- 
cienne ; de ce que , dans la diftri- 
bution des grâces & des emplois, il 
efl arrivé quelquefois qu'on a accor- 
dé la préférence à ceux dont les ti- 
tres, mieux refpeétés parle tems, 
remontoîent à une époque plus re- 
culée , & de ce qu'enfin , chofe 
difficile à croire , fi une multitude 
d'exemples ne l'atteftoient avec fcan- 
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dale , on s'eft mis fur le wn dans cer- 
taines fociétés , de ne recevoir que 
des gens préfentés , & de fermer im- 
pitoyablement la porte à de bons & 
honnêtes Gentilshommes qui ne l'ont 
pas été , & qui , plus que cela, ne Ce 
foucient point de l'être. Cefl ainfï 
que, par le progrès d'une opinion 
vaine & puérile, les campagnes Ce 
dépeuplent, & que les Seigneurs qui 
devroient les vivifier par leur pré- 
fence , vont chercher dans la Capi- 
tale des plaifirs frivoles & des mœurs 
efféminées; trop heureux Ci, après y 
avoir trouvé la ruine de leur fortune, 
la perce de leurs principes Se l'extinc- 
tion de leur race , ils ne vont point 
encore porter dans les Provinces le 
goût des préjugés futiles & des vices 
honteux , dont ils font la victime. 

Au refte, ce que je me fuis permis 
de dire icifur la tropgrandeaffluence 
des Gentilshommes à la Cour, n'eft 
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pas particulier à notre fiècle ; on s'en 
eft plaine dans tous les teins, Se fui- 
vant la coutume que j'ai toujours foi- 
vie dans cesobfervations , je vais rap- 
porter un extrait des cahiers du Tiers 
Etat, de l'Affemblée de 1576", qui 
contient une peinture de la Cour du 
Roi Henri III. 

« Quand à voftre Court & fuite, 
au lieu de ce que antiennement Se 
jufques au règne du Roi François I er - 
voftre ayeul, les Seigneurs du Royau- 
me n'avoient accoftumé de vous 
fuivre qu'a la guerre, ou s'ilz n'ef- 
toient mandez par vous, auquel cas 
ilz féjournoient que tant que vous 
aviez affaire d'eulx , & ny venoient 
jamais les grandes Dames de France, 
finon quant elles eftoient mandées à 
quelque entrée ou acte folempnel; par 
le moyen de quoy il y avoit en chaf- 
cune Province de grands Seigneurs 
réfidents qui confervoient le pays , Se 
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empefchoient les efmotions Se cons- 
pirations , vous donnoient advis de 
ce qui fe faifoit en leur Province, 
& fuïvant ce qu'ilz avoient comman- 
dement de vous ilz le faifoient , {pen- 
dant confervoient toute la NoblefTe 
du pays en repos & tranquillitez , & 
quant aufdites Dames elles avoient 
leurs maifons reiglées en toute dis- 
cipline où les filles de la Noblefïè 
du pays eftoient nourriz en toute 
vertu ; à prefent ia NoblefTe tant 

fande que petite veult eftre à voftre 
ire » Se à la fuite des grands Sei- 

Î;nëurs qui font autour de vous-, par 
e moyen de quoy voftre Coûrt eft 
fy grande fy remplie de tant de gens 
qu'elle eft infupportable , Se n'y a 
pays qui ne fort opprimé quand elle 
y féjourne , au'ffi ■qu'il y a une infinité 
de Courtifans qui ne font à voftre 
fuite que pour practiquer des dons , 
confiscations, nominations de béné- 
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flces & offices , ce qui vient finalle- 
ment à ia foulle de voftre Eftat , & 
retumbe Car -voftre pauvre Peuple , 
pour ce lefdhs du Tiers Eftat voz 
fuppiient d'advifer tous moyens pour 
ofterce grand nombre de voftre fiiite, 
Ipéciailement les femmes qui y four, 
en {y grand nombre , que celk im- 
porte d'une deipenfe incroyable, & 
pour et faire ne leur donner aulcune 
-choie , parce jque à préfent les choies 
font venues à une telle licence qu'il 
Ji'y a fi petits CourtÈfons, fufques à 
ung fimpie Archer de la garde qui 
■n'ait (à femme avec Juy , <& qu'il ne 
s'aiTure& faceeftat que pendant ion 
quartier il n'aye quelque «Son de 
vous ». 

Mai/an du Roi*. 

Aux Etats de Blois de 1^76, la 
Noblefle fupplia le Roi de ne remplir 
les charges de fa «iiambre & de fa. 

-h » 
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maifon , que de Gentilshommes de 
nom Se d'armes, & de contraindre 
ceux qui ne feroient point de cette 
qualité, à donner leur démuTion. 
Sur ces repréfentattons,on inféra dans 
l'Ordonnance du mois de Mai 1^751, 
l'article que voici : « N'entend S. M. 
que par ci-après aucun foit reçu aux 
états des Gentilshommes de fa cham- 
bre ou ès compagnies des cent Gentils- 
hommes, ni aux, places de Maîtres- 
d'Hôtel , Gentilshommes - Servans , 
Ecuyers d'Ecurie , qu'ils ne foient 
nobles de race; & fi aucuns s'en trou- 
vent qui ne foient de ladite qualité, 
y fera par S. M. pourvu d'autres en 
leur place ». 

Aux Etats de ij8S, la Noblefie " 
fe plaignit , que , par l'inobfervation 
de cette loi , les charges de la maifon 
du Roi n etrient pofledées que par 
gens ignobles. 

En i6t , on demanda .qu'on n'ad- 
mît aux charges de Maîtres- d'Hôtel , 



Digitized by Google 



sur la Noblesse. 73 
Gentilshommes ordinaires & Servans, 
& autres places, qui requièrent la No- 
bleife , aucunes perfonnes, fi elles 
n'étoient de cette qualité : « La véna- 
lité qui s'efl: gliflee dans ces charges , 
ajoutoit-on , ôte le courage à tout le 
monde de bien faire , & délaiJîe 
aux hommes le foin de fe faire riches 
par toutes fortes de moyens , ravinant 
l'eipérance à ceux qui par fervices fe 
font voulu rendre dignes de telles ré- 
compenfes. Ceft pourquoi V. M. eft 
très -humblement fupplïée d'en ôter 
.entièrement l'ufage , & déclarer in- 
dignes d'en pofTéder jamais ceux qui 
*par telles voies y voudront parvenir ». 

Dans l'AfTemblée de Notables, de 
l'année 1 6 ij , le Roi envoya la pro- 
pofition fuivante à l'Affemblée «. Les 
exemptions qui ont été anciennement 
données aux Officiers , tant de la 
maifon du Roi que des Enfans de 
France & premiers Princes du Sang 



Digilized by 



74 Observations 
ont été octroyés, lorfque le princi- 
pal revenu du Roi confiftoit en fon 
Domaine , & que les tailles n'étoient 
tju'une petite fubvention que le Peu- 
ple donnoit au Roi , & bien fouvent 
à tems. Davantage les Officiers déf- 
aits Princes étoient lors en nombre 
modéré ; maintenant il «â grande- 
ment excefïif & rempli de perfonnes 
inutiles , qui ne prennent cette qua- 
lité que pour jouir de l'exemption, 
& le revenu du Roi ne confiftc quaii 
fju'en les tailles, fan Domaine étant 
Aliéné 8c fes Finances grandement 
engagées-*. 

. « S, M. donc , defireque l'ACem- 
blée. avife à quoi on pourroit équïta- 
l>iementmodéi«rladite¥*e ! rr!pa^ft ) <fc 
quafK&quîtfitlimkerierwjttibred'Of- 
ficiets qui doivent fouir .d'kelk ». 

L'avis de l'Aflèmblée fat « que les 
Officiers Co*nme*tfaas de la maifon 
du Roi , des maîfons des Reines & de 
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JVÎonfieur , de l'Ecurie -, Vennerie , 
Fauconnerie, Amirauté, Artillerie, 
& des autres grandes charges du 
Royaume , enfemble des maifons de 
Princes & Prirtcefles qui jouilfentde 
l'exemption des taiUes, foient rédui- 
tes pour le regard de ladite exemp- 
tion au nombre qu'ils étoient du règne 
du Roi de France, François I e ' du 
nom , dont la vérificatkm fera faite 
fur les états qui fe trouveront dudit 
tems, & les Officiers defdites mai- 
fons & charges qui le trouveront 
excéder ledit nombre, fe contente- 
ront des gages qui leur ferontordon- 
nés, fans jouir d'aucune exemption w. 
■ « Que S. M. fera fuppliée d'appor- 
ter tel règlement pour les charges de 
fa Maifon , des cent -Gentilshommes , 
Archers des gardes de fon Corps , 
membres defdites compagnies Se au- 
tres que toutes celles qui portent le 
titre de Gentilshommes dans ces Eçatt, 
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qui par leur inftitution doivent être 
tenus par Gentilshommes , foient à 
l'avenir remplies de perfonnes de 
cette qualité, & que les perfonnes 
qui ne feront de ladite qualité, ne 
jouuTent d'aucune exemption détail- 
les, mais feulement de leurs gages». 

« Que défenfes foient faites à tou- 
tes perfonnes, fous de rigoureufes 
peines , de vendre ni acheter aucunes 
defdites charges Se autres de la mai- 
fon de S. M. & des Roynes ». 

« Comme auffi qu'aucun ne foït 
admis aux Offices dépendans des char- 
ges de Tréforier de la Vennerie , Fau- 
.connerie, Amirauté & Artillerie qui 
ne foit de la condition requife pour 
tenir & exercer l'Office dont il fera 
. pourvu, & pour y fervir actuellement 
félon les Ordonnances, & que ceux 
qui fe trouveront dès maintenant em- 
ployés ès états defdites charges , fans 
être de ladite condition requife en 
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foient rayés ; le tout à peine de. pri- 
vation de l'Office , & reftitution au 
profit du Roi des gages reçus avec le 
double d'iceux ». 

Ordre du Saint - Efprit. 

La NoblefTe fupplioit le Roi 
Louis XIII, aux Etats de 1614, « de 
conferver en honneur l'Ordre du St.- 
Efprit , & de remplir les places de 
Seigneurs d'extraétion & de mérite, 
& de les conferver en tous leurs pri- 
vilèges & prérogatives , employant 
les dernières pour les gratifier aux 
cérémonies , & félon l'intention du 
feu Roi Henri III ». 
. Xes regiftres de l'Ordre du St.- 
Efprit ne lontconnoître aucun exem- 
ple de dérogation aux articles des 
ftatuts de cet Ordre , qui obligent les 
Chevaliers de faire preuve de religion 
& de nobleife de quatre races. C'eft 
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à cette ferme attention de nos Sou- 
verains,à ne jamais s'écarter cie l'efprit 
de l'inftitution de cet Ordre , & à le 
compofer des races les plus recom- 
mandables du Royaume, qu'il doit la 
confervationde fa fplendeur. L'Ordre 
de St. Michel a perdu fon ancien lut- 
(repar une caufe contraire. 

Plufieurs perfonnes or>t été nom- 
mées à l'Ordre du St.-Efprit, fans 
avoir été admifes à en porter les mar- 
ques, parce qu'elles n'ont pu fatis- 
faire aux preuves. Nous en avons 
deux exemples célèbres, dont je rap- 
porterai ici quelques circonftances. 

Le Roi Louis XIV , dans un cha- 
pitre général de l'Ordre du St.-Efprit , 
qu'il tint le 3 Décembre 16&1 f fît 
une promotion de foixante-trois Che- 
valiers. Abraham Fabert , Maréchal 
de France , y éçoit compris. Fabert 
écrivit une lettre au Roi , de la ville 
de Sedan où il étoit , pour le remer- 
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cier d'une graceique fa naiiTance l'em- 
pêchoit d'accepter. Rien de plus no- 
ble & de plus généreux que les fen- 
timens qui régnent dans cette lettre , 
dont voici une copie» fidèlement tirée 
d'unmanufcrit du Cabinet de l'Ordre 
du St.-Efprit. 

« Sire , je fais qu'un Sujet ne peut 
être obligé à fon Roi au-delà de ce 
que je fuis à V. M. ; & néanmoins 
Elle a voulu encore me combler de 
fes grâces , en me nommant pour être 
Chevalier de fon Ordre , dans un 
teins où le plaîJir que l'on prend à 
médire , fait dire à bien des gens que 
je fuis en état de craindre fa juflice. 
Un traitement femblable ne peut pro- 
duire en moi qu'un extrême regret da 
ne m'en pouvoir rendre digne,comme 
j'aurois pu faire , fi la guerre eût du- 
ré , & qu'il eût plu à V. M. m'em- 
ployer en campagne , ainfi que feu 
Mgr. le Cardinal m'avoit dit qu'elle 
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pourroit bien faire ; j'aurois fervi avec 
tant de zèle , que cela eût fait voir 
ce qu'en un Sujet fidèle , peuvent 
produire les bienfaits d'un bon Roi ; 
mais» Sire, par la paix je me trouve 
éloigné de cela , qui eft pour moi un 
extrême malheur , qui s'accroît par la 
difficulté infurmontable que je trou- 
ve à recevoir l'honneur que V. M. me 
veut faire. De deux mauvais partis, 
Sire , agréés, s'il vous plaît, que je 
prenne celui de renoncer à la grâce 
que V. M. a la bonté de vouloir me 
faire. On ne fauroit fans peine refufer 
un honneur préfenté par fon Roi ; 
maïs, Sire, pour recevoir celui-ci, 
il faudrait que je fuflë un fauffaire, 
& fauffaire à V. M. , dont la feule 
penfée me donne de l'horreur ; fi par 
quelque fervice l'on pouvoir fuppléer 
à cet empêchement, j'entreprendrais 
tout ce qui fe peut faire : & les efforts 
que je ferais , feraient voir combien 
j'eftime 
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j'eftime l'honneur qui m'eft offert, 6c 
combien ma vie m'eft peu confidé- 
rabie à comparai(bn de me rendre 
digne des grâces dont V. M. a 1& 
bonré de vouloir honnorer la per^- 
fonne du monde, qui efl avec le plus 
de reconnoiiTance, de fidélité & de 
zèle , &c. » 

Louis XIV fît à Fabert la réponfe 
fuivante , de Ta propre main, 

« Mon coufïn , je ne vous faurois 
dire fi c'efl avec plus d'eflime on 
bien avec plus de déplaifir quêtai veu 
par votre lettre du 7 de ce mois.', 
l'exclufion que vous vous donnez 
vous-même pour le Cordon bleu 
dont j'avois réfolu de vous honorer. 
Ce grand exemple de probité me 
paroift fi admirable , que je vous 
avoue que je le regarde comme un 
ornement de mon règne; maïs j'ai uri 
regret indicible , de voir qu'un hom- 
me qui par fa valeur , & qui , par fa 
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fidélité, eft parvenu fi dignement aux 
premières charges de ma Couronne, 
fe prive îr,i-mcme de cette nouvelle 
marque d'honneur par un obfiaclc 
i me lie les mains, ne pouvant 
re davantage pour rendre jufticeà 
votre vertu. Je vous alïurerai pour 
le moins par ces lignes , que jamais il 
n'yeut-uifpenfe accordée avec plus de 
joie que celle que je vous enverrais de 
mon propre mouvement, fi je le pou- 
vois iàns renverfer le fondement de 
notre Ordre , & que ceux à qui j'en 
vais diftribuer le collier ne fauroïent 
jamais en recevoir plus de luftre dans 
le monde , que le refus que vous en 
faites par un principe fi généreux , 
vous en donne auprès de moi. Je prie 
Dieu , au furplus , qu'il vous ait , mon 
coufin , en ta fainte & digne garde. 
Ecrit à Paris, le 20 Décembre ï66t. 
Signé LOUIS ». 

Le 1" Janvier 1705 f dans un 
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chapitre de l'Ordre du St.-Efprit , le 
Roi Louis XIV nomma, pour être 
reçus Chevaliers , le jour de la Chan- 
deleur , Catinat , de Montreverr , de 
Villars , de Rozen , de Château- 
Regnauld, de Harcourr , de Creve- 
cœur» de Chamîlly Ôc de Vaubarij 
tous Maréchaux de France , ce qui 
■donna lieu, à caufe de la guerre» 
•dans laquelle la France étoit engagée 
avec l'Empire, à ce quatrain : 

Tremble à ton tour, fière Allemagne, 
Nous alloua voir finir nos maux; 
Le Saint- Efpriï , cette eaiiip.igrie, 
Defeend fur tous nos MaieCchaux. 

Il étoit difficile au Maréchal de 
Catinat de prouver quatre degrés de 
Noblefie; M. de Clairambault , l'un 
de nos prédéceffeurs » le lui fit fentir. 
Le Maréchal n'infifta point , & fa 
famille , dit ce Géhéalogifte des Or- 
dres, fut très-mortifîée de fa retenue. 

J'ai vu des gens s'étonner qu'on 
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ne rehauflàt point les preuves de 
l'Ordre du St.-Efprit. Quant: à moi, 
il me femble qu'il fuffit que les ftatuts 
de cet Ordre foienc toujours à cet 
égardfidèlementobfervés. Qu'on juge 
des regrets que devcit reffentir le Roi 
Louis XIV, lorfqu'il fë vit dans l'im- 
puifTar.ce de récornpenfer au gré de 
fes defirs , deux hommes d'un mérite 
aufîi diftingué , qui avoient tout fait 
pour la gloire de fes armes. 

Commerce des Nobles. 

La Nobleffc de Touraine dem.in- 
doit,dans un des articles de l'on cahier, 
aux Etats Généraux tenus à Orléans 
en 1560, «qu'il plût auKoi permettre 
aux Gentilhommes appauvris par la 
rigueur des coutumes Si, parles pertes 
des guerres , de faire le trafic fans 
déroger ». La réponfë du Roi fut , 
.« que pour bonne caufe & conf dé- 
lation , il ne le pouvoit accorder », 
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Et par un des articles de l'Ordon- 
nance d'Orléans, il fur défendu à 
tous Gentilshommes Si. Officiers de 
juftice , de faire le trafic de marchan- 
difes fous peine de dégradation , de 
privation des privilèges de la No- 
bleffe & de leur état. En effet, cette 
demande étoit contre l'efprit de la 
conftitution. Aux Etats de Blois de 
l'année 1J77 » le Tiers Etat foute- 
noit avec raifon , dans l'on cahier , 
« que les Etats du Royaume dévoient 
être diftincts Se féparés, fans que les 
uns entreprirent fur les autres , âc 
qu'à l'état Eccléfiaftique appartenoit 
de faire le fervice divin , à l'état de 
NpblelTe de porter les armes, & au 
Tiers Etat ta marchandife, Se qu'ainû 
il étoit néceiïaire de défendre très- 
exprelTément à ceux de la NoblefTe, 
de s'entremettre d'aucune manière de 
marchandife ou de baux à ferme, fous 
peine de dégradation ». 
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Ces représentations furent écou- 
tées , & le Roi , par l'article 48 de 
l'Ordonnance datée de cette ville , 
renouvelta les mêmes peines pro-* 
noncées 'par 1 Ordonnance d'Orléans , 
contre l'.'s Gentilshommes & Offi- 
ciers qui feraient le trafic de mar-r 
chandifes. 

La Noblefïè, ans Etats de 1614, 
réitéra les mêmes repréfenprions., Se 
s'appuya des mêmes raifons. Cepenr- 
dant dans l'aflemblée des Notables , 
tenue à Paris en 1626,011 s'écarta 
de Feiprit de ces anciennes inrfci- 
tutions , & il fut arrêté , que tes Gen- 
tilshommes auraient la f,culré d'eiv 
trer au commerce , fans décheoir de 
leurs privilèges. 

Le Roi Louis XIV, fous le règne 
duquel 'âs'ell fait tant uunnovations, 
déclara, par fort Luit de 1660 , que 
le commerce de ir.er ne cérogeoit 
point à la NoblcTe. M', le PiéCdenc 
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Métrant , en rappoftant cette loi, pa- 
role étonné que l'en, ait été fi: long- 
temps à la donner. M. le Marquis 
d'Acgenfon:, dans l'Ouvrage que j'ai 
déjà cké, veut également que les 
emplois des fub alternes- ou le coei- 
Hierce en détail , n'entraînent pour 
les-aneiens Gentilshommes d'autre dé- 
rogea^ce qu'une fufpenfion patTagère 
de leurs tkres., dont, leurs enfans 
BencrecoBsnt en pofFefîÎDni, fitôt qu'ils 
pourraient le retrouver dans sa état 
plus analtogue à leur nanTance; Ge 
Bj'ésok pas là le feratireient de M. de 
Ai©nteJiquieu. Je ne &ïs fi eetlaemme 
célèbre étok plus profond dans la 
CDHcioiflanee de notre contlimaion , 
que M. le Préfideru Hénaut: & M.. 
rfAngeafon ; mais , quant à moi , je 
fuis- beaucoup plus- frappé de fbrr aa.'- 
Krrjflfe. Je vais copier en entier deux 
paflàges de l'Efprk des loîx „ oit ii-e8: 
fi» 
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queflion du commerce de la Nobleffe 
dans la Monarchie. 

« Il eft contre l'efprit du com- 
merce , que la Nobleffe le farte dans 
la Monarchie. Cela feroit pernicieux 
aux -villes, difent les Empereurs 
Honorius & Théodofe , & ôceroic 
entre les Marchands & les Plébéiens 
la facilité d'acheter & de vendre ». 
■ « Il efl: contre l'efprit de la Mo- 
narchie que la Nobleffe y farté le 
commerce. Uufage qui a permis en 
Angleterre le commr'ce à la No- 
ble Hé , efi une des choies qui ont le 
plus contribué à y affoiblir le Gou- 
vernement monarchique ». 
. « Des gens frappés de ce qui Ce' 
pratique dans quelques États , penferit 
qu'il faudroit qu'en France il y eût 
des lois qui engag'eàfTent les Nobles 
à faire le' commerce. Ce feroit le 
moyen d'y détruire la NôbldTe, fans 
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aucune utilité pour le commerce. La 
pratique de ce pays eft très-fage-. Les 
Négociant n'y font pas nobles, maïs 
ils peuvent le devenir ». . 

Annoblijjemais vénaux. 

Il y a deux efpèccs d'annobliffe- 
mens- vénaux \- l'un , s'acquiert par 
des lettres , à prix d'argent; & l'au- 
tre , par des charges auxquelles eft 
attachée une finance. 

Le premier de ces annoblifTemens, 
qui fait du prix juftement décerné aux 
talens &. à la vertu un effet, com- 
merçable , doit Ta fource à des be- 
foins d'état momentanés ; & comme 
le titre qui contient la conceliion 
d'une pareille grâce , ne prefente au- 
cun motif de confédération pour les 
Sujets qui l'ont obtenue, il eft prêt 
que toujours révoqué , & cela feul 
en montre l'abus. 
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« Comme la Noblefle fe doibve 
acquérir par vertu & dignité , & non 
par argent, difoit au Roi le Tiers Etat 
en 1 577 , & il feie ainfl que despuis 
certains tems quelques gens roturiers 
& de baffe condition » vous ayenc 
fordidement baillé & fourny quel- 
que argent pour acquérir le degré de 
noblefle, chofe de mauvaife exem- 
ple , & qui defcoraigerotc grande- 
ment l'entière Noblefle fy telles gens 
fe volloient méfier avec eulx » vous 
plaife cafler & révocquer tous & 
telz droits de noblefle ainfi obtenus 
par argent , & déclarer tous les im- 
pétrans Roturiers ainfy qu'Uz eftoiertt 
auparavant ». 

« Que tous; rmnobliflèmens faits 
par argent ou à personne fans mé- 
rite foîent révocquez , ( demande le 
Tiers Etat, aux Etats de 1 588 ) , : & les 
impétrans déclarez- Roturiers comme 
auparavant , & foient. néantmoins 



Digitized by Google 



sur la Noblesse. 91. 
rembcurcez de la finance qu'en jus- 
tifieront être entrée en vos coffres., 
& fans déguifement , déduction faite 
des tailles & creues qu'ilz n'ont par 
verni dudiâ annobliflement, & ce 
nonobftant toutes lettres, acrêtz & 
jugementz à ce contraires ». 

On trouve encore à ce fujet une 
cHipefition afTez précieufe dans le ca- 
hier du Tiers. Etat de l'Aflemblée 
de 1614. « Et plaife aufli â V. M. 
ordonner que tous les annoblifïernens 
feits depuis le Roy Henry II , par 
argent ou fans cauj.es vnlables foient 
révocqués , enfemble les arrêtz qui 
ont été donnés ez Cours de Parle- 
mene , Chambres des Comptes 8c 
Cours des Aydes pour les annoblif- 
fèmens, d'autant que tous les arrêtz 
ne fè font donnés que pour l'exemp- 
tion du payement d'es tailles, & à 
l'advenir ne donner lettres d'annor 
bliflèment , fi ce n'efl; pour caufes 
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légitimes & grands férvices , & dé- 
clarer qu'il ne fera procédé à la vé- 
rification d'icelle par les Officiers aux- 
quels l'adrefle en fera faite, que les 
Syndics ou Efchevins des lieux de la 
réildencc de l'impétrant, n'ayent été 
ouïs ou légitiment appelles pour pou- 
voir articuler & vérifier faits con- 
traires à ceux fur lefquels lefdites 
lettres auraient été fondées & obte- 
nues , & que les jugcmens & arrêtz 
qui feront autrement donnés n'auront 
aucune force & vertu , & demeure- 
ront fans effets ». 

Un des avis de TArTemblée des 
Notables de l'année 1617 , fut « que 
toutes lettres d'annobliffement impé- 
tréés depuis trente ans , pour finance 
payée ou fous fauffe - caufe , fuflem 
suffi dès-lors révocquez , & pour 
éviter qu'il n'en fut abuféj S. M. 
permettrait à fes Procureurs-Géné- 
raux , leurs fubftituts & habïtans 
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des lieux qui ont intérêts auxdites 
exemptions,de faire informer des faux 
faits & prétextes fur lefquels lefdîtcs 
tertres cTannoblilTement auraient été 
oétroyées , encore qu'elles fufTent 
vérifiées aux Cours fouveraines ». 

Dans La lifte nombreufe des fup- 
preJfjons d'annobliffemens pronon- 
cées à différentes époques , on re- 
marque celle portée par l'Edit du 
mois de Juin 1715, qui s'étend fur 
tous les annobliiTemens accordés de- 
puis le i ( . Janvier 1689. 

La féconde efpèce d'annobUifè 
ment dont j'ai parlé au commence- 
ment de cet article , & qui provient 
de l'exercice des offices de magistra- 
ture (*) Se de judicature, des bureaux 



(*] M. le Ordinal de Richelieu , dans foll 
Tèflâment politique' , ch. IV , du troifïcme Ot- 
, dre du Koyaimic , (Ht-, , cv M", de Mutwyf- 
-quit-nv-Iiv. Vdc l'Écrit des Loi* ,chip. KS3C, 
ont (buien-u tjne la vetihJîtc des Marges de ma- 
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des finances Se de Secrétaires du Roi, 
cft {iifceptible des réflexions les plus 
importantes. On ne peut rien ajouter 
à ce qu'a dit M. Necker, dans fon li- 
vre de l'Adminiftfôtion des Finances, 
fur les abus de ces inflitutions & fur 
leurs effets politiques, relativement 
à la dignité de la véritable NobleiTè » 
aux charges des peuples & aux éta- 
bliflèmens du commerce. On ne doic 
pas cependant perdre de vue ces ré- 
flexions judicieufes de M. de JVÎon- 
tefquieu. « La pratique de ce pays 
( la France) efl très-fage : les Négo- 
cians n'y font pas nobles, mais ils 
peuvent le devenir ; ils ont l'espé- 
rance d'obtenir la noblefTe, fins en 
avoir l'inconvénient actuel; ils n'ont 
pas de moyens plus sûrs de fortir de 



jgîft rature étoit une chnfe néceflàire & inévitable. 
M. d'Argenfbn & M. l'Abbé de St.- Piètre , dans 
fes orbfervatioris fut le cliapitre IV du Tefta- 
ment politique du Cardinal deRïchelieu , la con- 
damnent. 
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leur profeilion que de la bien faire, 
ou <Je la faire avec bonheur ; chofè 
qui eft ordinairement attachée à la 
fuffifance ». 

» Les loix qui ordonnent que cha- 
cun refte dans fa prafelfion , & la 
fafTe paner à fes enfans, ne font 8c 
ne peuvent être utiles que dans les 
états defpotiques , où perfbntie ne 
peut 3 ni ne doit avoir d'émulation ». 

« Qu'on ne dife pas que chacun 
Fera mieux fa profefïïon lorfqu'on ne 
pourra pas la quitter pour une autre. 
Je dis qu'on fera mieux fa profeiïîon , 
lorfque ceux qui y auront excellé es- 
péreront de parvenir à une autre ». 

« L'acquifition qu'on peut faire 
de la NoblefTe à prix d'argent, en- 
courage beaucoup les Négocians à 
fe mettre en état d'y parvenir. Je 
n'examine pas fi l'on fait bien de 
donner ainfi aux ricbeflês le prix de 
la vertu : il y a tel gouvernement 
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où cela peut-être très - utile.». ■ 
Je penfe qu'on pourrott réduire 
toutes les réflexions à faire fur le cha- 
pitre des annobliiFemens par charges 
vénales à celle-ci, que le nombre en 
eft trop grand, lans doute, mais qu'il 
feroitdnrgereuxdelesfuppriniertbus. 

Pluralité de Charges incompatibles. 

"■ Voici les difpofitions que contien- 
nent les cahiers des Etats, aux Afîem- 
blées de 1560, 1576" Se 1614, con : 
tre cet abus de la pluralité décharges, 
deltruéiif de tout efprit d'jndufîrie, 
d'émulation Si, d'encouragement. 

Etats tenus à Orléans en l'année 
r $60. 

.( Plaife à Voflre Majefté ordon- 
ner que nul ne pourra avoir, ne tenir, 
Toit en voftre ïèrvice , de la Royne 
ou Meilleurs vos' frères & feeurs , 
qne un leul eftat de ceux quifont 
incompatibles 
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& qui requièrent fervice perfonnel , 
a ce qu'en ce faifant les perfonnes 
dignes qui vous ont fait fervice très- 
humble , comme encore ils efpèrent 
faire , puiiTent recevoir quelque ré- 
compenfe , & fera pour Sa JVIa- 
jefté une afTeurance de plus grand 
nombre de ferviteurs, pour en ce em- 
ployer à votredicl fervice quand les 
occafions s'en préfenteront ». 
■ « Soit auiîy ordonné qu'aucun 
dudit eftat ne pourra tenir plus d'un 
office ou d'une charge , enforte que 
par la provifion de l'une , l'autre foie 
vacante & impétrable fans pouvoir 
être difpenfé ». 
Etats tenus à Blois en l'année r J y 6. 
« Nulz Gentilshommes puiiTent 
tenir deux eftats. en ce Royaume 
ou deux charges de guerre , ni en 
tenir de V. M. & d'autre Prince en- 
femblë , & ceulx qui en tiennent de 
préfent foient contraints en quicter 
S 
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l'ang Se d'autres mis en leurs places ». 

« Affin que vous ayez moyen de 
récompenfer voftre Noblefle de pla- 
ces Se charges honorifiques , & pour 
ofter l'ambition de ceulx qui veulent 
en même-tems tenir divers eftats&di- 
verfes charges , vous plaife ordonner 
que ceulx qui tiennent plufieurs 
charges en opteront l'une dans trois 
mois , pour eftre les autres baillées 
& diftribuées par vous à qui il appar- 
tiendra , & que pour f advenir qui- 
conque aura desja ung eftat charge 
ou place ordinaire, en impétrant ung 
autre par fon impétration du fécond 
eftat , charge ou place , le premier 
ou première , vacquera & fera dès 
à préfent déclaré impétrable ». 

« Plaife à V. M. ne donner plu- 
ralité de gouvernemens , capitaine- 
ries, charges<fc eftats à perfonne que 
ce foit, mais les diftribuer à plu- 
fieurs félon leur mérite & leurs - fer- 
vices ». 
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« ,Qufr.nuL.ne ; ppi<re : tetiir depx, offi- 
ces,^ maifon.NdtiRQi i: m-àeux 
goiw.^emens^uhapues charges in- 
compatibles , c0n%mément au* or- 
donnances -.3 c i ^IJi-iln <J 
. : ,«.. Qp.'auoin.nepuifle tenir qu'une; 
feule charge , foit gouvernement , 
capitaine,rîe , lieutenance ou.aptjre, 
& que par l'impétrati^n de h* fécon- 
dera rwemière.fpit déclarée, vacance 
& impétrable , & que les gages & 
appointemens de la première efchus 
depuis l'impétraçian <le l'autre fojient 
rayés Sç. répétés fur lui ». ~ ^ ? 
. 3 f«t;Que; nul ne ppifte tenir deux 
compagnies ou deux charges incom- 
patibles , conformément à l'article 
113 de ^ordonnance ! d'Orléans ». , 
L Je ^refTens d'avance tout ce que 
l'on pourra dire fur la contradiction 
qui fembleroit fe trouver entre l'ex- 
po# que jetais, de ces principes & 

g*/ 
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ma propre conduite : mais , H'âbord, 
outre qu'il n étoiÊpoirit reconmj,l6rf 
que je r me Tuis préfenté pour entrer 
dansla.eompagniëdont ) Vi l'Honneur 
d'être membre , qdé tes fonctions du 
Confeiller de la Cour des Aides , 
qui juge de la validité des titres de 
la.NëbléiTe , relativement à lapoflêf 
iion de droits utiles , fu fient incom- 
patibles avec lei- travaux daGénéa- 
logiRe des Ordres i ; chargé de véri- 
fier tes' preuves dW'Gentilsnommes , 
relativement à la joutflance de droits 
honorifiques; qu'il fèroit enfuitediffi- 
cile de me prêter àiicune 'des vues 
d'intérêt? & de cupidité qui ont" jofte- 
ment faic blâmer la pluralité des offi- 
ces; & dix' enfin je fiais prêt ' Mire 
tous les facrifieei que Je devèk 
exige rbk de mol , je ne croîs fias que 
j'aye éâ en cette occafron, retenu par 
un mbtîfperformël, garder & fiterice, 
îorfque je pouvoïs râteler u'né vérité 
utile. ■ d 
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Des Survivances, 

j : <f Les furvîvances , rcpréTcntoie 
au Roi Louis XIII la Npbféïïe , aux 
Etats de 161.4* rendent les charges 
liériditaires , '.& ôtent le ' moyen à 
_V. M. d'attacher', par de nouvelles 
obligations Vies enfans de ceux qui 
ont dignement fervi , s'en étant ren* 
dus dignes , 3c l'cfpérance à un cha- 
cun d'y pouvoir jamais parvenir ». A 
ces railons , prpfentées par la No- 
blefTe dans cette AlïVmbleedes Etats^ 
pour abolir l'ufage des furvîvances '^ 
le Cardinal de Richelieu en ajouté 
encore plusieurs, dans Ion Teftamcnt 
politique (*). « Si elles font accor- 
dées, dit-il, contre le gré des po£ 
fefleurs des charges, il n'y aperfonne 
gui ne reconnoifle qu'il cil tout-à-faft 

r"XH 

g "I 



- 



io2 Cfn s'iiv x i ïhk V' 
injufte de donner un fuccefleuràun 
homme vivant , contre fbn gré. Si les 
furvivances font , accordées du con- 
fenteraent des poflefleurs, ajoutë-f-il, 
ce confentement'ne peut les juftifier 
en ce que quelque confiance, qu'ils 
puiflent avoir, ils y fonjc fduvent trom- 
pés. Telles grâces qui intéreflênt 
grandement l'Etat , n'obligent quafi 
point les particuliers. Celui-cinepenfe 
pas qu'on lui donne" ce dont il voit 
fonpère'ou un autrëparënt én pof- 
feffion , il croit que l'aÏÏurancé qu'on 
lui en procure e'fl; plutôt un droit 
"d'hérédité qu'un effet de. la bonié du 
Prince...... Ën ce qui cà. des "furvi- 
vances ' } ' on a plus, d'égards aux.fef- 
vices de celui qui demande un fiic> 
ce fleuri ceux que' peut rendre 
celui qui Tuccèdé ~ * "' .'. ' 
" M. l'Abbé efè St.-? ièrre (*) propbfè 

(*) ObTervauon; fiir le chapitre V du Tefta- 
mem politique du Cardinal' de Richelieu.'-'- 
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pour empêcher l'effet des furvivari* ' 
ces d'établir la méthode du fetutirtï 
& de déclarer les furvivances fittu* 
res invalides , parce que tous les em-* 
ploîs doivent être remplis par le choix 
du Roi» 

Penjîom* 

Suivant le compte rendu au Roi 
en 1781 ï.parM.Neker, l'objet des 
penfions payées par Sa Majefté for-- 
moit alors une charge annuelle d'en 
viron vingt-huit millions. 

« Qu'il plaife à MeiTeigneurs qur 
prennentles penfions,repréfentoient 
les trois Ordres affemblées à Tours 
en i483»eulx contenter de laréve-. 
nue de leurs feigneuries y fans pren- 
dre aucunes penfions ne deniers ex- 
traordinaires, au moins fe aucunes en 
ont qu'elles foient raifonnables , mo- 
dérées & fupportables , ou regard 
g ht 
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aux affligions & misères du poure 
peuple, car icelles peniîons & de- 
niers ne fe prennent pas fur le de- 
maine du Rot , auffi ne pourroit-il 
fournir, mais fe prennent toutes fur 
le Tiers Eftat, & n'y a poure labou- 
reur qui ne contribue à payer lefdi&es 
peniîons. Donc eft advenu fouvent 
que le poure laboureur eft mort de 
fairi & fes enffans , car la fubftance 
de laquelle il devoir vivre eftok prinfe 
pour lefdictes peniîons. Et n'eft point 
à doubler qu'au payement d'icelles y 
a aucunes fois telle pièce de monnoye 
qui eft partie de la bourfe d'un la- 
boureur duquel les poures enffans 
mandient aux huys de ceulx qui ont 
lefdictes penfions , & fouvent les ■ 
chiens font nourris du pain acheté 
des deniers du poure laboureur dont 
il devoit vivre ». 
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Corvées , exactions des Seigneurs , 
opprejftons du pauvre peuple ,SCc. , 

Accabler les habitans des campa- 
gnes d'une foule de corvées fatigan- 
tes & de devoirs humilians; en exiger^ 
outre les droits feigneuriaux, des 
contributions arbitraires Se ruineufes; 
s'emparer par la force, des communes 
& des pâturages ; entrer à main ar- 
mée dans leurs maifons,pour y mettre 
tout au pillage & y exercer des aétes 
d'une violence outrée; ; les traduire 
enlùite pardevanc des juges à dévo- 
tion ; violer la liberté des mariages 
de leurs filles , les aflervir enfin au 
joug de la fervitude là plus honteufe 
& la plus dure ; ce font là des vexa- 
tions autrefois familières à quelques 
Nobles pendant le règne de la bar- 
barie féodale > Se dont cependant les 
cahiers des AfTemblées nationales des 
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XVI e & XVII e fiècles contiennent 
desdefcrïptions qui fuppofent encore 
dans les Seigneurs de ce tems , un 
étrange oubli de toutes les loix de 
la nature & de l'humanité. 

La corvée , cet impôt défaftreux 
pour la clafie des citoyens la plus in- 
digente , eft enfin heureufement dé- 
truite en partie; & fi ces travaux fub- 
fiftent encore en quelques endroits, 
nous devons aux foins paternels de 
Sa Majefté pour fes peuples» l'éta- 
blifîement de règles plus fixes & plus 
certaines pour leur jufte répartition. 

: Domaines du Roi. , ' : 

« Si le Roi vivoit de fbn Domaine, 
comme ont fait fes prédéeeffeurs , 
écrivoit en 1433, Jean-Juvenal des 
Urfins, à Guillaume-juvenal des Ur- 
fins , Chancelier de France , fon frère, 
il feroit esbahi ». 
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M. NekerafluroitauRoien 1781, 
dans le Compte Rendu, que des fei- 
gneuries & divers domaines fonciers 
qui compofoient autrefois le prin- 
cipal revenu de la Couronne, ont été 
fucceflîvement dilTipés , ou du moins 
ont été mis hors des mains de Sa Ma- 
jefté, eniorre qu'il ne lui reitoit que 
1,500000 liv, de rente dans cette 
nature de biens. 

Reprenons encore à ce fujet Ju- 
venal des Urfins. « On a vu , comme 
l'on diél , la Royne avoir des brebis 
à Sainct Ouin , près Paris , de la toi- 
fon deiquelLes elle faifoit faire des 
robbes à fes femmes , & fy ay oui 
dire que-encore en la Chambre des 
Comptes, on treuveroitdesdefpenfes 
de faire appareiller robbes & mettre 
à pointquand elles eftoient defperfées 
& d'autres chofes qui feroient au- 
jourd'hui én honneur, la robbe d'une 
Dame ou d'uneDemoifelleàla Cour 
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eft le revenu d'une ducriié ou comté 
à -l'aide d'une chefne qu'elle aura au- 
tour du col. Hélas ne a til pas plus 
de demaine que fes prédéceflèurs en 
ont eu , & n'y eUc que les quatre 
pairies qu'il a en fa main , donc les 
Comtes de Champaigne & de Tou- 
loufe font hors de guerre en la plut 
part de Guienne & une partie de 
Normandie, & fe tout eft de petite 
valeur, cen'eft que faute de police , 
gouvernement & juftice , & auffi ce 
qui a fatà délaifler le demaine , ce 
-ont efté les Aydes », 

Auprès de ce tableau de la iîmpli- 
cité & de la modéraûon-de quelques- 
uns de nos anciens Rois , je crois 
qu'on ne me faura pas mauvais gré de 
placer celui qu'a tracé M. l'Abbé de 
Mably , de la vie domeftique de Cnar- 
Jemagne. « Que c'eft un fpeétaelç 
agréable , pour qui connoît les de- 
voirs de la fociété , d'examiner le 
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ménage de Charlemagne ï Sa femme , 
Impératrice & Reine de prefque toute 
l'Europe , comme une lîmple mère 
de famille , avoit foin des meubles 
du Palais ÔC de la garderobe de fon 
mari , payoit les gages des Officiers , 
régtoit les dépenfes de la bouche & 
des écuries, & faifoit à tems les pro- 
Vifions nécéflàires à fa Maifon, De 
fon côté , Charlemagne., vainqueur 
des Saxons & des Lombards, crainr 
des Empereurs de Conftàntinople , gà 
refpecté des Sarrafins en Afie & en 1 
Afrique , gouvernoit fes domaines* 
avec autant de prudence que l'Etat , 
veillok ; avec économie à ce qu'ils; 
fuffent culsivâs avec foin , & 'ordon- 
ne de -vendre les- légumes qU 'il ne 
pouvoit- cotrtfomrrtèr «ï : 
• - ReiH&Fqttezï dit le judicieux Au- 
teur des Obfervations fur l'hiftoire 
de France , que la magnificence , le 
luxe, la pompe, la prodigalité des 
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Cours détruifent les mœurs publi- 
ques. Ce font autant de preuves cer-i 
raines de la misère des Peuples 3c 
d'avant-coureurs de la décadence des. 
Empires. . j 

Je finis là mes Obfervations ; le 
tems me manque pour m'étendre da- 
vantage. Tout entier à des devoirs 
importans, qui me font chers , il me 
refte peu de momens dont je puilîe 
librement difpofer. Je me ferois privé, 
même de la fatisfaction de publier ce 
recueil, quelqu'utile que- je. le crufle 
dans les conjonctures préfentes , îî 
je ne me fuflfe afluré qu'avec pluç 
d'ordre dans mes travaux , & en met- 
tant à profit tous mes loiurs,,il m'étoit; 
encore poifibie de le faire , fans nuire 
le moins du monde à la çhpiè pu- 
blique. . . "î\.. : - h..- -■: SÔ 'ni : 

1 ETATS- 
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ÉTATS 

TENUS A PARIS, 

En I4T2. 



£ XT RA 1T des Remontrances faites 
touchant le Gouvernement du Roy 
Charles P7 3 & du Royaume , par M. 
Jean Gerfifi , Chancelier de l'Egli/è de 
Paris , commis par l'Univerfité. 

5 o i e n t les Nobles exercices Se înflruîs 
de leur jeunefle a peine & a labeur , &■ 
es faîcz d'armes tant par expérience com- 
me par feience de cronicques & yftoires 

6 faiz anciens. De jeuneffe efî fouef 
nourrie que fera elle en vielefie. Mais ten- 

A 
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dre tient mal l'efpée & chief bien peigne 
porte mal bacinet. Saul , Gedeon , David , 
Cirus , Alixandre 6c autres preux fit vail- 
lans eurent jeunette très-laborieufe affin 
qus par ce feu fient arcs plus exercites fie 
vaîllans en armes a quoy eil très prouffi- 
table accouftu maiice de jeuneiîe en tant 
que pour telle exercitarion en labeur 
advient que gens ruraulx &. de villages 
ou-Bergiers font à la fois plus vigoureux 
en bataille que plufieurs Nobles & pour 
ce avenoit es Roumains que de la char- 
rue il appelloient aucuns pour eflre leurs 
Empereurs fit bien leur en venoit de ce, 
par le vegere & valere. Parquoy appert ■ 
que telz gens ne font pas du tout a re- 
bouter es beaux faiz de bataille fit que 
jeuneffe des nobles ne doit point eflre 
oyfeufe ou dificieufe mais aulïï par bonne 
inftruâion es faiz des anciens fi engendra 
hardieffe. Car on fait trop plus legiere- 
raent ce que on fçait avoir bien apris.: 
Nous favons que par une ftratageme 
ceft a dire par une cautelle de bataille: 
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comme pour ung fopHfme en logique ou 
une embûche ou aucune Ordonnance' 
ce foulrive 'defquellés parle BVontiftûsèn^ 
fon livre. Et Valere aufîî en ung de ffea- 
chappitres dix hommes d'armes en vainc- 
quirent cent 5t cent vainequireur dix. Je' 
laifle les yftoires de Epaminondas contre' 
Perfes & autres pour ce difoit Sripiorv 
Aflrican que ce n'eft point fens d'entre- 
prendre bataille qui ne fent tellement 
ordonne quil ait îavantaige fur fes enne-' 
mys on fe necelfite ne contraint à foy 
defFendre prefentement icy font à repren- 
dre ceulx qui mefprifent que nobles ên- 
fàns apprennent es livres ou par les cïers 
les yftoires & cronicques des batailles ii 
femble quil n'eft Seigneur quil ne doie 
avoir pour foy 6c fes enfàns le livre du 
régime des Princes ou femblables. J 

En leftat de Chevalerie ftit gardé fru- : 
galite* en toutes chofes , c'eft a dire me^ 
fure en vins viande & veftures qui pour- 
roiént tourner le corps & courage a 
lafeheté pareffe. Et a le délit voluptueux 
Aij 
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qui fe empfifl de vins & de viandes telle- 
ment quil chancelle ou tresbuche en la 
boe comment fera il ferme contre haf- 
che efveillier au doulx fon d'une chanfon 
ou d'un eririnonque que fera il au bruit 
orrible de la trompette. De la robbe trayne 
deux pieds par terre & les manches font 
larges a dextre & a feneftre & les pou- 
laines de demy pied de long que proufti- 
tera tout cecy pour pourfuir vigoreufe- 
ment (es ennemys difoït Marius que tel 
les menues ne£tetes & fuperflutes appar- 
tiennent aux Dames & Damoifelles , mais 
le pois charge & labeur aux hommes. 
Auguftus Charlemaigne Cathon Fabricius 
& plusieurs autres preux ont efte" très fo- 
bres tant à loftel comme es guerres en 
tant que auchuns dsulx ne mangeroïent 
fors en allant en venant le pain en leur 
main ils ne fe feroient point trop heures 
à la table & a dreffouer par un Prince de 
Rome nommé Metellus quant voulut aller 
contre Jugurta chafla hors de fon hoft 
les porteurs deave fît deffendit qu'on ne 
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vedift riens cuit & quommanda chafcuh 
chevalier feuft fans varlet 8c fans cheval, 
& portaft fa viande fit fes armures Ôc 
cloifl fon ofï de foffez comme fe Jugurta 
fut préfent. Pourqaoy ils furent viÛo- 
rieux ils ne traïnoient pas après eulï 
troys ou quatre charrîots de robes 
joyeulx capîts chauffes double ciel à 
tendre & chofes femblables. On ne por- 
roit mye après eulx fourneaux darain ou de 
fer pour faire petits partez. Telle charge 
ne vault riens fors pour empefcher. Cé- 
lérité ou haflivite eft (è fouverain avantage 
à furprendre fes ennemys fans ce quilz 
fen contregardent. Jbtmits ad fecuros. Jules 
Cefar & le bon Coneftable Claquin gai- 
gnerent tout par cefte célérité mais ung 
oft qui porte fa cherge flc fes bagues 
comme une lymace. ou tortue comment fe 
hafteroit. ' - < 

En leflat de chevalerie font fur toutes 
chofes difcipHne gardée. Jentends par dis- 
cipline obeUTance au Prince au Capitaine 
ferre ce que chafcun vuelle enfuir foa 
A iij 
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propre plaiftr ou délit volupteux. Salufte 
enquiert pourquoy les Rommainsont con- 
quisla Monarchie du monde par forée. Non 
car les François ont.efté fe dir-on en plus 
chevalereux & fors par fageffe. Non car 
les Grecs les ont en ce pafTez par richefle. 
Non car les Romains furent très poures 
plus que les autres. Si conclus ce leur a 
donne difeipline de Chevalerie voire 
telle difeipline que plus eftoit fouvent 
pugny. Cil qui nobeiifoit à fon capitaine 
que eeluy qui fe tournoit aux ennemys. 
Poftumus Torcatus ouilt fon propre filz 
pour ce que contre fon edit il avoit prias 
bataille f«ul a feul a img Francoys com- 
l»en fnft furirionté'. Sembla blç ment ung 
autre contre Poftumus le fift de fon filz. 
■Ne voulut pas ftul occire, fon propre fila & 
héritier. Jouâtes pour ce que contre fon 
commandement lequel il navoic pas en- 
tendu il goutta ung peu de miel. Je me 
.doubte que ti*op aittrement ne foit dif- 
eipline gardée »iais gaftée es Erancoys. 
Qew Duc de Laetfemoniçn» comraaffi- 
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doit à fes gens allans en bataille Doubtez 
plus voftre Capitaine que vos ennemys ûc 
a vray dire un oft fans obédience tant 
foienc plufleurs nelt que une foule de 
gens habandonnes a mourir & toute occi- 
fion comme brebis fans ordre & fans 
pafteur. 

Pour ofler toute occafion en ellat de 
Chevalerie de fe joindre adelit votuptueux 
gens d'armes et fouldoiers doivent bien 
efire payez pour bien payer ce quilz pre- 
nont. C'eft le commandement de St. Jehan 
Baptiile. Contenti eflate fiipendis àC aemi- 
nem concufetids. De payement fault & 
gens d'armes Us fè excuferont de payer 
fifz ne payent ils parleront & roberont 
fur les poures gens très foultrageufernent 
Daultruy cuit large counayc puis les af- 
fault. Délit voluptueax après que fen fuit 
il ou ponre peuple. Il fen convient fuir 
devant enlx comme brebis font devant les 
loups. Et ne voutdroit pas donc mieulx 
au poure peuple e&re fans deffenfe qa^tels 
prote&eucô ou tels piltara avoir vFayement 
A iv 
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fl neft langue qui fouffit a defcrîpre la 
très miferable indignité de celle befongne. 
Je vous fupli que vouftre très noble très 
piteux & très begnin couraige pariace en 
mifericorde & compaffion ce que je ne 
pourroye jamais expofer par quelque pa- 
rolle ou lamentation. 

Las ung poure homme aura il poye fort 
impofiffiion,fa taille, fa gabeIie,fon fouaîge, 
fon quatriefme les efperorts du Roilafain- 
ture de la Rayne les truages , les chauffées, 
Jespaffaigespeu luy Seigneur demouremais. 
viendra encore une taiile qui fera croiee 
les fergens de venir & defgaïger porz 
poelles le poure homme naura pain a 
manger. Si non par adventure aucun peu 
de faille ou dorge fa pourre femme gerre 
& auront 4 ou 6. petits enfens ou foyer 
Ou au four qui par aventure fera chaule 
demanderont du pain , criront a la raige 
de fain la poure mere sy naura . que bou- 
ter es dens fi ung peu de pain .ou il y aïe 
du fèl. Or devenait bien foufEre cefte 
mifere. Viendront ces paillars qui cher- 
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cheront tout ils trouverunt par aventure 
une poule avec 4. pouffins que la poure 
femme nourriffoit pour vendre & payer le 
demeurant de fa taille ou une de nouvel 
criée tout fera prias & happe & queres 
qui paye. Et feJhomme ou la femme en 
parlent ils feront villenez râpfnes & gar- 
fonnez fi ilz voulent pourfuir fe paye- 
ment ilz perdront leurs ournées ils dépen- 
dront au double & finalement n'en 
auront rien fors par aventure une cedule 
chantant que on doit a tel tant. Voire 
dit lautre doîvera. Et que vous femble 
peult avoir pis pour ce bon homme. Certes 
encores eft le plus grief: fe entrebattront 
gens d'armes qui en font point contens 
de riens prendre ou rien na mais menaf- 
fent de parolles & battront de fait l'hom- 
me &la femme , ou bouteront le feu en 
loftel fe ils ne rancouvent & font finances 
a tore & a travers dargent ou de vins & 
viandes. Je me taïs de efforcemensdes fem- 
mes vefuesfic autres. Et par aventure femble 
petite chofe pour ce que je ne parle que 
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d'un homme. Croyez Mefleigneurs tout 
de certain comme la mort qu'il y en a 
mil & mil & plus de dix mil par le Royaul- 
me pis démenez que je a'ay dit. 



ÉTATS 

TENUS A BLOIS, 
E n 1433. * 

E XTRAITde tEpîtrede JeanJuvenai 
des Urfins , Evêque SC Comte de Beau- 
rais , envoyée aux Trois-États tenus à 
Biois , en l'an 14; j. 

Et vous, Meilleurs les Nobtes J Ducs > 
Comtes , Chevaliers & Efcuyers , pour 
Dieu advifez vous, & ne foyez mye No- 
bles feulement a caufe de vos pères & 



* On ne trouve point de «ftiges de la tenue de «& 
Etais. 
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ptedeceffeurs mais de vous mefmes. Ceft 
a dire que fi vous eftes Nobles a caufe de 
lignée quon ne doîbc grand mercy a vos 
predec efleurs qui vous ont acquis telle 
Nobleffe , & fi vous eftes Nobles a caule 
de vous avec la Nobleffe que vous avez 
de vos devanciers ceft un grand bien St pour 
ce fi en vous a aucuns vices je m'en rap- 
porte à Dieu. Reformemi/d <$C t'uneu 
Deum. Reformez vous flc craignez Dieu. 
Il n'eft fi Noble que par mal faire il ne 
fe avilife , & fi vilain que par bien faire 
il ne fe puïfle annoblir. Et au tems paffé 
par le mauvais Gouvernement des Nobles 
on a pris des gens de bas eftat pour eftre 
eleus en Seigneurie : Aëùlltus propriis 
manibus terram co/e/is in princïpem adep- 
tus efi. Aetille qui eftoit poure laboureur 
fut efleu en Prince pour le mauvais Gou- 
vernement des Nobles. Semblablement de 
Quiadius j 6c quand ileuft fervi la choie 
publique , il vouluft revenir en fon citât 
premier. récitât augufiinus hifi. d$ 
çivit. Dei. - ;-. r 
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Jay trouvé en l'hiftoïre qu'il y eoft un 
compagnon qui fe partift de Conftantino- 
ple & fe difoic parent de l'Empereur 6c 
s'en alla au pays d'Afie ou avoit guerre 
& aflembla gens de mauvaife volonté qui 
firent beaucoup de maux 6c fift tant qu'il 
euft plus grande compagnie que ceux du 
pays , 8c fînalemen t conquerra comme tout 
le pays & pour abbreger fuft Roy, craint 
& obey & redoubcé des autres Roys , Dues 
& Comtes du pays, lefquels it manda tous 
en une fefte qu'il vouloir faire fie y vindrent 
tous les Nobles & le peuple, & combien 
qu'il fu(ï garni de vaiflelle d'or & d'argent 
il fefift & eux ferviren efcuelles & plats de 
bois & feulement pois & lard & pourceau 
falé, & le vin leur fuft baillé en godets 
& vaifleaux de terre 6c fe veftit d'un gros 
bureau & sy prilî les habillemens d'un 
poure compagnon mechanique. On lui 
demanda pourquoy il faifoit cette chofe , il 
repondit quîl vouloit par la déclarer que 
ceftoit pour leur monftrer leur mefehan- 
ceté de courage ûc qv'il efloie fils d'un 
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potier de terre & pour délias, quil avait 
faits, feftoit abfenté de fon pays & quils deb- 
voïent bien avoir grandehonte de eux eflre 
aîr.Jî laiffé conquefter, & quils monftroient 
quils ne valloienr rien & les tift cous mou- 
rir comme indignes d'avoir l'honneur que 
ils avoient , & en leurs Royaumes , Du- 
chés, Comtés & Baronnies mil! gens de 
bas eliat comme il eftoit & devindrent les 
vilains Nobles & les Nobles furent per- 
dus. De prefent il y en a qui eflifent d'eux 
mefmes & affemblent grandes compagnies 
plus puiflant.es que vous neftes , je doubte 
guils ne cefTeront pas quand on voudra 
& font taillez de vous fubjuguer à la fin 
fi vous ny mettez remède. Cognoiffez donc 
ce que c'eft de Nobleffe, c'eft de foy abfte- 
nir de tous vices, Jay parlé des gens d'E- 
glife, mais autant voir puis je dire; abf- 
tenez vous d'orgueil, envie, gloutonne- 
rie , avarice & luxure, & cognoiffez pntre 
vous fd y a celui qui en foie entiché fie 
reformez vous. 

On a veu que,ceu,x qui efïoîent les 
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mieux venus qui eftoiene les plus grands 
pécheurs. Conftderez les hiftoires de la 
Bible tjue fouvent on vous allègue en pré- 
dications & autrement, fit autres hiftoires 
anciennes par lefquelles pouvez favoir que- 
les péchez deflufdits ont efté caufe de def- 
trudtion de plufieurs Royaumes & ne doub- 
ler que Dieu ne punit point ce Royaume! 
fans caufe. Et pour Dieu foyez unis enfem- 
b!e fans quelque divifion & oubliez tout 
orgueil, envie & injures. Car fi vous eftes 
divifez, tout eft perdu. C'eft la parole de 
Dieu , Matth. xij. c. Omrie regnum in fi 
divifuih defolabitur êC civitas aiverfum 
Je adverfa dm non flabit. Royaume en foy 1 
divifé , ne cité ne durent pas longuement. 
Et ce je dis a tous les trois elhts 6c non 
mie feulement aux Nobles , mais pource 
que la divifion des Princes & Nobles ont 
faitt divifer les gens d'Eglife & le peuple 
& que par eux le Royaume en eft détruit 
je le mets en la matière des Nobles , car 
il me femble que par votre bonne union 
& concorde le Royaume fè pourra reftau- 
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rer. Concordiâ eai/n parvœ tes crefcufU, 
éC dijcordia magna dilabuntur. Par union 
& concorde pentes chofes croiffent & 
grandes par détordre fe détruifenr. Tout 
le mal que nous avons n'eft que par nos 
divifions. Sit in vobis unam corpus , unus 
Jpirhus , una fides , vita commuais y unus 
Vominus. Ad Ephes, x. Soyez en vou3 : 
un corps, un efprïc, une foy , une efpe- 
rance & un Roy , fit pour Dieu foyez 
tous un. Et in koc rtformanini éC timtte 
£>eum & il oyrra vos prières, non multi- 
zudinem fed unitatem credenùum audit 
Deus. Dieu n'eft pas enclin a ouyr une 
multitude finon qu'elle ait union & amour 
enfemble. Horace recite que Scipion de- 
manda a un Prince de Rome nommé Ti- 
piée par laquelle caufe Rome fuft fi puïf- 
fante quon ne la pouvoir vaincre 6c con- 
quefta Rome comme tout le monde ôc 
pourquoy depuis eïie a efté déftruite. Le- 
quel Prince repondit que bonne union, 
amour & concorde la lift puiflante ; dit- 
corde & divifion perdre 6c deftruire. Nous 
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fortunes en cet eftat en ce Royaume : qux. 
$ en'im dotnus tam Jlabilis , civitas tatn 
firma qua non odiis éC difcordiis pofftt 
funditùs everti. Tull. Jl n'y a maifon ne 
cité tant ferme que par difcorde ôc haine 
ne Te puiffe du tout defîruire. 

Hélas ! Maifon de France, as tu eu 
mille envies & divifions enfemble, Dieu 
veuille qu'elles ceffent. Mais je fais grand 
doubte qu'il y en ait encore. Pour Dieu 
appaïfez vous , rejetiez toutes envies & 
haines particulières , & que chacun penfe 
au bien du Roy & de la chofe publique 
de ce Royaume. Pereant odia , fini fe- 
pulta cum mqrtuis } ira novit prateriri 
cum prourvis.CajJïod. lib. variorum. Tou- 
tes haynes foient enfevelies , ires & cour- 
roux delaîffez foit tout oublié comme dit 
Caton. Pofl inimicitias iram meminijjc 
malarum efl. Et neftes pas dignes d'eflre 
nommés Princes ne Nobles Ci vous préfé- 
rez vos haynes & envies particulières au 
bien du Royaume. Nous lifons Ôc Valere 
le recite que combien que entre aucuns 
Princes 
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Princes de Rome y euft aucunes fois hay- 
nes & divifions, toute voye quand ils ef- 
toyenc efllevez au fervice de la chofe pu- 
blique, ils s'uniffoieiit & de bon amour 
& volonté converfoient enfemble en laif- 
fant toutes haynes. Et ainfi les liâ-on de 
Marcus Emilius Salvator & Nero faites 
donc ainfi AC viriliter agite , confortetur 
cor vtflrum SC fu/linete Dominum. Befon- 
gnez en armes & violemment; fie autre- 
ment. Confortez voftre cceur & foutenez 
le Seigneur j c'eft a favoir le Roy & fa que- 
relle. Delaiffez vos vices & prenez les 
vertus que Nobles doibvent avoir. Timeu 
ergo Deum SC reforme/mni in novitate fen, 
fus vejlri , ùf cogitate que fit voluatas Dei 
ieneplacens ùf perjecla. La volonté de 
Dieu fi eft que vous le doubtez , quare 
tïmete Deum fit que vous honnoriez les 
Eglifes fit les gens d'Eglife. Valer. T. 
C. ii. Recite Jullium Cœfaretn fuis pro~ 
hibuljfe ne templis aliquid rnall inferrent. 
Jullius Cefar deffsndift à fes gens qu'ils 
ne fuffent fi hardis de faire mal aux tem- 
B 
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pies. Et ut habetur in Policrat. T. Si. 
C. 6ij. Que pour cette caufe il fuft d'eux 
ansquetousjoursvainquoît fes adverfaires, 
toutesfois il détruifit le temple Delphien, 
& lui mefcheut par phifieurs fois ,6c dï£l 
outre oudi£ chapitre que les Nobles doib- 
vent l'Eglife garder, les herefies impu- 
gner, les Préfixes honnorer, les pauvres 
peuples garder & preferver & les noyfes 
appaifer. Et dift auflï Végète de Cheval- 
Jerie que les Nobles doivent l'Eglife hon- 
norer , au Prince obeyr, & non éviter la 
mort pour la chofe publique fit encore 
naguères que quand on vouloit faire un 
Chevallier il prenoit l'efpée de defïus 
l'aute! en demonftrant qu'il venoit honorer 
l'Eglife & les perfonnes Ecclefiaftiques, 
Mais je doubte que ce que di£t Pierre de 
Blois en fes Epïftres nayt lieu. OUm Je 
unico jurejurando milites abiigabant pro 
reipublicœ Jîatu , quod ab acie non fuge~ 
rent , -éC quoi vitx propria voluruatem 
publicam prmjerrent y Jîc kodie enfes fiios 
ncipient de altari , ut profiteaiuur Je fidèles 
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Ecclefîte atque ad honorent Sacerdotii , ad 
tuitioœm pauperum , ad vindiHam maie- 
Jà&orum SC Patria liberationem fe gla- 
dium acceptée. Porro in contrarium tan- 
tum fit nom ex quo militari cingulo 
decorantur , Jlatim infurgunt in Chriflos 
Domini SC dejœviu/tt patrimonium cruci- 
fixi fpoliant 6" prcedantur Jibi JiibjeSos 
pauperes & mijerabiliter atque immiferi- 
cordher affiigunt miferos SC in doiorîbus 
alienis illichos appstitus SC extraordi- 
narias implent voluptates. Pierre de Blois 
dit que les Nobles quand on les faifoit 
Chevaliers , juroient ce que deflus eft dift, 
maïs Us font de préTent le contraire. Car 
auiïitôt que les Nobles font fur les champs 
ils fe prennent aux Eglifes & aux per- 
fonnes eccléïialtiques, & pillent & robene 
le poure peuple & fans miféricorde le 
traiflent afin que ez douleurs eltranges ils 
puiflent accomplir leurs voluptez & defirs 
extraordinaires. Et pour Dieu gardez vous 
en & reformemini , &c. Evitez oyfiveté , 
foyez obeilfans à vos chefs & capitaines 
B ij 
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& gardez dïfcipline ût chevallerie- Nam 
ut dicit \y~alerius, Dïjciplina mïlitaris 
acriter retenta priacipatam Italiœ Ro- 
mano populo peperit , muharum urblum , 
magnatorum , tegum , validijjimarumque 
gentiuin reginen largita efi. L'obéi flan ce 
que les Nobles & gens de guerre des 
Romains avoient à leurs chefs les fift être 
feigneurs de grandes cités. 

Soyez de bonnes mœurs , faites bonne 
juftice entre vous-mêmes, nam ut dicit 
Caffiodorus , l. Var. Epifl. xxbx , lib. I. 
Robuflius vincuntur inhnici noflri bonis 
moribus , quia, quos fitperna proteguntfe- 
lices advsrjarios kabere non poffunt. Pug- 
natis ertimefficaciter foiis dùmin fedibus 
v;flrh juflitiam foveré contenditis. Soyez 
de bonnes mœurs & vous vaincrez vos 
ennemie. Car en ce faifant vous ferez de 
Dieu gardez fie naurez nuls heureux en- 
nemis. Faites juftice entre vous , Ôc ce 
fera fort combattre les adverfaires. Soyez 
doux, humbles fit aimables, non convoi- 
teux ou avaricieux fit luxurieux , car tels 
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pecliez ont fai£t defttruire mamds nobles. 
Je vous en alleguerois mainfts exemples, 
niais je ferois trop long. Fera Habilitas 
quat animi monbus omatur. La vraie no* 
bleffe vient de bonnes mœurs. Qtùs vers 
nbbilis reputari non. débet niji cum nobh- 
litate car/lis kabeat nohilitatem mentis SC 
vere nobilis omnem turpitudinem abkorret 
& immundiciiiam peccati. Celluy ne dobît 
point eftre nobie réputé fi avec la no- 
bleflë de la chair il n'a noble penfée; ôc 
tout noble abhorre chofe deshbnnefte & 
péché. Mais aucuns eux difant nobles ont 
accouftumé faire le contraire de noblefie 
que par leurs manières de faire il femble 
qu'un homme n'eft. point noble, s'il n'eft 
abominable pécheur , s'il ne malgrée, 
rtnie & jure Dieu & face chofe dételtable 
à réciter , ôt ce font aveugles. Nous lî- 
fons in Polie, qu'un Prince nommé Stil- 
lion fuft par devers ceux de Corincbe , 
pour traiter de bonne alliance de paix 
avec les Seigneurs du pays , lefqueis il 
trouva aiïemblés- , & les uns jouant aux 
B iij 
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detz , & ïes autres aux autres jeux où 
fouvent on fe courrouce , pour ce que ava- 
rice & convoitife de gagner efl la caufe 
.principale, & en jouant juroient, reg- 
nioient & fe courroucoient ; & quand 
Stillion vift leur maintien il s'en pareil! , 
•& dî6t qu'il n'avoit cure de leur alliance. 
Car il lui fembloit bien que leurs volontés 
eftoient corrompues & muables. Je ne dis 
pas qu'il ne fe faille esbattre aucunes 
fois : Interpone tais interdum gauiia. curis. 
Cata. Mais ce doibt eftre toujours en 
monftrant la noblefle de la chair , nobleffe 
de penfée , & pour ce dï£l Monfieur Saint 
Hiérofmej Epift. iija. Non efl gloriandum 
de nobditate car/lis , quia nec virtutes nec 
vitia parentum imponenda funi filiis.Oa. 
ne fe doibt point glorifier de la nobleffe 
de la chair, car elle vient des prédécef- 
feurs & les vertus & vices ne font point 
à impofer aux enfans , finon en tant qu'ils 
les fuivent. Et di£t outre Monfieur St. Jean 
Chryfoftome , quod nobiliias carnalis ni- 
kil valet fine fpirituali. La nobleffe char* 
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nelle ne vaut rien fans !a fpirituelle. Et 
pour ce , timete Deum éC refonnemini. 



E XTR A ITdu Difcburs de Jean Juvenal 
des Urfins, Evique <SC Duc de Lao/i, 
à Mejfire Guillaume Juvenal des Urjîns y 
Che\'alier ,Seigneur & Baron deTre'tgnel, 
Chancelier de France , fon frère , Jur U 
fait de la Jufiice 6* la charge de Chan- 
celier , en 14J j. 

Pource que le fait du Roy ne fe peult 
fouftenir fans Finance, je prevoye le der- 
nier poinÊt du faict des Finances de ce 
Royaume j & combien que je m'y con- 
noye bien pour toulte voye fembleroit 
qu'il y en auroir. quatre manières, c'eft a 
favoir le Domaine, les monnoyes, les ay- 
des ordinaires, les guerniers, huictiefmes 
& importions ; & extraordinaires ce(t a 
favoir tailles & telles manières de chofes 
en tant que ils touchent le domaine, il 
va fi mal que on ne pourroit pis, car le 
Biv 
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Royaume donne tout , & ne treuverez 
gueres du Duché ou Comté que tout ne 
foit donné. Regardez pourtant je croy 
qu'il n'y a plus que Luzignem qui coufte 
plus que il nevault; & en vérité je veis 
que le Roy donna encore la Prevoflé de 
Poï£liers, idem de toutes les autres terres, 
fe le Roy vivoit de fon Domaine comme 
ont fai& fes prédécefleurs , il feroit ef- 
bahy. On a veu comme l'en diQ la Royne 
avoir des brebis à SainftOuin , près Paris , 
de la toifon dsfquelles elle faifoit faire des 
robes à fes femmes , & fy ay ouy dire 
que encores en la Chambre des Comptes 
on treuveroït des defpenfes de faire [ap- 
pareiller robbes & mettre à point quand 
elles eftoient defperfée3 & d'autres chofes 
qui feroient aujourd'hui en honneur, la 
robe d'une Dame ou Demoifelleàla Cour 
eft le revenu d'une Duchié ou Comté à 
laide d'une chefne quelle aura autour du 
col. Hélas ne a til pas plus de demaine 
que fes prédéceffeurs ne ont fit ny eut 
que les quatre Pairies quil a en fa main 
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dont les Comtes de Cliampaigne & de 
Touloufe font hors de guerre en la pluf- 
part de Guienne & une partie de Nor- 
mandie , & fe tout eft de petite valeur, 
ce n'eft que faute de police , gouverne- 
ment fit juftice , & auffy ce qui a fai£t dé- 
laiffer le Demaine fe ont efté les aydes. Il 
y a eu l'ayeul de Monfeigneur d'Alençon 
que on difoit riche & puiffant Seigneur, 
& n'avoit chofe en toute fa cuifine même 
qui ne fuft d'argent , fit dit-on que en fes 
maifons ôc places avoït nourriture & li 
faifoit en temps compétant fi grant provi- 
fion de toutes chofes pour fon hoftel qu'il 
en faifoit vendre la moitié 1 ou il prouffitoïc 
& gaignoit l'autre moitié de fa dépenfe , 
mais aujourd'hui tout va a gaft & a def- 
truflion, challeaux , maifons & toutes au- 
tres chofes touchant le Demaine du Roy, 
& ne fe arrefte len que aux Aydes pour 
ce qu'elles font de plus grant proufïiâque 
le Demaine bien y en avoit desbahîs , fi 
les gens d'Eglife, Nobles, peuple, tous 
d'un commun accord délibéraient 6c con- 
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cluoient de n'en plus payer aucune chofe, 
& que les Seigneurs fuffent contraincts de 
vivre de leur Demaine, & encores ne 
fufrit-il pas de y avoir les Officiers anciens, 
mais faule que ès pays aie Gouverneurs 
particuliers, qui ont apoir plus de gaiges 
que le Demaine ne vault. Je regarde en 
Languedoc , on dicr. que il y fault un Lieu- 
tenant général & pareillement ès autrea 
lieux, & le Roy que a til à faire de Lieu- 
tenant ne fçauratil pas bien pourveoir de 
luy mefme, fe fuft la princïpalle cauffe 
à peine pour laquelle noflre feu redouta- 
ble Seigneur & pere fuit depoinâée de 
1a Chancellerie de Guyenne , car Mon- 
feigneur de Berry voulut avoir le gouver- 
nement de Languedoc , & en un confeil 
noftre pere lui demander fi il vouloit aller 
demoLirer,& fe le Roy n'avoit pas aflez 
de Sénéchaux au pays. Le Roy dont Dieu 
ait lame refpondit que Languedoc efïoit un 
Royaume , & que il ne vouloir que luy 6c 
& fon filz Monfeigneur de Guyenne ou 
autres fes enfans. 
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ÉTATS 

TENUS A TOURS, 

E n 1484. 

E XT R A IT du Difcours prononcé par 
Me. Jehan de Kely , Docteur en Théo- 
logie , éC Chanoine de Paris , Député 
par les trois Etais. 

SlRE, puifqu'If vous plaît de mettre 
ordre & police en tous les eflats de voftre 
Royaulme , il faut s'il vous plaît que vous 
foyez adverty du défordre qui y eft. Et 
premièrement quant au fait des Nobles-, 
il m'eft enchargé , Sire , de vous dire qu'il 
yatroysdéïordres & trois faultesde bonne 
police. 

II eft à préfuppofer , Sire, que Mef- 
feigneurs les Nobles font ordonnez pour 
la déTenfe fie. tuîcion de leurs fubjeetz, & 
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dient les fain£ts Décrets 22. que ij. en par- 
lant du jurement de fidélité que fait ung 
Vaffalà fon Seigneur, que aihfyque ung 
fubjeâ eft tenu envers fon feigneur en 
certains fervices & redevances , auffy eft 
tenu le feigneur à fon vaffal de le loyau- 
lement garder & deffendre luy & fes 
biens Ôc le tenir en feureté , en paix & 
juftice. Pourquoy eft une chofe defnatu- 
rée & contre raifon quant ung feigneur 
opprime fon vaffal en luy oftant le fien, 
en le contraignant à corvées non deues. 
Et dit le Décret 35. quejlione prima. C. 
m'Uitare , que tout ce que les feigneurs 
& recteurs de lieux prennent fur leurs 
fubjects oultre ce qui leurs eft ancienne- 
ment conftitué, que c'eft rapine, calum- 
nie & crime de coneuffion. Quant le faincî 
homme Job , J06 3 1 , fe dit auffy délaiflé 
de Dieu pour fe exïter à efperer en Dieu 
& à le provoquer à miféricorde , il luy 
va dire ainfy. Helas , Sire , je eiîoyegrane 
& craint comme ung Roy quant il eft au 
milieu de fon armée , 6c toutes fois jamais 
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ne prins tiens de mes hommes fans payer ja- 
mais homme de ma terre ne fe plaignit 
de moy, jamais ne affligay ne contriftay 
ne marry nul de mes labouriers. Entendez 
que fe autrement il euft vefqueu , qu'il 
n'euft point attendu la miféricorde de Dieu, 
car îl eil efcript , Mathei. 7. que de tel me- 
fure que nous mefurerons l'ung l'autre que 
Dieu nous mefurera. 

La féconde plainte de MefTeigneurs les 
Nobles eil pour la retencion des ancien- 
nes fondacïons que les anciens retiennent 
& ne veulent payer qui vient au grant dé- 
triment des poures ames des fondeurs qui 
attendent en purgatoire la miféricorde de 
Dieu. Et dient les Saintts Décretz 1 j. q. ij. 
que on doit mettre telz gens liorsdei'E- 
glife & expeller de la commimicacion des 
hommes comme gens infidèles non creig- 
nans le jugemeuc de Dieu & comme neoa- 
teurs & murdriers des poures ïndigens. 

Le tiers déTordre qui eil en leflac des 
Nobles eil caufe des autres devant dietz , 
c'eil pour leur exceifive defpenfeen baili- 
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mens vaiffelle d'or d'argent habitz & fain- 
tures à homme & à femme , trop grant 
famille , & trop fomptueux banquetz 6c 
concetz,car après prodigalité va rapine fa 
nourrice fit la fuyt partout piéa pié. 



EXTRAIT du Cahier pré/enté au Roy 
par les trois Etats , touchant le tien f 
utilité SC proufpt du Royaulme SC de la 
chofe publique } contenant les griefs , 
opprejjians SC molejlations que feuffre le 
le poure peuple de France. 

CHAPITRE touchant l'état de noèlejjè. 

Po l'R ce que l'eftat de noblefle eft nécef^ 
faire à la tuicion garde & déffenfe de la 
chofe publique , car c'eft le nerf fît force 
du Royaulme eft befoing avoir regard 
que eulx & leurs biens & héritaiges foient 
entretenuz gardez fit obfervez en leurs 
franchifes, libertez, prééminences, droitz, 
privilèges , jurifdiaions fie prérogatives» 
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mefmement comme ils eftoient du tempB 
du Roy Charles VII. & ou précédent fie 
jouxte ies ordonnances faites par les Roys 
touchant les ptivileges de la noblelTe, ôc 
pour ce que lefdits nobles par cy devant 
ont efté fore oppreffez en plufieurs ma- 
nières tant pour la multitude des bans 6c 
arriere-bans qui ont été faits dont plu- 
fieurs ont vendu leurs patrimoines & hé- 
ritages fie font cheuz en grans pouretez , 
comme autrement femble aufditz Eflats 
que dorefenavant ils ne doivent eftre it 
fouvent mandez efdits bans fit arriere-bans 
s'il n'eft befoing fie néceifité* de fe faire 
pour la deffenfe & tuicion de ce Royaulme 
fie par meure délibéracion du Confeiî. Et 
quant iceulx nobles feront mandez qu'ils 
ibyent ftipendiés & payés de leurs gaiges 
ung chafeun raifonnablement félon fonef- 
tat , afin qu'ils n'aient caufe de vivre fur le 
peuple. 

Item Et s'il advenoit que le Roy nofîrg 
dit Seigneur pour le bien 6c utilité de fon 
royaulme face aller iefdks Nobles en au* 
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cuns mandemens de ban & arriere-ban 
femble aufdits Etats que les Seigneurs qui 
foubs culx ont gens nobles & autres tenans 
fiefz fubjeâez a aller efdits bans & arrière 
bans aient & meinent avec eulx iceulx qui 
foubz eulx tiennent en fiefz pour les 
accompaigner Ût eflre avec eulx efdits 
bans & arriere-bans , fans ce que les bail- 
lifz & fenechaulx royaulx puiffent contrain- 
dre leurs ditz tenans fiefs à fervir le Roy 
ailleurs que en leur compaignie. 

Et pour ce que à caufe 8c pour les guer- 
res plufieurs ont vendu rentes lors rache- 
tables à dix pour cent & autrement efpé- 
rant de quoy avoir les racheter dedens le 
terme de rachat , ce qu'ils n'ont peu faire 
pour ce que tousjours font allez en décli- 
nant & apouris à caufe defdi£tes guerres & 
de la poureté de leurs hommes femble 
aufdits Eftats que le roy doit permettre à 
ung chafcun defdkz nobles pour leur en- 
tretenir ôt fervir efdï&es guerres que ceulx 
qui ont vendu rentes fur eulx rachetables 
depuis letrefpas du roy Charles VII. foient 
reçeuB 
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reçeus dedens deux ans prochainement 
venans à racheter icelles rentes & ypote- 
ques feulement en payant le jour princi- 
pal avec les arriérages & loyaulx coufte- 
mens defdiftes rentes,ypoteques, feulement 
tout ainfi qu'il euft peu faire dedens le 
temps dudit rachat , & Iuy fupplient ainfi le 
faire. 

Et combien qu'il foit licite aux nobles 
chaffer à toutes bettes fauvages e.n leurs 
bois hors la grurie du Roy , & combien 
que ainfi en ont ufé du tems du Roy Char- 
les VII, & paravanc neantmoins après fon 
trefpas ont été empefehes en leurs ditz fit 
fait contre eulx & fur eulx merveilleufes 
exécutions par commifiaires & gens de 
petit eiîafl donc fe font enfiiys piufieurs 
maulx & entre les autres grans degaftz de 
blez pour les beftes fauvages 'aufquelles on 
n'ofoit roucher , & eftoient les bettes plus 
franches que les hommes , & pour ce fem- 
ble que lefditz nobles doivent eftre entre- 
tenus en leurs anciennes prorogatives 8£ 
C 
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privilèges & fupplient au roy lefdits eftats 
ainfi Je faire & permettre. 

hem Et pour ce que les grans veneurs 
du roy en plufieurs Provinces de ce Royau- 
me vueilient chafier & prendre leurs de- 
duitz aux bois & foreflz des nobles & 
haulx jufliciers, tout ainfi comme file Roy 
y eftoit. Semble aufd. Eftatz qu'iis ne le 
peuent ou doivent faire , ne auflî contrain- 
dre les hommes defditz Seigneurs en 
chofe qui touche cette matière pour leur 
aider fe cetii nefloit que le Roy y fuft en 
perfonne de qui la puiffance s'eftend par- 
tout ledit Royaulme ou qu'il fuft près du 
lieu ou lefdiéles chaffes fe feroient & que la 
yenoïfon qui feroit prinfe luy peuft eftre 
envoyée ou portée. 

hem Et pour éviter aux dangiers qui 
peuent & pourroient advenir au Roy 6c 
au royaulme Daulphiné & Pays adjacens 
à caufe que les cafteaulx , fortereffes 6c 
places fortes alïifes fur la mer 6c pays 
de frontière 6c autres pays qui font entre 
jes mains d'aucuns eftrangiers , car il eft 
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advenu par les guerres des Angloys que 
aucunes places eftans es mains d'aucuns 
efïrangiers , ont par îceulx e,fté bailliés 
aux ennemis. Semble aufdits Eftats que 
lefdiâes places du royaulme & DaulpMné 
pour plus grant feurcé doivent eftre mïfes 
hors des mains defdi£tz eftrangiers & bail- 
lez à garder aux feïgneurs & nobles hom- 
mes des pays ou Iefdifles 'places font 
affiles. Semble aufiï aufd. Eftats que les 
feigneurs & nobles hommes du royaulme 
& Daulphiné chafcun es pays & contrées, 
dont ilz font , doivent eftre préférez aux 
grans eftats & offices du royaulme ÔC 
Daulphïné , comme capitaineries des gens 
darmes , Senefchaucées, Bailliages 6c au- 
tres offices chafcun félon fon eftat & 
qualité.Et requièrent lefdits Eftats qu'il plaife 
au Roy ainfi le faire , car lefd. feigneurs 
& nobles hommes feront plus curieux de 
faire garder ordre & pollice aux gens d'ar- 
mes & plus entent'ifs à garder lefd. chaf- 
teaulx & en pourront mieulx refpondre 
&f[ ne feront pas su peuple les moleftei 
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pour les provisions des places & autres 
chofes comme ont fait & font lefd. efiran- 
giers. Et fi auront plus a cueur lexcercite 
des offices & de la jufiice que les eftran- 
giers pour prouflit & gaîng avoir. 

Semble auffi auxd. Eftats que ledit Sei- 
gneur fe doit fervir en fa maîfon & autour 
de fa perfonne des feigneurs & gentilz- 
hommes des pays defon Royaulme, Daul- 
primé & pays adjacens & de leurs enfans 
6c lui requièrent & fupplienc que ainfi 
le face. 



E XT RAI Tdu Chapitre faifant mention, 
du commun. 

Aussi qu'il plaife à Meffeigneurs qui 
prennent les penfions eulx contenter de la 
levenue de leurs feîgneuries fans prendre 
aucunes penfions ne deniers extraordinai- 
res au moins fe aucunes en ont quelles 
foient raifonnables , modérées fie fuppor- 
tables ou regard aux affligions & miferes 
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du poure peuple , car icelles penfions Se 
deniers ne fe prennent pas fur le demaine 
du Roy aufli ne pourroit-ïl fournir, mais 
fe prennent toutes fur le tiers eftat , fit 
ny a. fi poure laboureur qui ne contribue 
à payer lefdi&es penfions. Donc eft ad- 
venu fouvent que le poure laboureur eft 
mort de faire & fes enfans , car la fubftance 
de laquelle il devoir vivre eftoic prinfe 
pour lefdi&es penfions. Et n'eft pointa 
doubter que au payement d'icelles y a au- 
cunes fois telle pièce de monnoye qui eft 
partie de la bourfe d'ung laboureur du- 
quel les poures enfans mendient aux huys 
de ceulx qui ont lefdiâes penfions & fou- 
vent les chiens font nourris du pain acheté 
des deniers du poure laboureur dont il de- 
voit vivre. 

Réponfe du Roy fur le Chapitre touchant 
la Noblejje , contenu au cahier des trois 
Etats. 

Touchant le premier article dudit cha- 
pitre ou U trai&e de plufieurs vexation» 
C iij 
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que ont eu les nobles qui fe commence- 
audit cayer. Pour ce que Vejlat de no- 
blejfe efl néceffaire , &a. 

Rtponfe. Le Roy confidere l'eRat des 
nobles & leur accorde & concède voulen- 
tîers l'effet du préfent anicle. 

Touchant le fccond article qui fe com- 
mence : Item s'il advenait que le rqy &a. 

Rep. Il en fera faiit au bon plaifir du 
Roy 6c y pourvoira quant le cas y ef- 
cherra. 

Touchant l'autre article qui fe commen- 
ce : Et pour ce que à caufe &a. 

Rep. Le Roy de fa grâce ottroye que les 
nobles qui ont pour le fervice dudit Sei- 
gneur vendu rentes fur eulx depuis l'an 
14^4 rachetables à dix pour cent les pour- 
ront racheter dedens deux ans prouchains 
venans en payant les arrîerages & loyaulx 
conflumens comme ils euflent peu faire de- 
dens le temps dudit rachat. 

Touchant l'autre article ou les nobles 
fe plaignent qu'ils n'ont ofe" chalTer , qui fe 
commence: Et combien qu'il foie licite aux 
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aux nobles de cAaJjer êCz. Le contenu 
en ce preTent article efl par le Roy ac- 
cordé fit permis aux nobles ainli qu'ilz ont 
requis. 

Touchant l'autre article qui fe com- 
mence : hem & pour ce que les gr ans ve- 
neurs, éCa. 

Rep. La requefte contenue en ce préTent 
article a efté ottroye'e par le Roy aux no- 
bles haulx jufticiers & leurs hommes. 

Touchant l'autre article qui fe com- 
mence : item 6c pour éviter aux dangiers , 

t>3. 

Rép . Q«ane le cas efchera le Roy y aura 
bon regard aux faueurs des Seigneurs Se 
des nobles & fubjeûz de fon Royaulme. 
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É T A T S 

T EN US A ORLEANS, 

En iy£o. 

EXTRAIT du. cahier du Cierge. 

De la Noblesse. 

Plaise au Roy faire entendre à la no- 
blefle que le tiltre de noblefTe ne s'acquière 
& conferve que par vertu & qu'elle con- 
fidere qu'il y a exception de perfonnes de- 
vant Dieu & que l'évangile deffend faire 
à autruy , c'efl la noblelfe comme pour les 
autres & que les privilèges & prérogati- 
ves qui leur font donnez n'eft feulement 
pour fervir à repouffer & affaillir par ar- 
mes les ennemis , mais aufli pour tenir la 
main & prefter fecours & fouftenir les 
aurres eftats & les faire venir en l'obélf- 
fance du roy en paix & repos. 
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Aufli plaife à S. M, vouloir maintenir 
lefdus nobles en leurs privilèges , préro- 
gatives & préemminances auxquelles ne 
foie dérogé. 

Mefme foit la première forme des armes 
bonne ordonnée par le Roy François ob- 
fervée ou iceux remettre en l'ancienne 
forme, & qu'ilz fervent en perfonnes s'il 
n'y a exeufe légitime fans tirer argent defd. 
nobles pour le bailler autres. 

Et pour autant que aucuns s'efforcent 
de rendre les tailles réelles ou elles ont 
accouftumé d'eftre perfonnelles pour y 
rendre contribuables lefd. nobleffes, plaife 
à S. M. que lefd. tailles demeurent per- 
fonnelles ez lieux où elles ont accouftumé 
eflre telles ôt ne foient les méfiâmes defd. 
nobles cottifées ezd. tailles à tout le moins 
pour le regard des meftayers qui tiennent 
noblement. 

Rep. du roy : Les tailles demeureront per- 
fonnelles ou elles ont accouftumé être 
telles. 
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Et à ce que nul n'abufe du tilcre de no- s 
bleffe foït deffendu fur peine a toutes per- 
fonnes non nobles de eux attribuer l'eftat, 
qualité , & tiltre de nobleffe. 
ReP. du rqy : Deffendu à toutes perfonnes 

non nobles ne s'attribuer l'eflat , qualité 
" & tiltre de nobleffe fous peines contenues 

en l'article 124. 

Soit pareillement deffendu audx. de fa 
noblelTe de mettre la main aux armes pour 
une fimple parole de defmenty ou autres 
légères caufes pour obvier aux querelles 
ou autres inconvénïens qui en font adve- 
venus , ains fe pourvoyent par juftîce 8c 
ceux qui auroïent dit lefdites paroles inju- 
rieufes foient punis comme féditïeux fie 
empefeher par tous moyens lefdites que- 
relles entre lefd. nobles dont font advenus 
beaucoup d'inconvéniens retiîs & autres 
grands dommages. 

Ne foient permis combats ne duelz a 
quelques perfonnes que ce foit comme chofe 
non convenable à l'eflat des Chrétiens. 
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Que lefH. nobles traitent humainement 
leurs fubjeftz & voifins comme les gens 
d'églife fans le faire ne fouffrir élire faites 
aucunes moleftations ni oppreflions en leurs 
perfonrtes & biens par eux ne par autres. 

Que lefd. nobles ne puiffent affermer 
les dixmes des gens d'églife & n'empê- 
chent les autres de les prendre comme 
eft advenu en aucuns lieux par le moyen 
de quoy le reveu de leurs bénéfices ell 
grandement diminué. 

Rep. du, rqy : Toutes injures & oppref- 
lions foient deffendues & d'autant plus 
aux nobles & même de prendre la 
dixme des gens d'églife empefchain par 
ce moyen le profile & augmentation de 
leur revenu. 

Qu'il foit enjoint auxd. nobles ufer de 
droits dechaïïe modeftement en leurs terres 
de moiiïbn principalement fans endom- 
mager perfonne Ôc deffendre aux rotu~ 
riers de nen ufer } & eux divertir de. leur 
cftat. . 
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Peponse du roy : Seront lefd. nobles reiglez 
pour le fait de la charte , afin de n'in- 
commoder, le procès en eftre deffendu à 
tous roturiers, toutes chaffes mêmeàla 
tpnnelle , fil , colletz & en tout autre, 
ufaige pour mieux vacquer & entendre 
au debvoir de leurs vacations. 



EXTRAIT des articles des Nobles éC 
Gentilhomme s de la Prévoftèîj Ficonflé 
de Paris , Bailliage de Fermandois , 
Senlis , Melun , Duché êC Bailliage 
de Nemours , Chaflellenie de Chajleau- 
Laudon y Gre^, Pont-Jur-Yonne éC au- 
tres dépendons dudit Duché , Senéf- 
chaujjée de Cordouan , Bailliage de 
Tourraine, G" autres Bailliages, Duche\ 
SC Sènefchauffées. 

De l'Estat de la Noblesse. 

Au regard , Sire , des remonftrances- 
qui peuvent conferner l'ordre & eftat de 
nobleffe , voftre d. nobleffe fupplie très- 
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humblement V. M. avoir efgard à la 
grande charge foulle & defpenfe infup- 
portable dont a été cy-dsvant chargée au 
fervice de vos guerres & en contempla- 
tion de cela vouloir maintenir en fes li- 
bertez , privilèges èc franchifes , juftices 
& ufages anciens ôr. tellement la gratifier 
que chacun fe puîfle reflentir en fon par- 
ticulier de voitre libéralité' ôt magnifi- 
cence. 

Réponse du rqy : Le roy maintiendra fa 
noblefle en fes privilèges , libériez 8c 
franchifes, & les gratifiera de la libéra- 
lité en toutes occafions qui fe préfen- 
tetont. 

Et pour en avoir meilleur moyen plaife 
à Votred. Majefté ordonner que nul ne 
pourra avoir ne tenir , foit en voftre fer- 
vice , de la Royne ou Meffieurs vos frères 
& foeurs que un feul eftat de ceux qui 
font incompatibles & qui requièrent fer? 
vice perfonnel à ce qu'en ce faifant les 
perfonnes dignes qui vous ont fai£t fervice 
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très-humble, comme encore ils efperent 
faire ,puiffent recevoir quelque recompen- 
ce , fit fera pour votred. Majellé une afïu- 
rance de plos grand nombre de ferviteurs 
pour en ce employer à votre di£t fervice 
guand les occafions s'en préfeuteront. 

Réponse du roy : Le roy a délibéré pour 
l'advenir que nul n'aura plus d'ung eftat 
en fa maifon , & départir fes bienfaitz 
de forte que chacun s'en puiffe ref- 
fentir félon fon mérite. 

Plaife à V. M. à tous cappitaines de fes 
ordonnances fie leurs lieutenans de ne re- 
cevoir perfonne en leurs compagnes , foie 
places d'hommes d'armes , d'archers finon 
qu'ils foient gentilshommes fit afTembla- 
bles nul ne foit reçeu à l'eftat de Com- 
miflaire des guerres qui ne foit aufiy 
gentilhomme expérimenté au faï& de la 
guerre. 

Réponse du roy : Nul ne fera reçeu en 
compagnie d'hommes d'armes qu'il ne 
foit de la qualité requife fuivant les or- 
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donnances & ne feront reçus aux offi. 
ces de Commiffaires des guerres qu'ils 
ne foient auffi gentilshommes expéri- 
mentez. 

Que les provifions & collations des 
hôpitaux , maladeries dont les nobles du 
royaume où leurs prédécefTeurs ont efté 
fondateurs appartiendront aufd. nobles & 
fucceffeurs j nonobftant les ordonnances 
faites au contraire 6c feront néanmoins 
lefd. hofpitaux , maladeries admîniftrez fui- 
vant lefdicts ediflz fous l'autorité defd. 
nobles. 

Rep. du rqy : Le roy n'entend préjudîciec 
à leurs droiâz & en fera baîUéjdéclara- 
tionaquien aura befoing bien ledit fleur 
pourveoir que les biens des maladeries 
fit hofpitaux foîent admîniftrez & dif- 
penfez félon l'intention des fondateurs 
& difpofitions canoniques & olier les 
abus qui s'y commettent. 

Plaife à V. M. permettre aufd. nobles 
que en leurs terres , juftices & feigneuries 
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efquetles par le pafTé a efté* donné par au- 
dience ordonnance de dernière volonté ou 
autrement avec quelque bonne intention, 
juftices , cenfives , terres & revenus à gens 
ecclefiafïîques comme evefchez , chapi- 
tres , abbayes & autres monafteres , cho- 
fes qui fe trouvent grandement préjudi- 
cier aux héritiers defdits donnataires parce 
qu'ils ne les peuvent retirer pour eftre 
tombez en main morte & demeurent lefd. 
terres 6c feigneuries defmembrées ou char- 
gées de rentes envers lefd. Eccléfiafliques 
dont adviennent plufieurs querelles & de- 
batz de retirer lefd. juftices , cenfives , 
terres ou rentes des Eccléïiaftiques , & 
pour ce faire foient conrrainftz prendre 
argent defdits nobles en la concurrence 
fi c'eft juilice ou cenfive de la rachapter au 
denier trente fi c'eft rente ou domaine au 
denier vingt & fi font terres au prix qu'elles 
fe vendent fur les lieux. 

Rep. du rqy: Leroy s'en remet à difpofi- 
tion de droit fit raifort. 

Que 
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Que l'édia du roy foit entretenu , def- . 
fendant aux gens eccléfiaftiques de n'ache- 
ter héritages ny pofleflîons immeubles foït 
en communauté ou en particulier. 

Rep. du roy : L'éditt sy aucun y a fera 
entretenu félon fa forme fit teneur. 

Kemonfire ladi£te noblefle que beaucoup 
& la plufpart des biens que la plufparr. 
poffedent & au moyen des baux ancien- 
nement faiflz à temps & à vie par abbés 
6c prieurs à eux fit leurs prédéceffeurs , à 
H charge de fomme de deniers & quantité 
de grains qu'ilz & leurs prédécefleurs en 
ont eii par cy-devant & font tenus payer 
par chacun an aux abbayes & prieurez , 
lefquels héritages ainfy baillez eux & leurs 
prédéceffeurs travaillent à les baftïr 6c 
mesliorer àgrandz frais & defpens comme 
y ayant employé & defpendu les deniers 
par leurs fermiers apportez efd. maifons 
ainfy meliorez & pour ce que lefd. vies 
font ou pourroient expirer de bries , fit 
à ce moyen lefd. gentilshommes fit leurs 
D 
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enfans & héritiers deflituez & demis def- 
d\£ts héritages profits & revenus d'iceux, 
nont par après aucuns biens ny moyens de 
vous faire lèrvice où il plairoit à V. M, les 
appeller. 

Rep. du roy : Le roy ne peut justement 
enfraindre les conventions des hommes 
conformes à droicl. 

Et pour ie foulagement des grands af- 
faires furvenues à fa Majefté à caufe des 
guerres continuelles lût remonftréez aux 
trois eflats de M. le Chancelier lui plaife 
ordonner que les exceffives penfions fe- 
tont retra&ées ainfy que tous tréforiers, 
receveurs généraux & particuliers, com- 
miflaires ordinaires & extraordinaires , fit 
tous autres comptables feront tenus de 
rendre compte & payer le reliquat fie 
tous ceux qui ont eu maniement des fi- 
nances- 

Rep. du roy: Le roy pour le regard des 
penfions y a ja pourveu & pourvoira à 



Digilized by Google 



( fi ) 

l'advenif tant que poflible fera & quand 
à la reddition des comptes des tréToriers 
& receveurs S. M. pareillement y pour- 
voira de forte qu'on puhTe connoître 
clairement qui a bien ou mal admi- 
niftré 6c chaftier ceux qui auront mal 
vécu. 

Plaife au roy pour l'advenir ne impofer 
nouveaux tributs fans avoir au préalable 
affemblé les trois Efiats généraux fpécia- 
iement durant la minorité & bas aage du- 
di&iieur , ainfi que d'ancienneté fefaifoit 
avant le règne du roy Louis Xle. 

Rep. du roy : S. M. efperé avec l'aide de 
Dieu maintenir fon royaume & fubjeetz 
en paix , Ûc par ce moyen abolir pluf- 
tot les anciens fubeides que tomber en 
néceiTué d'en impofer de nouveaux. 

Que le bon plaifir du roy foit de ne 
permettre à homme quelqu'il foit de porter 
efeu timbré ny armoïrie , s'il n'eft gentil- 
homme de toute race. 
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Rep. du roy : Seront faifles defFenfes fui- 
vanc cet article. 

Déflenfes aux baftards ût fils de balïards 
de quelque bonne ou ancienne maifon 
qu'ils puiffent eftre combien qu'ils foient 
nais en légitime mariage de porter armoi- 
ries qui ne foient barrées du collé gauche 
traverfant lefcu affin que l'on connohTe 
leur origine être venue de baftards , parce 
qu'il y en a de fy préfomptueux & qui 
s'oublient fy avant qu'ilz prennent les ar- 
mes feulement avec quelque petite diffé- 
rence comme les puifnez des maifons dont 
ils font cheuz qui eft une grande gloire & 
folie à ceux dont fe peuvent engendrer 
plufieurs querelles & debatz, 

Rep. du roy : Seront auffi fai£tes defFenfes 
conformes à ce qui eft requis en cet 
article. 

Plaife entendre à V. M. que en votre 
royaume y a grande quantité d'hommes 
fiiz de marchanda; laboureurs Se eftats 
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qui fortant de leurs païs viennent à efpou^ 
fer quelque gentille femme toutes fois ne 
font nobles, 6c qui fous ombre qui ont 
été un an à la garnifon qu'Us ont ufurpé 
pour ce le nom & tiltre de nobleffe eux 
dîfant elîre nobles à raifon qu'ils font de 
pays loingtains de leurs demeures & eux 
inconnus de gens du pays où ilz fe tien- 
nent & font leur demeure , & hors de 
Jeur pays à cette caufe foie ordonné qu'ilz 
feront apparoir de leur nobleffe autrement 
feront alïïs à la taille. 

Rep. du rqy : Sur cet article fera fait édi£l 
à ce que ceux qui ne font gentilshom- 
mes n'en puiffent ufurper le nom & tiltre 
& fous cette couleur s'exempter de la 
taille & jouir du privilège de noblelfe. 

Et d'autant que plufieurs abbus ont efté 
& font commis en laïz & teiiamens pour eflre 
receus par gens d'églife pour les induc- 
tions fit perfuafions qu'ifs font aux tefta- 
teurs , principalement en ce qui requiert 
& concerne leur eftat & proffia & aufli 
Diij 
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que bien Couvent lefd. gens d'églife rap- 
prtent & écrivent auxd. laiz & teftamens 
plufieurs chofes ou les teftateurs ne penfe- 
rent jamais feroit expédient que lefd. laiz & 
teftamens fuflenc dorernavant receus par 
nottaires & fignez de la main du teftateur 
faïn d'entendement , & que le teftateur 
vive dix ou douze jours après , & non 
par les gens d'églife pour efviter aux que- 
relles flc procez qui journellement fur- 
viennent à caufe des teftamens dont 
plufieurs maifons font tombées en ruine flc 
pauvreté. 

Rep. du rqy : Sera faïcï édi£t portant def- 
fenfes félon le contenu en cet article 6c 
ce qui a efté accordé au Tiera-Eftat. 
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EXTRAIT du jecond cahier de la ito- 
blejje du Bailliage de Rouen , Evreux , 
Caen , Guyenne , Baqadois , Perigors , 
Agenois , Limo/ln, Armagnac, Xainc- 
tonge , Rouergue , Angoulmois , la Ro- 
chelle , PoiSiers , Limay , Fontenay- 
le-Comîe , Loudun , Meaux , Se^arine , 
Vitry , Toulouse, Bretaigne entière, con- 
tenant J 2 Bailliages. 

De la Noblesse. 

Supplient humblement lefdits nobles 
qu'ils foient maintenus en toutes leurs li- 
bertés & franchifes , fans que ton puiA"e 
impofer fur eux, leurs biens, maifons , 
& tomes chofes provenans de ieur creu 
ancien impoft , comme pied fourchu , taux 
ne contrain&s de la vente d'iceux r pa- 
reillement foient exempts de tous péages 
& foraines , que l'on ne puiife impofer 
aucuns péages en leurs terres à leur pré- 
judice. 
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Rep. du rqy : Le roy maintiendra les gen- 
tilshommes de fon royaume en leur lï- 
bertez & franchifes , en fera abolir le 
pluftot qu'il pourra les impofts & fubfi- 
des mis fur la néceflité des guerres ÔC 
regardera qu'à l'advenir ne foientimpo- 
fés aucuns péages en leurs terres à leur 
préjudice. 

Que tefd. nobles par même droict de 
leur ancienne & naturelle franchife ne 
foient contraints à autre debvoir & fer- 
vice perfonnel que a celui de l'arriére ban 
qui eft par l'ancienne ordonnance de 40* 
jours ou faîcï de guerres félon la portée 
ou qualité du fief que chacun de ladite 
noblefle tient , en quoy celuy n'a fieffuf- 
fîfanr pour faire feul un fervice perfonnel 
àiû avoir des aydes de ladite nobleffe 
jufqu'au fourniment de ce qui eft requis 
pour en faire un entier & s'entreayder 
les uns aux autres d'armes de chevaux & 
de frayement de voyage & de faire à leur 
tour l'un pour l'autre le fervice, même 
les invalides préfentement des gentils- 
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hommes pour faire en leur lieu ledit fer- 
vice à laquelle franchife defîlits nobles eft 
fai£t très-grand préjudice par le dernier 
édiâ du \6. Janvier 1 j-yy. publié fur le 
faid de ban & arrîere-ban que lefdîts 
obligez de faire chacun par foy-même le 
fervice perfonnel au deSàuit de ce con- 
tribuer pour iceluy argent & mettre es 
mains du receveur l'argent , par ce moyen 
la plufpart de la noblefle que n'ont de 
quoy faire un entier fervice, & que demeu- 
reroient fruftrez de leurs accouftumez. 
aides à la contribution des derniers, à 
quoy comme sy on les rendroit rotu- 
riers & qu'on les faffe fubjeâz à la 
taille qu'ils s'eftimeroïene eftre decheus 
de leur degré de noblefle s'il ne leur efloit 
pourveu. Dontfupplie très humblement S. 
M. fur l'expédition que plufieurs defd. no- 
bles firent & font encore de nouveau à 
la publication d'iceluy dernier édi£t , caf- 
fer & révoquer & ordonner que le fer- 
vice du ban & arriere-ban fera reduia 
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quand à la taxe félon la forme que le roy 
Henry avoit ordonné auparavant iceluy 
édi£t du 16. Janvier ifj7 & au refte que 
l'ancienne manière & conduite d'iceluy 
fera obfervé en chacune Province fur 
quoy ceux de Bourdeaux , le haut & bas 
Limofin requièrent n'eftre tenus aller faire 
iedia fervice de l'arriere-ban hors de leurs 
dites Provinces & dont la Normandie a 
fait article à part , parce que par les pri- 
vilèges exprès & contrats faits avec le 
roy & fes prédeceffeurs ils en font 
exempts. 

Et que à cette fin les forces du ban & 
arrïsre-ban foient plus grandes pour la 
deifence des pays que toutes perfonnes 
y foient fubje&z pour leurs fiefs fpéciale- 
ment du pays de frontière flc parce qu'en 
aucunes contrées de ' ce royaume n'y a 
certaines affieftes de l'eftimation du revenu 
des fiefs que ilz fe puiflent faire félon les 
pays voifins. 

Rep. du roy : Le roy fera reîglement fur 
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les fermes du ban Se arriere-ban , par 
lequel il pourvoira ez plaintes y conte- 
nues en foulagemens des requerans le 
pluftot que faire fe pourra. 

Qu'il plaife auffy à fad. Majefté confir- 
mer le droit fit privilège qu'ils ont de 
porter armes fie même de porter arque- 
bufes du moins aux jufticïers pour eftre 
plus raifonnable qui leur fera toujours un 
moyen de déduire fit exercer quand le 
fervice de fad. Majefté s'offrira fie que 
deffenfes foient faï£tes à toutes autres per- 
fonnes s'ilz ne font gentilshommes de por- 
ter armes que leurs épées , hormis allant 
fur |es champs fi ce n'eft par permiflion 
des jufticïers hautz fie moyens. 

Rep. du rqy : Le roy permeft de fa grâce 
aux gentilshommes ayans juftice droicr. 
de chatte en leurs terres de tirer en 
icelles de l'arquebufe , avec deffenfes 

. de h'abufer ny permettre leurs fervi- 
teurs ou autres en tirer foula leurs 
noms. Et pareillement deffenfes à eux 
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de tirer à belles roufTes , noires , cJie- 
vreîul & gibier deffendu , & quand aux 
autres n'ayant juftice , ne droift de chafle 
fe pourront exercer à tirer de l'arque- 
bufededansiepourpris de leurs maifons. 

Auffy que dorefnavant il lui plaife fe 
fervir defdits gentilshommes de fa nation 
plutoft que des eftrangers & ne recevoir 
autres que dudit eftat de nobleffe en fes 
charges , eftats & appointemehe honora- 
bles de fa Maifon } & ordonnance & gardes 
de fes places & frontières tant fur terre 
que fur mer , & que fpécialement les gou- 
verneurs des pays , baïllifs & fenefchaux 
foienr gentilshommes , & de leur pays 
foient tenus réfider , & que pas un foit 
tenu refider , & qui pas un puifle tenir 
deux defd. eftatz aux charges fufdi&es à 
ce qu'il foit mieux fervi , & qu'il y aie 
plus grand nombre de gentilshommes ap- 
pointez & affectez à fon fer'vice , ôc que 
les gouverneurs des Provinces ne pour- 
ront accepter don de communauté ou 
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confifcation au droift du roy dedans le 
gouvernement. 

Rep. du roy : Le roy préférera les gentils- 
hommes fes fubjeclz à tous autres en 
toutes charges & appointemens hono- 
rables de fon fervice & pourvoira Sa 
Majefte' dorefnavant aux bailliages Ôc 
Sénei chauffées des gentilshommes delà 
Province qui feront tenus à réfider & 
ne pourra dorefnavant eftre aucun de 
plus d'un eftat afin que plus de gens 
foient honorez Ûc que chafcun félon 
fon mérite , & ne pourront gouver- 
neurs des Provinces accepter aucun don 
fuivant l'ediâ ja fait , ne pareillement 
confifcation au droicî du roy en leurs 
gouvernemens. 

AfSn que ladifle nobleffe foie mainte- 
nue en fa dignité, quelle ne foit confon- 
due fera le bon plaifir du roy ordonner 
que dorefnavant nuls autres que ceux de 
l'ordre encores qu'ils fufient officiers de 
juftïce ou financiers ne fe pourront inti- 
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tuler nobles ou efcuyers en aucun a£te de 
cour ou contratz leurfd. femmes , damoi- 
felles ne s'attribuent armoiries fi ce n'eft 
quelles ayent pas fuccefïïon depuis la 4e. 
génération à peine de cinq cens efcus 
aplicables la moitié au roy, & l'autre moi- 
tié au dénonciateur , & au relie qu'il foit 
fait loy fomptuaire à la fuperfluité des 
habits & des vivres tant fur ladite nobleffe 
que autres & pour faire injon&ion au pro- 
cureur du roy tenir la main à i'obfervation 

des chofes fufdïftes. 

t ■ : . y 

Hep. du roy- : Deffenfes feront faiûes aux 
roturiers & non nobles de n'ufurper ni 
attribuer tiltre- de noblefTe en aucune 
chofe ny prendre ny porter armoiries 
en timbre fur peines qui feront attrï- 
vbuées par édicl qui fera fur ce faift , 
& quand aux fuperfluitez d'accroiïfe- 
mens fie de ; Vivres outre les édiâz ja 
faiûs y fera de nouveau pourveu comme 
le Cas le requerera félon la raifon cy- 
deffus faiâe en pareil article. 
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Qu'il plaife duffy a S- M. en faveur de3 
gentilshommes reformer la jurifdiâion aux 
Cours de Parlemens des Baiilifs , Séné- 
chaux -fur les matières poffeffoires , fé"o- 
tialles aflemble'es illicites desrenvoys pro- 
vifions fit fubmilïïons & en tous cas 
perfonnel criminel & autres par le moyen 
defquelz ils occupent la jurifdiciion def- 
di&s gentilshommes laquelle leur eft ea 
patrimoine par les anciennes loix du ro- 
yaume & ny peut eftre rien occuppé que 
ce ne foie àla diminution de leur ancien 
patrimoine ordonnant aux baiilifs fénef- 
chaux 6c autres juges royaux de n'entre- 
prendre aucune jurifdi£tion "aux terres de£ 
dits gentilshommes , n'elioit en cas d'ap- 
pel & droit de raifon feulement que les 
fergens royaux ne puilTent faire aucun ex- 
ploit en la terre du haulc jufticier fans 
demander affiftance. 

Rep. du rqy : Le roy y pourvoira & cepen- 
dant s'obferveront les anciens edicts & 
ordonnances avec inhibitions aux juges 
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royaux de ne rien attirer contre les droits 
des gentilshommes. 

Et d'autant que en plufieurs terres > 
feigneuries , domaines & Provinces y a 
certains confeilz ; gens méchanîques & 
ignorans occupent l'exercice de la jullice 
combien qu'il ne leur appartienne , il 
plaira à fad. Majefté ordonner que lefd. 
gentilshommes mettront gens de bon fa- 
voir & de bonne qualité pour eftre juges 
en leurfd. terres Ôc que lefd, confeilz ne 
s'en mesleront plus , aufli que lefd. nobles 
puhTent en leurs jurifdi&ions 6c juftices , 
cour , nottaires & fergens. 

Rep. du roi : Ne fe peut rien ordonner 
fans Être informé des droits des parties. 

Et outre parce que du temps des guer- 
res la plufpart des bonnes maifons ont 
été faccagées & bruslées & par ce moyen 
Ôc autres inconvéniens depuis furvenus 
autrement , fupplient affin que par telles 
ïùpoteques ne foit faift préjudice aux pro- 
prietez 
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prietez de* fiefz & que iceux foient réduits 
à leur première fplandeur & intégrité , 
ordonner qu'il fera loiiible auxd. gentils- 
hommes les affranchir & defcharger de telles 
rentes & hypothèques toutes & quantes 
fois que bon leur femblera garniflant pro- 
rata de dix pour le cent pour le fort prin- 
cipal lefquels affranchiflemens foient receus 
par les mains de telles perfonnes qu'il plaira 
à fad. M. eftablir pour ce faitt au proffit 
des maifons ou elles font affectées ou au-: 
trement félon raifon. 

Réponse du rûy : Remis à la difpofition du 
droi£t & coullumejdes lieux. 

Il ell auffy advenu que plufieurs efpe- 
rans aux biens & fortunes defd. nobles 
ont fouvent par importunité* envers les 
princes , roys & grands feigneurs follîcité 
le mariage des filles & enfans de bonne 
maifon contre le gré des pères & mères 
principaux parens qui ont efté grandement 
contrôlez. Plaife à V. M. ordonner qu'il 
n'y ait dorefnavant aucun fi ofé de pour- 
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fuivre telles imporcunirez touchant les en- 
fans nobles ne autres , que au lieu d'obtenir 
ilïfoient debouttez & punis d'infamie, fit 
jiéantmoins permis aufd. pères & mères ôc 
parens ou tuteurs de faire iefd. mariages eft 
plaine liberté. 

Rep. duroy : Le roy laïffera les gentils- 
hommes en liberté de pourvoir aux ma- 
riages de leurs enfans enfemble les mères 
ou tuteurs de ceux qui les voudraient 
importuner pour les favorifer , ains def- 
fend à fes fecretaires de n'en depefcher 
aucunes lettres clofes ou patentes, & au 

J c&afloelifirde les fceller,& à trois juges & 
officiers de les exécuter fur peine de s'en 
prendre à eux. 

Et encores pour mieux contenter & aug- 
menter les maïfons des gentilshommes fes 
obéiffans vaffaux , puifque occutairemenc 
l'on voit fouvent tomber iceux en ruine 
pauvreté & indigence , qu'il plaife à S. M. 
Ordonner qu'en chacun bailliage de trois 
ans en trois ans fera esleu par les gentils- 
hommes un perfonnage d'honneur & de 
vertu , auquel par tiltre honoraire fera 
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appointemeritlionntfte par chacun an, du- 
quel l'office fera d'entrer en tomes /urif- 
dittions royales pour fqbvenir aux affligez 
& requérir prompte jûftjce pour Tes pau- 
vres orphelins & vefves , & en cas de 
déffbut cri advefcir le roy & Ton confell 
fit de tous tonz & gricfz qui feroient faicra 
tant à ladite nc-biefTe qu'au peuple , 
même aufll que ficôr que furviendront 
débats, noifes , querelles, procès entre les 
gentilshommes les admonnefter de fe mettre 
en detvoir'Sc train d*âppoùictement au ca3 
qu'ils ' périmeraient en leurs immunitez, 
procès Ou débats que atout ie moins ice- 
luy traifteur puifTe donner commandement 
fpabz l'autorité du roy aux prochains Ôc 
alliez pour convenir d'arbitres fit admia- 
bles compoficeurs , vers Iefqueis ils bail- 
leraient tes caufes de leurs difputes & 
differendz par articles & advertiffeme^ , 
afin que iceux arbitres en puiffent déci- 
der , & quand aux querellés au cas que 
hs paities aï viendroient ou pourraient 
Eij 
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condefeendre en l'appoin Sèment far îeS. 
remontrances qui feroiene par eux faites 
iceluy traideur aura pouvoir & autorité 
de s'informer du faiâ pour eflre iceluy 
rapporté vers -M, le Connétable ou l'un, 
des marefchaux de France pour en eflre. 
ordonné comme de raîfon laquelle ordon-, 
nance tiendra fur peine de notre d'infamie 
contre l'infrafleur ( & cependant leur def-. 
fendra & prohibera leur traicteur de faire. 
publit fur femblables peines, oftans toute 
connoiffance defd. querelles atoutes Cours 
intérieures & fouveraines, 6c quand a ceux 
de Bretaigne ont requis en leurs Eftats 
particuliers que toutes chofes foient termi- 
nées fuivant leur particulière requefte. 

Réponse, du rqy : Sera dreffé un édict fur 
le fait des partages que le roy fera ob- 
ferver le tout aulfy pour obvier aux 
differendz 8c querelles des gentilshom- 
mes comme a efté dit cy deffus. 

Pareillement en faveur defditz gentils- 
tommes qu'ils lui plaife faire entretenir. 
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chattes contre lefdîts roturiers & ordon- 
ner que nu!s autres ne pourraient chafler 
en terres defdïts feïgneurs contre leur 
gré & fi ce n'eft qu'en partant ou pourfut- 
vant leurs chafTes Scque par-tout les juges 
& officiers des eaues & foreftz & veneurs 
ne foit donné aucun empefchement aufd. 
nobles au fait de tontes, chafles en leurs 
bois, buiflons , fit gareinnes , ny en tous 
autres lieux où Us ont droit de chafler 
hormis; Bazadois» 

Réponse du rqy : Seront réitérez 8c efïroî- 
tement gardez les édifts fur le fait des 
chaffes contre roturiers avec defFenfes 
à iceux de chafler fur- les terres des. 
gentilshommes outre leur gré & fans, 
leur permiflîon. , fie quand au contenur 
du furplus de l'article y a été fatisfait au 
premier cahier en l'article où. il efl fait 
mention des gentilshommes ayant droit 
de chaflè.. 
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T & AIT. du - troificme cahier de la 

De, L* ESTAT DE N O.B L E S S E. . 

A t" regard des remonftrances qui peuvent 
concerner l'ordre & eftat de noblefle , les 
gentilshommes iuppliem très-humblement 
V.' #f. Svoir égard ' à .la "grande charge 
fôullé & de(perife infitpporrable dont les 
gentilshommes ont efté cy-devant chargez 
au fervjce qu'ils ont fafét aux guerres & en 
conjidcïation de ce les vouloir maintenir en 
leurs libertez & frarichifes, ufages anciens" 
& privilèges & ufer de telles grâces en- 
vers eux qu'ils fe puiiïent reflentit du bien 
qu'ils efper.ait de le^r travail, .-:,-: :! , : ! 

■Rep. du ray : Le roy les maintiendra en 
leurs privilèges , libertez & franchifes. 

Plaife à V. M. ordonner t qve nul ne 
pourra tenir en voftrefervîcej delaRoyne, 
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de Meffieurs vos frères & Cœurs qu'un feu! 
eftat de ceux qui font incompatibles , flc 
qui requièrent fervice afin que vous ayant 
rendu fervice comme ils efperenc faire fe 
reflêntenc du bien & honneur qu'un feut 
feul pourra recevoir , il l'eftime ppuriuffi- 
fante recompenfe de fes fervices. 

Peponse du roy : Le roy a délibéré d'en 
bien ufer comme ïl eft requis ainfi qu'il 
a efté" cy-deflus amplement refpondu. 

Qu'il foiï deffendu à tous cappitaines de 
vos ordonnances & leurs lieutenans de ne 
recevoir en leurs compagnies des ordon- 
nances foït en plaees d'hommes d'armes, 
comme aulTy les feront les commiifaïres des 
guerres & bien expérimentez au fait de. 
la guerre. 

Rep. du roi : Le roy ainfi le procurera. 

Quand il plaira à S. M. commander que 
la gendarmerie ou infanterie , ou aucun 
d'eux particulièrement marchant par pais > 
fan. bon plaifir foit commander qu'etappea 
EL* 
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leur foient dreffées avec deffenfes Tuf 
peine de la vie defcarter ny aller loger 
ailleurs que efd. érappes fuivant fes ordon- 
nances , affin que ce foit foulagement de 
fes fubjeds du moins s'il ne vous ptaîft 
l'avoir agréable enjoindre que les ordon- 
nances fur le fait des guerres foient eftroî- 
temenc & rigoureufement gardées & obr 
fervées & permettre que Mefleigneurs les 
Conneftable Ôtmarefchaux de France gou- 
verneurs & lieutenans de V. M. & juges 
des lieux recevoir toutes plaintes des con- 
trevenans à iceluy informer de traiâer & 
procéder eftroiflement extraordinairement 
& en dernier reffort, non obftant oppo- 
sions ou appellations queleonques foit 
que le cas ie requière jufqùes à fentence 
de mort & exécutions fi le cas y efchet. 

Rep. du roi : Les ordonnancesfur le fait des 
guerres foiçntdorefn avant eflroitemenc Se 
rigoureufement pbfervées 6c fera mandé 
aux gouverneurs; bailli fs & feuefehaux, 
que le peuple ne foit foullé fit par les 
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gens de guerre de cheval fit de pied & 
où ils en auroient plainte les ouir dili- 
gemment informer decretter prendre ôc 
appréhender fie procéder contre les 
coulpables félon le pouvoir qui leureft 
. refpeâivement donné par l'eftablifle- 
roent de leurs offices. 

Et d'autant Sire que pour le fervîce de 
vos guerres les chevaux de fervice font 
les plus requis lefquels il efl mal aifé de 
recouvrçr qu'ayee grands frais dont l'ar- 
gent fe tranfporte hors du royaume & fou- 
vent advient que lefd. chevaux ne font 
dreflez , le bon plaiiir de votre Majefté 
fera ordonner que dans votre royaume ez 
lieux ainfy qu'ils fe trouveront les plus 
commodes comme aux evefchez , abbayes 
fit autres bénéfices feront dreffés harras de 
chevaux pour en-peupler le pays & a cha- 
cun en droid foy s l en accomoder le mieux 
qu'il pourra, 

Rep. durai: Seront exhortez les évefques 
comme a efté refpondu. 
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Le bon plaifir de S. M. foit pour obvier 
aux blafphemes & jureniens qui fe com- 
mettent cous les jours contre l'honneur de 
Dieu ordonner que les ordonnanças fur 
ce faites foient eliroiûement & rigoureu- 
fement obfervées & gardées & réitérées » 
& au furplus pour ce qu'il advient plu- 
fieurs querelles, des paroles injurieufes donc 
viennent plus fouvent defmentîs qui ont efté 
caufe de !a deftruûion de plusieurs bonnes 
maifons, pour y donner ordre , & qu'ils 
ne foient plus travaillez votre plaifir fera 
ordonner que toutes injures d'entre gen- 
tilshommes foient deffendues & néant- 
moins que l'injure de celui qui l'aura com- 
mencé tournera a fon. deshonneur & non 
à celui qui l'aura reçeu , & que celui qui 
aura commencé foit puny de telle peiné 
qu'il plaira a V. M. ordonner. 

Rep. du roi : Sera faiâ edi£t pour obvier 
aux querelles ûc debatz procédants de 
dementîrs 6c autres caufes entre les gen- 
tilshommes , & que celui qui a tort aura 
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commencé l'injure porte la peine } & 
aulïy feront renouvelles rigoureufement 
les ordonnances fit obfervées contre les 
blafphemateurs. 

Qu'il plaife à S. M, ordonner que en 
chacune Province feront déléguez par lef- 
dits gentilshommes quatre nobles d'en- 
tr'egx pour connoître de tous partages & 
fucceffions qui adviendront aufd. nobles & 
que lefd. partages qui en feront faï&z par 
lefd. déléguez foient emologuez par la 
jufiîce royale pour lefquelles emologations 
xie fera pris aucune cliofe par les juges 
greffiers & autres officiers & connoiftronc 
davantage defd. différends debatz & querel- 
les que lefd. nobles pourront avoir & en cas 
qu'ils ne les pourront accorder pour le 
iûict de l'honneur foient renvoyez parde- 
vant noffeigneurs les connétable & ma- 
refchaux de France au gouvernement des 
pais & cependant faire faire deffenfes ref- 
peflivement auxd. parties de faire amas 
l'un contre l'autre fie en «utre faire def- 
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a aucruy ce mot de defmenty , fur peines 
telles qu'il plaira à S, M, ordonner que le* 
fubje£ts de S. M. de quelqu'eftat qu'ils 
foient ayans biens tant fpïrituels que tem- 
porciti au pays du roy Philippes ou de 
Monfeîgneur le due de Savoye jouiflent 
psifiblenient de leurs biens tant fpirituelz 
que temporelz qui leur appartiennent & 
dont ils jouiffoient du vivant du feu roy 
Henry fans empefchemens Ôt qu'ifs y puif" 
fent aller feurement & venir quand bon 
Jeur femblera fans payer aucun droicl de 
péage fuivant le traiÛé de paix ■& alliance 
ordonnée. 

Rep. du roi: Il y a edî£t furie faid des par- 
tages , lequel fera obfervé. 

Qu'il plaîfe maintenir les gentilshommes 
en leurs anciens privilèges 'esehaflesj def- 
fendre a tous autres de pouvoir chafler 
ainfy qu'il fut dernièrement ordonné aux 
Eftatz tenus à Tours & que les ordon- 
nances fur le fai£t: des bois tant du roy que. 
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des feïgneurs foient obfervés & que fuivartt 
icelles les larrons de bois , eftangz & riviè- 
res foient punis corporellement comme 
larrons. 

Rep. du roi : Seront maintenus les gentils- 
hommes en tous leurs droits j privilèges 
& autres. Il eft fy deffus refpondu & 
feront les ordonnances fur le fai£t des 
bois obfervées & les larrons d'eftangz t 
rivières , garennes , grofles belles aux 
bois punis corporellement félon l'exi- 
gence des cas. 

Auffi les maintenir en leurs privilèges 
de tirer de la harquebufe & foy exercer 
en toutes armes afin qu'ils & leurs enfans 
foient plus enclins 6c expérimentez en 
icelles quant Foccafion fe préTentera de 
faire fervïce à S. M, fans en abufer fous 
telles peines qu'il plaira à S. M. ordonner. 

ReP. du roi : Remis a la refponfe faï&e fur 
le premier article du premier cahier de 
la noble fle. 



Digitized by Google 



Aufly foîent maintenus & gardez en tous 
lieux les privilèges , lïranchifes., jurifdïc- 
tioas, ufages , ïmmunitez & exemptions r 
droits de péages , travers , dïfmages , fie 
autres importions , enfemble de toutes 
contributions fit impofts 6c qu'il fait def- 
fendti à tous palTagers , péagers 6c rece- 
veurs de prendre & exiger ailcune chofe 
pour la vente, conduite 6c rrartfporr, par 
les villes Se autres lieux & deft'roiSz de ce 
royaume , tant pour le regard des vins , 
beftail , flt autres fruits acheptez pour leurs 
provifïons , aulfi pour ia vente de leurs 
grains fit vins provenans d'eux 6c leurs 
mefnages , 6c ce après que le certificat 
ligné des mains defdits nobles leur aura 
été exhibé 6c prefenté fit auxquels ils fe- 
ront tenus adjoufter foy ainfy que dez long- 
tems a efié obfervé & gardé nonobftane 
quelconques ediâs a ce contraires qui 
feront pour ce regard revocquez. 

Rep. durai: Le roy fera abolir le plulîot 
que faire ce pourra tous péages ûi au- 
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très împofuions mis fus pour la néctSitê 
■des guerres. 

Entretenir aufly lefd. gentilshommes en 
leurs anciennes franohifes libériez & pri- 
vilèges d'exemptions de tous impots tant 
anciens que nouveaux de quelque forte 
que ils puiiTent eftre même de l'impoli 
pour chacun muid de vin entrant & for- 
tant de voftre ville de Paris fit en toutes 
autres villes , lieux Ûc deftroitz & que fur 
Jeur certificat feul de leurs femmes ou 
vefves , tuteurs ou baillifs il ne puifTe eftre 
faitt aucun arreft de leurs grains , beftail , 
vins & autres chofes en quelque part que 
ce foit fur peine de tous dépens , domma- 
ges fie intérêts & d'amande arbitraire. 

B.EP. durai; 11 efl refmontré comme au 
précédant. 

Qu'il foit pourveu fur la fuperfluité" 
d'habitz pour les eilatz fpécialement pour 
le tiers Eftat autrement sy bientoft n'y eft 
jpourveu de remède , tout le peuple s'en 
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va en ruiné , car la plufpart de l'or fit dé 
l'argent de votre royaume eft tranfporté'e 
aux nations eflrangeres par le recouvre- 
ment des foyes ( draps de foye fil d'or ÔC 
argent , paflemens , broderies & canetilles 
qui n'engendrent que fuperfluitez au moyen 
de quoy plaira à fad. Majefté que pour la 
différence defd. nobles au tiers eftat (bit 
deffendu audit tiers eftat de porter draps de 
foye ny cappes. 

Rep. du roi : Sera fai£t edid comme il a 
efté refpondu cy deffus furladuToiution 
& fuperfluité d'habitz. . - 

Et pour ce que depuis quelque temps 
6 iv leur a innové entièrement la Force du 
fervice qu'il convient faire à V. Al. pour 
l'arrïere-ban d'autant qu'ils ont accouftu- 
mé de ne fervir que 4.0. jours dedans le 
royaume & le pays de Eourgongne Dau- 
pliine' & autres leurs gouverrtemens , tou- 
tes fois Ion les a contrainâz & condam- 
nez de fervir j. mois, & d'aucuns ont 
efté appeliez deux fois enunemefme année^ 
ce 
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ce -qu'ils fupplient V. M. ne vouloir per- 
mettre ny auffy que led. arriere-ban puifle 
eftre commis en argent, mais, feulement 
quilz faflent fervice perfonnel s'ils n'ont 
excufe légitime & que les bailliages près 
des frontières ferviront aux plus prochai- 
nes villes defdicïes frontières. 

Rep. durqy : Sera pourveu à la defcharge 
des gentilshommes pour le regard du 
ban & arrière- ban , comme il a efté cy- 
deflus refpondu. 

Qu'ils ne foient tenus contribuer que 
aux lieutenans demeurans pour efviter les 
inconvéniens qui font advenus , auffy quand 
il fe trouvera un gentilhomme ayant fervî 
par quelque tems notable perfonnellemenc 
aux armées 6c fera venu en l'aage ae 60 
ans ou bien rendu impotant , que luy 6c 
fes terres foient . exempts du fervice de 
contribution aud, ban , comme auiïi de ceux 
qui en faifant fervice à S. M. feront morts 
& leurs enfans jufques à l'sage de porter 
armes comme les gentilshommes qui fe- 
F. ' 
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ront pris prifonnïers en guerre pour le 
fervîce du roy,ne payeront aucun arriere- 
ban cane qu'ils demeureront prifonniers. 

Rep. du rqy : II fera pourveu pour le 
reïglement. 

Que ceux qui ont des enfans portans 
armes a. vdflre fervice ou eftant de vos 
ordonnances foient excufés au moyen du 
fervice de leurfd. enfans pour l'entrete- 
nement defquelz ii ne leur convient faire 
moindres fraiz que s'ils fuivoïent eux- 
mêmes en perfonnes. 

Pep. du Roy : Ils remontrent comme au 
précédant. 

Lefquelz gentilshommes fupplierent S. 
M, d'ordonner qu'il fuit deffendu aux pré- 
latz & autres communaucez d'églife d'a- 
chepter terres & feigneuries ou autres cho- 
fes féodales pour unir à leurs églifes, finon 
qu'elles foient racheptables perpétuelle- 
ment & fuivant ce que toutes les feigneu- 
ries qui ont été vendues par lefdits gen- 
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tilshommes depuis le commencement du 
reigne du roy Henry, en ça aufditz pré- 
latz, chapitres ou gens d'églife foient ra- 
cheptables dedans certains temps qu'il plaira 
à S. M, ordonner, attendu que elles ont 
efté vendues par lefditz gentilshommes à 
l'occafion des guerres continuelles depuis 
ledit tems pour le fervice de Sad. M. 
Âep. du Roy : Quant aux acq^uifitions du 
paffé de vuider leurs mains , il ne s'en - 
peut rien ordonner , le roy veut con- 
ferver chacun en fes droitts, 
Que ceux non nobles ne pourront édi- 
fier garennes, colombiers, volières t faire 
moulins ni prefloirs en quelque lieu que 
ce foit , fous telle peine qu'il plaira à Sad. 
M. arbitrer , toutes fois ceux qui ont haulre 
juftice , moyenne & baffe , en puiifent édi- 
fier en leurs terres. 

ReP. du roy : Remis en la couftume des 
lieux. 

Que aux bonnes villes de ce royaume il 
y aura Gentilhomme réïi dent , ne fera pour- 
Fij 
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veu aux eftats des capitaines aufd. villes, 
lieutenansou chefs des villes, d'autres per- 
fonnes que d'un gentilhomme de robbe- 
courte, 6c fy aucuns du tiers eftat y font 
eftablis par les gens du tiers eftat } telle 
éleûion ferait nulle. 

Rzp. du roy : Le roy aura efgard aux gen- 
tilshommes pluflot que aux autres , ez 
occalions qui fe préTenteront des chofes 
eftant à fa dîfpofition. 

Qu'il plaife à S. M. préférer aux eftran- 
gers les gentilshommes originaires de fan 
royaume aux grandes charges 6c eftats 
d'iceluy foubs l'efpérance qu'il aura des 
perfonnes & de la capacité d'icelles, & 
lespourveoir en leurs provinces parce qu'ils 
doivent eftre plus affectionnez au fervice 
6c pour la deffenfe de la patrie qu'un eftran- 
ger, 6c fy aura le poure peuple meilleur 
trai&ement. 

Rep. du roy : Le roy a ainfi délibéré de 
faire comme il eft requis. 
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EXTRAIT des articles des nobles 
gentilshommes du Bailliage de Trois , 
Chaumont , f^îtiy , Meaux , Provins , 
Se\anne , êC Sens au gouvernement de 
Champagne êC Brie. 

Leso. nobles remercient très-humble- 
ment le roy & louent grandement fon boa 
confeil de ce qu'il lui a pieu reprendre 
couftume & Ouvrir à un chacun la voye 
de propofer ce qui luy femblera bon & 
utile , mefmement pour foulagement de 
fon peuple.' 

L"i _remonftrent très-humblement que 
fa grandeur ne peut eftre en rien diminuée 
s'il lui piaift fe communiquer plus fouvent 
a fes fubje&s par telles aflemblées & pour 
faire ordonner que les Eftats de chacune 
Province fe tiendront de cinq ans en cinq 
ans & de dix ans en dis ans les Géné- 
raux pardevant S. M. & encores 6c cepen- 
dant donner audiances particulières par le£- 
F iij 
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quelles Ion lui pourra donner divers expé- 
dients tant pour le fervice de fad. Ma- 
jefté que le foulagement de fondit peuple 
& à laquelle fin il lui plaira ordonner qu'en 
chacune Province quelques gentilshommes 
foîent depputez pour recevoir les do- 
léances dudit peuple Ôt les rapporter à fad. 
Majefté". 

Pour les droicls de prérogatives defdicl^ 

Nobles. . ;„„,;'., 

Quetous feigneurs haultz jufticiers con- 
neftront en première inftance fur les fub- 
je&z demeurans en leurs terrés en tous 
cas perfonnels, réelz, criminels & civils, 
fans que la juftice royalle ou autre loy 
puiflc troubler foit par prévention; ou au- 
trement. 

Que dorefnavant les juges officiers de 
S. M. fur le fait des eaues & foreftz ne 
pourront exploiter en leurfd.-haultes juf- 
tïces, & contre leurs fubjectz & demeu- 
rans en icelles , foit pour pefches , chafTes , 
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larcins ou autres cas, commis es bois, 
rivières , terres 6c garennes de leur juflice. 

Qu'il plaite auflî à Sad. Majefté permettre 
auxd. nobles & gentilshommes qu'ils puif- 
fent tirer de l'arquebufe en dedans de leurs 
terres , afin qu'ils puiflent eftre mieux duitz 
& exercez quand le fervice de fadite ma- 
jeflé s'offrira, & encores qu'ils les puiflent: 
porter de leurfd. terres & maifons en au- 
tres à eux appartenans. 

Que lefd. nobles foient maintenus en 
toutes leurs libertez franchifes prééminen- 
ces prérogatives, fans qu'ils puiflent do- 
rénavant tftre contraînâs à aucuns fub- 
lides , péages , gabelles , fbreftz , emprunts 
ou autres chofes equipolentes. 

Que tous fergens de fad. Majefté allans 
es terres fie juftices deJH. nobles St.haults 
jufticiers pour faire exploicts fit exécutions 
feront tenus leur demander affiftance fur 
peine de nullité. 

Qu'il plaire auflî à fad. Majefîé ordonner 
que nonobftant l'édiû & déclaration n'a 
gueres obtenu par les juges prevoftaux lefd. 

Fiv 
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fieurs haults jufticiers & autres gens nobles 
ne foïent: dorefnavant appeliez en tous cas 
finon pardevant les baillis qui font leurs 
juges naturelz en cas qu'ils peuuent pat las 
édiâs & ordonnances. 

Que les juges defd. haults jufticiers pour- 
ront dorefnavant juger fans appel jufqu'à 
la fomme de 20 fols pour une fois pour 
le regard defd. fieurs aufquelz y aura appel. 

Que dorofnavant lefd. nobles & gentils- 
hommes nè ferviront à l'arriére ban finon 
par fi* fepmaines & au dedans du royaume , 
& ceux qui font limitrophes des frontières 
demeureront pour la garde afin d'éviter les 
inconviens qui en font advenus, même- 
ment audit bailliage de diamant par les 
marquis de Brandebourg & baron de Po- 
lïnier, & que la taxe des contributions 
foit. modérée au dixième denier comme 
anciennement. - 

Et que quand il fe trouvera un noble 
avoir fervy par temps notable perfonnel- 
lement aux armées fera venu en l'aage de 
60 ans , ou débilité ou rendu impotent en 
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falfant fervice , que luy & fes terres foïenc 
exemptés de la contribution and. bati 
& arriere-ban & aufli les vefues de ceux 
qui en guerre fervans S. M. feront morts 
& leurs petits enfans jufqu'en aage de 
porter armes , & que l'argent des contri- 
buables fera mis entre les mains des baillis 
pour lever gens capables pour le fervice 
de fad. Majefté à laquelle fin lefd. baillîfsl 
feront dorefnavant de courte robe gentils- 
hommes de nom 6c d'armes fie du pays. 1 

Qu'il plaife auffi ordonner fad. Majefté 
que les ordonnances cy-devant faîtes pour 
la conduite fit gouvernement de guerre tant 
de gens de cheval que de pied fur le tenè- 1 
ment des champs feront plus eftroitement 
gardez & exécutez que par le pdfle , Se 
pour ceft effeâ faire donner ordre que lefd; 
gens de guerre foient bien payés.- : ; J - J 

Auffy dorefnavant qu'il lui plaife fefervir 
defd. nobles de fa nation pluftot que des 
eftrangers ,mefmemeht en fes charges eftats 
& ordonnances 6c gardes de fes places de 
frontières y tant de fur terre que fur mer, 
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parce que par raifon ils doivent eftre plus 
affectionnez à fon fervice parce qu'ils font 
plus refleans pour répondre de leurs fautes. 

Que tous roturiers ne fe pourront 
dire nobles s'ils rie vivent noblement fur 
peine de grandes amandes , & que lefd. 
roturiers ne pourront dorefnavant acquérir 
terres de fief &■ de celles qu'ils tiennent, 
feront tenus d'en yuider leurs mains ert 
maîns nobles dedans quelque tems qu'if 
plaira à S. M. aduifer ou autrement les 
Seigneurs dominatis-Ies pourront remettre 
entre Jeurs mains. 

■ Auflî ordonnera S. M. que les édicts 
& ordonnances faittes fur la fuperfluité 
&difcrétion des accouftremens foient ob- 
fervés plus eftroitement, encore plus ef- 
claircis de qualité d'eftat 6c autre , comme. 
aulB les ordonnances faites fur la chaffe 
contre les roturiers , Jàux témoins , larrons 
domeftiques fit hofteliers , & femblable- 
ment pour les jeux prohibez & tavernes 
contre les domiciliera. 
_ Et pource que fous couleur d'aucuns 
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baux que aucuns defd. nobles font a quel- 
ques payfans & roturiers de leurs terres 
& fermes, iceux payfans font incontinent 
rehauffez de leurs tailles combien que 
l'augmentation quilz peuvent faire de leur 
train, ne provient de leurs pouvoirs mais 
de ceux defdits nobles , ordonnera S. M. 
que dorefnavant lefdirs payfans ne feront 
pour cet effecl & efgard plus furchargez 
defd. taillis quilz eftoient lors defd. 
prifes , ains que leur cotte précédente fera 
fuivîe. 



EXTR A IT des articles particuliers de la 
Nobleffe de Touraine. 

Qu'il plalfe au roy que la religion foit 
reformée félon la pure parole & l'évangile 
de Dieu, fans que l'on adjoufte ou dimi- 
nue aucune chofe puifque c'eft la vraie 
touche par laquelle toutes chofes doivent 
eftre efprouvées, & que tout ainfy qu'il 
lui a plu donner feur accez pour les efiatz 3 
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qu'il lui plaifîe Sufly continuer cette bonne 
affeÛion au concile libre , non feule- 
ment pour l'aller & retour, mais auify 
pour ce fai£t neftre inquiété Jpour opinion 
que l'on aye tenue aud. lieu , efpérant que 
toutes chofes y feront décidées félon I>ieu 
raifon. 

'Rep. du roi : Le Roi procurera l'exécu- 
tion dudit concile le pluftot que faire 
ce pourra comme le befoîng le requiert, 
& qu'il foit libre à chacun pour aller , 
féjourner ôc retourner , que nul ne puifie 
~eftre inquiété pour opinion .qu'il ait di£te 
en fes remonftrances en tant. que a luy 
eft ainfy le permettre à un chacun. 

, Qu'il plaife auffy à S. M. permettre aux 
gentilshommes deftruics par la rigueur des 
couftumes ou par les pertes encourues au 
îaitt de fes guerres , fuivant quelque moyen , 
trafic ou exercice, fans que pour cela on 
les juge déroger à leur noblefle ou foient 
privez de leurs privilèges , & pour efvi- 
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ter au mal auquel par faute de ce ils pour- 
ront eftre induîtz, 

Rep. du roi : Le Roy pour bonnes caufes 
& cenfidé' rations ne le peut accorder. 
Que les gens dYglife n'ayent aucune 
jurifdiâion finon que fpirituelle , ains quils 
foient jufiiciables tant en demandant qu'en 
deffendant à la juftice ordinaire foit en 
civil foit en criminel. 
Rep. du roi : Le Roi veut conferver tous 
fes fujets en leur juftice } droiâs & pof- 
feflions. , - 

Et pour obvier à l'occafion du mal con- 
fentement fur lequel plufieurs perfonnes 
fe fondent fit amènent troubles & conten- 
tions pour raifon de l'adminiftration des 
affaires quil plaife a la majefté du roy ad- 
vifer avec le confeil des princes de fon 
fang & autres princes & feigneurs qui bon. 
lui femblera ains fur ce l'opinion des eftats 
s'il lui plaift. 

Rep. du roi : Le Roy fera ce qu'il appar- 
tiendra. 



Digitized by Google 



( S4 ) 



EXTRAIT du, cahier du Tiers-Etat. 

Quant a f'eftat de la noMeffe remontrent 
combien quelle ait pris fon origine & de'- 
nomination de la vertu, & que les armes 
luy ayent comme à la plus digne & ca- 
pable pour les manier avec raifon & en 
affilier la juftice pour la faire obéir & 
commander , furtout maintenir & COilfer- 
ver les fubje&s en la paifible jouilTance 
de leurs biens defquelz pource refpe£t en 
preignent grands droi&z fit redevances. 

Ce néanmoins bon nombre de nobles 
de ce royaume dégénérans a Ihonnefteté" 
& vertu de leurs anceflres ôc oublians leurs 
propres debvoirs font plufieurs aftes indi- 
gnes de leurs noms & races abufent def- 
dites armes & de la faveur qu'ifs recou- 
vrent a l'endroit des princes ôt des grands 
feigneurs à l'oppreffion de leurs fubjefts 
& infracleurs Ôc par fois a faire force vio- 
lence aux miniftres de juftice. 
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En premier lieu on ne fçauroit réciter 
les ex:orfions , travaux, & moleftes entre- 
prïfes que plufieurs feigneurs font fur leurs 
pauvres fubjects les diftrayans par con- 
trainte de leur labeur pour les employer 
a corvées particulières , comme voiflures , 
charriages , journées aides fit autres fem- 
blables qu'ilz leur font faire , dont ils ne 
leur font aucun payement, en forte que 
le pauvre laboureur après avoir travaillé 
longtems fe trouve le plus fouvent fans 
moyen de pouvoir fublïanter luy fa femme 
& fa famille. 

Se trouvent aufly plufieurs de ladite no- 
blefle que par mauvais mefnage ou pour être 
de moyenne maifon Ôc quelques fois puïf- 
nez , voulant entretenir eflac de grande 
maifon ôc n'ayant revenu pour y fournir 
contraignent les pauvres gens & leurs vesf- 
ves a pa£tifer avec eux de plufieurs con- 
tributions tant de grains en efpeces pailles 
fit autres chofes pareilles , fous couleur 
de quelque droïcl particulier par eux pré- 
tendu dont ils n'ont aucun tïltre qu'une 



Digitized by Google 



( ,j 3 

ufurpation & le plus fouvent la prennent 
foulz couleur de la faveur & moyen 
qu'ils difent avoir de les exempter de 
gens de guerre, & fi lefd. payfans reffu- 
fentlad. contribution ou corvée pour n'en 
avoir poffible le moyen ne faudront da- 
voir leurs maifons pleines de foldatz & 
gens darmes à la première occafion ou 
bien fairont fubfifîer quelque querelle par- 
ticulière par un tiers auquel ilz donneront 
affiftance de force , à cette occafion fe- 
ront les pauvres gens pillez, outragez Ôc 
baftus , ôc fi cas eft que la juftice s'en 
veuille empefeher ôc en prendre la con- 
noiflance ils ofent bien entreprendre non 
feulement de renfler aux miniflres mais 
aufly les forcer & outrager. 

A cette eaufe fupplient très-humble- 
ment qu'il plaife aud. Seigneur deffendre 
à tous feigneurs de n'exiger de leurs fub- 
jeftz aucunes corvées , voilures , char- 
riages , journées manuelles contributions 
d'aucunes efpeces de grains , pailles ôc 
autres chofes femblables outre les droits 
fonciers 
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fonciers a eux deubz. Et fi lefd. corvées 
& autres chofes femblables ils n'ont tiltrest 
particuliers ou poflefïîons immémorialles 
dont ils feront tenus faire apparoir parde- 
vant les juges royaux des Provinces. Et à 
cette fin feront appelier pardevant lefd. 
juges leurfd. fubjects premier 8c ayant que 
d'en pouvoir lever 6t prendre aucune 
chofe fur peine d'eftre punis comme con- 
cufllonnaires & de perdre tous les droits 
feigneuriaux & de jiiltice qu'ilz pouïroient 
prétendre fur ieurfd. fubjeâz. 

Rep. du roy : Le roy promeut aux dénom- 
mez pourfuivre les droits par eux pré- 
tendus en jnftice fauf les deffenfes a 
toutes perfonnes. 

Et pour le regard des pauvres defd. 
pa&ions , contributions , oppreflîons 6c 
violences qu'il foit enjoint aux procureurs 
dudit feigneur feindic des villes , diocefes 
ou pays après avoir cogneu ou entendu 
au vrai aucune chofe defd. oppreflïons, 
& înjuftice de-prendre en main le fai£t fit 
G 
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caufe du pativre opprelTé & en faire 
pourfuïte au nom dudit feïgneur fans révé- 
ler le dénonçant contre ceux qui fe trou- 
ver) t chargez de telles oppreffions fur peine 
de privation de leurs offices en cas de 
négligence ou mauvaife foy 3 & de répa- 
ration arbitraire. 

Avec tous ces maux les pauvres fub- 
jeâs font furchargés par leurs feigneura 
d'autres droi£lz qu'ils veulent prétendre 
fur eux qui ne leur font deubz & toutes 
fois les prennent & lèvent les uns entre- 
prennent des autres habitans leurs com- 
munes & pallurages, Ôcles appliquent à 
leur proffit particulier , les autres veulent 
faire leurs foulles , fours , moulins, pref- 
foirs & autres chofes femblables bannaux , 
& foubz couleur de cette bannalîté leur 
faire payer plus de trois fois pour leurs cuif- 
fions , mouftures & preffurages qu'ils ne 
leur coufteroit s'ils n'eftoient point alfer- 
vis aux chofes fufdites. Les autres pré- 
tendent droit de ban par certaines faifons 
de l'année pour vendre y,in encore qu'il* 
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n'ayent vignes , ne fep a eux appartenais 
à leurs feîgneurs , les autres ufurpent droîft 
de rouage , foage , grurie , pefches & 
autres droits , & fi les feigneurs fe tien- 
nent fur les lieux , eux & leurs receveurs 
ou fermiers favent bien envoyer leur bef- 
tail & nourriture par-tout fur les polTef- 
fions de leurs fubjeâs. 

Et pour obvier a telles entreprîtes qui 
ont été ufurpces contre la difpofition de 
droit plus par crainte que les pauvres fub- 
je&z ont eu de leurs feigneurs , qu'a tiltre 
qu'ils en puifTent avoir parce qu'il n'ap- 
partient a homme d'impofer fervïtude fur 
fefditz fubjeflz qu'a leur fouverain Prince 
& feïgneur en confidération & exigence 
du bien public lupplient S. M. de leur 
accorder pour les droits prétendus pareille 
provifion que celle qu'ilz ont requis en 
l'article précédenr. 

Rep. du roi : DefFend le roy d'intimider 
ou menaces de parolle ny de faitt & 
enjoint a fes procureurs favorifer ceux 
Gij 
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du tiers Eftat en bonne & briefve juflice 
fe expédition. 

Ec pour ce que lefd. feigneurs pour les 
droits qu'ilz veulent ufurper font commu- 
nemeatvenir leurs fubjectz pardevant leurs 
juges qui font à leur dévotion & faveur 
qu'il foit~a l'advenir ordonné ez caufes 
devant le feigneur & fubjeflz auxquels 
l'intérêt particulier du feigneur fera meslé 
lefd, feigneurs ne pourront eftre convenus 
ailleurs que pardevant le juge royal de la 
Province. 

Rep. du roy : Le roy n'entend donner ou 
préjudïcier la diminution des droi&z def- 
quelz ceux delà noblefle fe trouveront 
bien fondez. 

La concuflion plus commune & prati- 
quée eft que , s'il advenoit que les fei- 
gneurs aient procez ou malveillance con- 
tre leurs juftîciablés pour quelque légère 
occafion que ce foit , leur envoyant des 
gens de guerre en leurs maifons par le 
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moyen d'hommes emprunrz par lefquels les 
pauvres gens font battus , rnoleftez & tra- 
vaillez en tout , fi bien que par telle voye 
indeue ledit pauvre peuple elî réduit à 
l'extrémité , & lui emporte fon bien , du- 
quel il pourroît aider au roy en temps & lieu 
outre le tort particulier qui fui eft fait. 

Supplient qu'il plaife au roi déffendre 
telles conventions 6c voyes indeues fur 
peine de perdition de leurs jurifdiâinns ôc 
droits feîgueuriaux , & néantmoins les met- 
tre en la protection & fauvegarde de leurs 
feigneurs, enforte que d-~s moleftes, op> 
preffions & dommages qui leur f.;ront faits 
par lefdits gens de guerre ils en forent 
refponfables envers lefdits. fubjeQz attendu 
le moyen quils peuvent avoir & d'y pour- 
voir fy a eux ne tient. 

Rep. dû roi: feront lefd. feigneurs tenus: 
de fraude & delict s'ils s'en trouvent 
chargez & convaincus. 

Prernièiemenr fè font ingérer d oiîer de 
Giij 
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fait & de force a plufieurs gens pauvres 
& habitans des villes & villages de ce 
royaume boiSj ufaigea & pafturages def- 
quelz ilsavoient accouftumé jouir de temps 
immémorial , ou par privilège des feus 
Roys fans contredit ou empefchement juf- 
ques au temps du feu roy Henry , que 
quelques particuliers s'en font emparés de 
force prétendans en avoir don de luy au 
grand détriment & préjudice de fes pau* 
vres fubje&z , lefquels ont été privez à cefte 
occafion de fi peu de moyens qu'ils avoïent 
d'entretenir leur beftail & mefnage dont 
n'eft revenu aucune chofe au proffifl dudit 
feigneur & fes droitz n'en font aucune- 
ment accreuz. 

A cette caufe fupplient très-humble- 
ment S. M. qu'il lui ptaife ordonner que 
ïefd. lieux vaccans , bois > droits, ufai- 
ges , pafturages & autres foient rendus à 
fefd. pauvres fubje£U pour en jouir ainfy 
& par la forme & manière qu'ils en ont 
parcy devant jouy & qu'ils en jouùToient 
au jour qu'ils en ont été dépofledez les re- 



Digitized by Google 



( .05 ) 

mettant pour ce regard dès à préfent ea 
leur ancienne pofleflion. 

Rep. du rqy : Le roy ouvrant la jufîice 
a tous fes fubje&s a renvoyé la con- 
noiffance des différends efd. articles à 
fes Cours de Parlement & nonobstant 
toutes évocations & attributions de ju- 
rïfdiâions & autres juges , & enjoint 
à fefd. Cours de Parlement d'en faire 
faire bonne & briefve expédition de juf- 
tice , refervant à fes procureurs toutes 
leurs a&ions légitimes. 
Que les gentilshommes & autres encore 
que les terres foient enfemencées, & les vi- 
gnes ô£ grains à cueillir chaffent ordinaire- 
ment en tout temps à pied ou a cheval , 
avec nombre de gens, chiens & oyfeaux 
qu'ilz meinnent avec eux ne faifant diffi- 
culté de pafTer & repaffer pardedans les 
vignes fit gaignages y faifant grandz dom- 
mages Ôcdegatz aux propriétaires ou labou- 
reurs enofent faire pourfuîte. 

Supplient très - humblement defFenfes 
Giv i 
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eflre faites aud. gentilshommes & tous au- 
tres de chaffer cy après foie a pied ou a 
cheval ou avec compagnie d'hommes , 
chiens , ou oyfeaux fur les terres depuis 
qu'elles fons enfemencées , jufques à ce 
que les grains & gaignages foient levez 
& ferrés & ez vignes en toute faifon , fur 
peine de dix livres parifis d'amande dom- 
mages & intérêts , & foient cregz à leur 
fimple ferment, avec le tefmoïgnage de 
deux tefmoings feulement fans autre ligure 
de procez. 

Rep. du rvy\ Le ro-y deffend à toutes 
perfonnes de chaffer depuis que les bleds 
font en- thufoji- , & ne chaffer ez vignes 
depuis le mois de mars , fur peine de 
tous dommages & intérêts. 

D'autant qiie les nobles font ordonnés 
pour la tuicion du bien public aufquels a 
cette caufe efl grandement indécent de 
s'entremettre du fait de marchandife , 
prendre à ferme & traffiquer par eux ou 
perfonnes interpofées , comme auffi cela 
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eft indécent à tous miniftres de juftice, 
fupplient eftroitement deftendre à tous 
gentilshommes & miniftres de juftice , 
c'eft a favoit juges de Provinces , con- 
feillers , procureurs 6t advecats dudît fei- 
gneur de prendre ferme par eux ni per- 
fonnes ïnterpofées fur peine auxd. gentils- 
hommes d'elle privez des privilèges (Je 
noblene êt defrre mis- a îa taille , lefquels 
sud. cas y foiem aflis , & aufd, de juftice 
d'élire privez de leurs eftatz, 

Rep. du rai : Remis a eftre refpoodu en 
tant que touche les nobles au cahier par 
eux préfeiïté ôc eft prouvé bon en tant 

- que touche les officiers du roy. 1 • 

Et pour ce que, pLufieura perfoncies j>ar 
ufurpatiou du. nom, tUtre & privilège de 
noblene pratiquent eux exempter de, la 
contribution des aydes & tailles, les uns 
-par aucWité" , & pour leurs forts favéurs 
& richefîes, autres foubz prétextes d'oâffc 
ces qu'ilz obtiennent en crainte defquerkes 
le pauvfe peuple intimidé ne peut, cour 
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tr'eux intenter procez 6c par ce moye* 
entrent en pofleflion d'ufurpation dudit 
tiltre & privilège de noblefle. Lui plaife 
ordonner que l'amande de mil efeus in- 
dicle contre les usurpateurs dudit nom & 
tiltre de noblefle fera reaulment exécuté 
& la moiftié d'ieelle déclarée appartenir à 
celui duquel fe fera confiitué partie au dé- 
nonciateur contre lefd. ufurpateurs , la- 
quelle ne pourra eftre modérée par quel- 
que excule ou caufe que ce foie , 6c 
charger les procureurs d'en faire diligence 
pourfuite. 

Rep. du roi : Deflènd led. Seigneur de ne 
fe nommer ou intituler nobles faulce- 
ment & contre vérité fur les peines 
contenues en l'article qui eft eflais , U 
moiaié déclarée à celuy qui fera partie 
contre led. uiùrpateur. 

Combien que lefd. de la noblefle foient 
tenus de garder leurs fubjeflz de toutes 
oppreflions & violences les maintenir foubz 
leur protection pour jouir 6c difpofer Ii- 
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brement de leurs familles & biens ainfy 
qu'ils connoiffent leur eftre plus utile , 6c 
que la raifon commune le veut néantmoins 
s'eft faift plainfle d'aucuns qui ufent en 
en cet endroiQ: de grandes violences a 
l'endrofâ de leurs fubjeftz jufquà les con- 
traindre , fpécialement ceux qui font aifez 
& ont quelques biens de marier leurs filles 
à leur volonté difcretion contre la loi 
de la nature , vouloir des pères & mè- 
res , tuteurs , curateurs, parens ayans 
aucuns pris occafion de quelques lettres 
de cachet quils ont obtenues par fubrep- 
don des feus roys , defquelles lettres ils 
auroient tellement abufé quils ont ofé en- 
treprendre de fequeftrer les filles, pour 
après les faire efpoufer contre le gré de 
leurs parens. 

Pour a quoi pourvoir fupplient ttès 
humblement S. M. quïl lui plaife deflèndre 
à tous fes fubjeâs de quelque eftat qualité 
& condition qu'ils foient , d'ufer a l'adve- 
nir de telles contraintes foie a l'endroit 
des pères 3 mères s tuteurs, curateurs j 
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bailiiftres , ny l'aider de telles lettres de 
cachet pour à ce parvenir fur peine d'eflre 
punis capitalemenc , comme de crime de 
rapt & étire enjoint! à tous juges ne fouf- 
frir telles lettres fortir effecî, maïs en em- 
pefcher l'exécution & arrefter les porteurs 
d'icelles prisonniers & procéder contr'eux 
a toute rigueur de juftice. 

Rëp. du roi : Le contenu efdïtz articles 
eft trouvé bon & raifonnabie , auquel 
font adjouftéesdeffen Tes de n'avoir égard 
anx lettres du grand fceau-, & deffenfes 
.au fècretaire de les figner fie a tous 
juges & officiers de [es exécuter fur 
peine de. s'en prendre a eux & aux tu- 
teurs & parens , d'y mettre bon & loyar 
debvoir , & n'obéir aufd. lettres fur 
. peine capitalle. 

Les' gentifsrtommess'accampugnarit fou- 
vent de gens de mauvarfe vie qui font 
ptufieurs- torts ôt excèz defquets la répa- 
ration eft difficile- a pourfuivre parce que 
tefd. gentilshommes les dévouent quanti 
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on leur a demandé raifon , & par la de- 
meurent plufïeurs dcHts impunis , fuppliertt 
eftre ordonné que lefd. gentilshommes 
avec eux & leur train que gens & fervî- 
teurs congnuz defquelz ils foient refponfa- 
bles civilement. 

Rep. du roi: Les feigneurs n'empefcheronc 
ou diflimuleront en faveur de leurs fer- 
viteurs ny autres, aideront en juftice à 
leur pouvoir fans fraude Ôc de bonne 
foy. 

L'on veoit les inconveniens qui four- 
dent journellement en ce royaume à la 
perte de beaucoup de gens de bien qui fe 
faict a l'occafion des duelz , combatz & 
démentis qui fouvent fe donnent entre 
les gentilshommes & gens d'ordonnance 
a peu d'occafion dont s'enfuivent grandes 
inimiiiez , querelles , ruines de maifons fie 
familles a quoi eft befoing pourveoii* pour 
conferver la tranquillité fit force du royau- 
me , qui eft en grand danger de s'altérer 
un jour par tels moyens, . . -. 
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Pour ce faire plaira audit Seigneur def- 
fendre a toutes pcrfonnes de quelque qua- 
lité qu'elles foient d'entreprendre à quel- 
que occafion que ce foit fur peine de la 
hart & en ofter toute efpérance de re- 
mîifion & outre ordonner que ou aucun 
fe fendra démentir contre raifon ou autre- 
ment oflënfé en fon honneur juftice lui 
en foït faiâe exemplairement , fie que celui 
qui fe trouvera avoir donné un dementy 
ou avoir intéreffé l'honneur d'autruy a 
tort foit dégradé de nobleffe fie d'armes 
déclarant lui & fa poftérité roturière , fie 
que par telles dementerïes l'honneur de 
ceux qui les auront reçus n'en foit aucu- 
nement violé ny entaché. 

Rep. du rai : Remis au eahier de la no- 
bleffe pour eftre reiglez fur les duelz Se 
defmenteriei. 

EU a croire que les oppreffions 6c tortz 
qu'endurent lefd. du tiers Eftat defdits de 
la nobleffe procèdent fpécîalement d'igno- 
rance pour être plufieurs genulshomme 
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nourris en toute licence & débordemeng 
fans apprendre principalement ce qui ap- 
partient a leur degré donc s'en fuit que 
la malice & la mauvaife façon de vivre 
s'accroift avec l'aage fans efpérance d'a- 
mandement fi l'on ne commence à les 
reformer en aage capable de recevoir toutes 
bonnes inftruâions qui eft de la jeunefle 
chofe importante pour le bien du royau- 
me fie pour le fervîce de S. M. quelle 
'dote tirer de cet eftat qui ne peut eftre tel 
qu'il doibt s'il ne provient de vraye vertu ; 
dont les pertes advenues depuis 5 ou 6. ans 
en ça peuvent rendre fuffifamment tefmoi- 
gnage. 

A cette caufe fupplienc S. M. pour- 
veoir premièrement fie en chalTer l'igno- 
rance caufe de tous maux pourvoyant 
que les nobles foient dorefnavant adex- 
trez aux armes & inftruîts aux lettres par 
lefquelles ils prendront connoiiTance du 
debvoir & obligation qu'ils ont vers Dieu, 
le roy 6c fon peuple , en quoy ils fe trou- 
veront plus capables a faire fervice aud. 
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Sieur & fon royaume plus traichbles Se 
raifonnables envers ieurs fubjecïz. Car il' 
eft certain que l'amour de la vertu, con- 
noiffance & lionte du md1fai£t les gar- 
dera plus dent reprendre qu'aucunes con- 
traînétes. 

Et ce faifant plaira à S, M. commander 
que les Pages fervant en la chambre & 
efcurie auront dorefnavant précepteur* 1 
pour les inftruire ez lettres avec les ef* 
cuiers qui auront charge de les adextrer 
au maniement de toutes armes qui feront 
chofies gens d'aage par S. M. & ornez d» 
vertus reqmfes à telles charges , & au- 
ront l'œil de leur faire employer le temps 
à tous vertueux exercices fans abufer-de 
leurs fervices & chofes inutiles & quel- 
ques fois fort deshonneftes qui font tant 
plus plus dangereufes que cet âge eft ayfé 
à prendre le ply qu'on luy donne. 

Êt confc'quemment exortera lefd. feî- 
gneurs Ôt Princes de ce royaume , qui font 
eftat de tenir Pages & jeune noblefl© 
qu'ils ayent à les faire inûruire par la 
forme 
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forme (lifdite les priant de faire ce bien 
à cec eftat d'en avoir à leur fuite le plus 
qu'ils pourront eftant aiTeurez que par la 
ils acquereront dnubie mérite envers la 
noblefTe fit les autres eftats du royaume, 
outre l'honneur que ce leur fera de voie 
fortir de leurs maifons une jeuneffe bien 
apprinfe & acheminée à toute forte de 
vertu , tellement qu'au fortir hors de Page , 
Us foient capables de faire fervice audit 
feigneur en toutes les charges efquelles il 
les voudra employer. 

Rep. du roi : Le contenu ezd. articles a 
efté trouvé fort honnefte fie raifonnable 
affin de bien inftruire les Pages fie la 
jeunette , à quoy le Roy , la Royne $ 
Meffeigneurs fie Dames favoriferontbîen 
volontiers , fit admonefteront ceux de la 
noblelfe. 

Et pour leur donner occafion de s'em- 
ployer a leur fervice fupplient S, M. or- 
donner qu'aucun ne foient receu aux ef- 
tatz de fa maifon s'il n'eft de la mime 
H 
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qualité & foierit lefd. eftats fi bien diftri- 
liuez qu'aucun ny aie deux eftatz de quel- 
que grandeur & qualité qu'il foie a ce que 
les biens dud. St. fbiënt correfyortdans au 
nombre de ceux qui luy feront fervice. 

Soit auffi ordonné' qu'aucun dud. eftat 
fie pourra tenir plus d'un office ou d'une 
cîiarge , enforté que par fa provifion de 
'dne Tautre foit vaccante & impétrable 
fans pouvoir eflre difpenfé. 

Rep. du roi : Pour ce que le roy defire bien 
faire & eftendre fa libéralité fuï plù- 
fieurs il pourvoira que déformais nulles 
personnes ne tiennent deux eftatz- en 
fa maifon. 

Que toutes les cappitaîneries de fon 
royaume foient dorefnavant affeâées aux 
performes bien expérimentées 8t eft«ns 
bien vérfées au fai£t de la guéfré , à 
la- émarge- que l'on n'en' pourra' tenir plus 
à'ivntS par trhpét ration 1 de laquetté tous' au- 
Witt «ftug & charges 1 vàcqueronr. 
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REP.^i'roi.-Pareillement les cappïtainerîes 
de ce royaume feront pourvues de per- 
fonnes dignes & expérimentées fans 
qu'on tn puiffe tenir plus d'une. 

Lefd. du tiers eflat fe plaignent des 
pourvoyeurs & fommeliers dud. feîgneuc 
& des princes qui prennent des bourgeois 
Teurs vmî, Bleds , àvoynes fit autres biens 
fans payer, -fie lés font aller au bureau pour 
àtfoîr leur payement quils" rie peuvent 
Rierr fbWerit avoir , énfortë qu'ils font 
côntraîriâs fuiuré la 1 cour à grands' frais / 
a 1 quoi il plaira' audit feigneur pourveoir. 

Rep* du roi : Le contenu' audit article a 
ëfté trouvé raisonnable fors que la bou- 
che du roy, la royne, de mefleigneurs 
& dames Se fera défendu aux fomme- 
liers fur peine d'efire caffei , de quoy 
la plainâe fe fera au grand maiflre, Se 
fera incontinent h; prix arrefté au bu- 
reau qui fera le plus commun affin que 
les feigneurs de la fuite en puifrent efixes 
fecourus & recouvrer à même prix" & 
Hij 
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déclarans la quantité qu'ils en veulent Se 
deffend ledit feigneur a fes pourvoyeurs 
de faire aucun tort aux marchands bour- 
geois , même d'en arrefter plus grande 
quantité qu'il ne leur en faut ou autre- 
ment les incommoder afin de les rançon- 
ner fie en tirer argent. • 

Supplient auffy qu'il plaife audit Sei- 
gneur deffendre à tous feignturs de ce 
royaume de fe loger par fouriers parlant 
par les villes & lieux d'iceluy. hors la 
fuitej & qu'il ne foit loifible à aucun prendre 
les logis ez lieux où il fe trouvera en per~ 
fonne defd. fubjecb finon par ordonnance 
& marque des marefehaux de fes logis , ÔC 
au cas que l'on les voulut forcer leur per- 
mettre de fe deffendre fie enjoindre à tous 
juges leur prefter toute aide fit mainforte 
pour empefeher qu'ils ne foient forcez & 
à cê conjrainâs & informer defd. force 
& violence pour envoyer les informations 
vers S. M. fit eftre poutveu fur icelles ce 
que de raifort.' 
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Rep. du roi; Ce n'eft cliofe accouftumée 
d'eftre faifte par les Princes ou pour 
leurs performest - 

Pareillement que lefd.'feigiieiir.s paflans 
par les villes ne puiffent prendre les che- 
vaux des particuliers l'oie pour' la poffe ou 
autremenc & leur permettre de fe defféndre 
comme en l'article précédent. 

Rep. du roi : Le roy a accordé le contenu 
en i'article , fi ce n'eft pour fes expreffes 
affaires. 



Hiij 
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D' O R L É A N S. 

De là .N ç ? l ï s M- 

Sur la remonftrarj^e §f ^"ifl^e fai&ç 
par les Dépputez du Tiers-Eftat contre 
'aucuns Seigneurs de noftre Royaume, de 
plufieurs extorfions énormes contributions 
& autres femblables exactions & charge» 
îndeues nous enjoignons très exprefle- 
ment a nos juges de fajre leur debvoir & 
administrer juftice à tous nos fubjutz fane 
exception de perfonnes de quelque auto- 
rité 8c. qualité qu'ils foient , & a nos Ad- 
vocatz fie Procureur y tenir la main , & 
ne permettre que nos pauvres Subje£tz 
foient travaillez & opprimez par la puif- 
fance de leurs Seigneurs Féodaux , Cen- 
fiers & autres auxqueîz deffendons inti- 
mider ût menacer leurs fubje&z & rede- 
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vables. Leur enjoignons fe porter envers 
euxmodefteoient fie pourfiuvre leurs drpjts 
par les vpyes ordinaire? de juftica. Et 
avons des aprefent quafle toutes lettres 
de commiffion fit délégation accordées & 
expédiées cy devant à plufieyrs Seigneurs 
de ce Royaume a quelques juges qu'ilp 
ayent été addreffées pour juger en fou- 
veraineté les procèz intenté? pour raifon 
des droiâz d'ufages, paturajges & autres 
prétendues tant par lefdits Seigneurs que 
par leurs fubjetls manans & habitans des 
lieux fie renvoyé la connoiiîance êt juger 
ment defdits procez en nos Cours de 
Parlement chacune en Ion reflqrr. 

Ceux a qui les droits de péages appar- 
tiennent feront tenus d'entretenir en b<)nnç 
fit deue réparation les ponts, péages ûç 
paflages , autrement fit à faute de ce faire 
nous enjoignons a nos Procureurs faire 
faifir fit mettre en notre maiq le teyertt| 
defdits droits & iceluy faire employer au* 
réparations néceffaires, & ou il ne fupH- 
roit répéter les deojers de ceux qui le? 
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auront reçus jufques a la concurrence def- 
dires réparations. 

Dcfîendons a tous Gentilshommes fit 
autres de.chafTer ou faire chafTer à pied 
fit à cheval avec chiens fit oy féaux fur 
les terres enfemencées depuis que les 
bledz font en thuiau fit aux vignes de- 
puis le premier jour de mars jufques a- 
près la dépouille à peine de tous defpens 
dommages & intéretz aux laboureurs & 
efpecialement les propriétaires que les 
condamnez feront tenus payer a'prtis ïom- 
maire liquidation d'iceux faite par nos 
juges nonobftant oppoficions ou appella- 
tions quelconques fit fans préjudice d'i- 
celles entendons toutes fois maintenir les 
gentilshommes en leurs droïâz de chaiîe 
& grolîes bettes ez terres où ils ont 
droicV pourveu que ce foit fans le dom- 
mage d'aurruy, ni même du laboureur fie 
pour ie regard de nos foreftz ilz feront 
aufly maintenus en leur droict de diafle 
après avoir deuenient fait apparoir d'iceulx 
& a cos BsiHifs & Senefchaux ou leurs 
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Lieutenans appellé noflre Procureur pour 
la confervarion de nos droiciz, 

Détendons aufTy à tous Gentilshom- 
mes & Officiers de Juitice le laid, & tra- 
fic de marchandée ou de prendre par eux 
fermas ou par perfonnes interpolées , a- 
peine aufdîts Gentilshommes deflre pri- 
vés de leurs privilèges de nobleiïe & im- 
pofés a la taille & quant aux Officiers de 
privation de leurs eftatz. 

Et ou aucuns ufurperoient faulcement 
& contre vérité le nom & ci.lt re de no- 
blette prendront eu porteront armoïrées 
timbrées feront par nos juges çondam-N 
nez en amandes arbitraires & par autres 
voyes. 

Et pareeque aucuns abbufans de la fa- 
veur dè nos prédéceffeurs par importu- 
nicé ou pluftot fubrej tivement ont obtenu 
quelques fois lettres de cachet ou paten- 
tes en vertu des quelles îlz ont faicT: fequef- 
tre des filles ou icclles efpoufé ou faift 
efpoufer contre le vouloir & gré des 
pere & mère, tuteur & curateur, chafe 
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digne de punition exemplaire , enjoignons 
a tous juges procéder extraQrdinairemenr 
& comme crime de rapt contre les im- 
pétrans & contre ceux qui s'aideront de 
telles lettres fans avoir aucun efgard 
a Scelles. 

Ayans en ceft endroit comme en tous 
autres bien reçeu la remonftrance defdits 
Eftatz, nous ordonnons que nos Pages 
autres nos Efcuyers qui ont le foin & 
charge de les adreffer au maniement des 
armes , auront un ou deux précepteurs 
qui les infiruiront ès bonnes & faintes 
lettres fans permettre quils emptoyenc le 
temps a autres que bonnettes & vertu- 
eux exercices , exortons les Princes & Sei- 
gneurs de notre, fmg qui ont pages a 
leur fuite de * faire îe (emblable a notre 
imitation & exemple- 

Et afEn que les Gentilshommes & au- 
tres fe puiflent refientir de notre libéra- 
lité & eftre employés à noftre fervice ne 
voulons que aucuns puîifent eflre pour- 
veus cy après de deux capitaineries même 
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en noftre hoRel ny maïfon deux offices 
& charges , & feront préférez a tous au- 
tres les Gentilshommes expérimentez qui 
nous auroientfait iervice ôt'a nos prédécef- 
feurs. ... 

Nul ne fera reçu aux compagnies 
d'hommes d'armes qu'il ne 1 foit de la 
qualité requjfe par noz ordonnances fljc 
àe nos prjédécefleurs , & des offices de 
cpmmiflaires des guerres ne feront pour- 
vfius ny a ic.eux reçeus que gentilshom- 
mes expérimentez. 

Tous Cappitaines & Chefs de bandes 
de gens de pied & de nos ordonnance^ 
feront refponfables pardevant nos juges 
ordinaires des lieux, des fautes , abbuç 
& extorfions qui feront faites par leurs 
compagnies auxquelles deffendons Jpger , 
vivre & payer autrement que de gr'é a 
gré fuiyaht nos ordonnances fans Ajour- 
ner plus d'un jour en chacun lieu a peine 
de la vie, enjoignons a nos très chers fie 
féaux les ' Conneflable & Maréchaux dp 
France faire procéder par Maréchaux leurs 
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jprevo'fiz a la punition pro-npre & exem- 
plaire des fautes & excès qui fe trouve- 
ront avoir efié commis par les gens de 
cheval ou de pied. 

Et parce que plufieurs habitans de nos 
'villes , fermiers & laboureurs fc plaignent 
jfouvent des tor;s, ces griefs des gens ôc 
fervîteurs des 'princes qui font'anoflre 
fuite iefquels exigent d'eux fommes de 
deniers pour les exempter des logis & 
ne veulent pa/er que dtfcrétion , enjoi- 
gnons aux .Pre.yoft^ de noftre Hofiel & 
Juge ordinaire ''des lieux proccVer foro- 
"m-:i'Jit>eîit pjr preVasïtiun ôt concurrance 
'a la punition des. dites" exactiyrrs"'& fautes 
'a'pir.è de s'en prendre' à eux.. ' 
? Dépendons a tous Cappuairies de char* 
; roy de prendre les "chevaux des fermiers 
laboureurs fi ce n éft de leur vouloir de 
gre & a gre" ôc en payant la journée a 
peine de la hart. 

DefTendoos aufly a tous pourvoyeurs, 
fommeliers, cTar relier ou marquer plus 
°gr'a:ide quanticc! qu'il r.e leur faut & de 
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prendre des bourgeois des villes , labou- 
reurs & autres perfonnes vmg, bled, forage 
avoyne & autre provïfion fans payer ou 
faire incombant le prix au bureau des 
maiftres d'hoftel ôc autrement abufer en 
leurs charges à peine d'eftre à l'iriftant 
caiTez , & de plus grande punition, fil 
y efchec. . ■: . , ' ; .* - 

Permettons aux gentilshommes qui ont 
juftïce ou droia de chafle , çhafler . en 
leurs terres & tirer de l'arquebufe pour 
leur palTe-temps fans toutes fois en abu- 
fer, fans permettre que les ferviteurs & 
autres a leur aveu tirent a belles ronfles 
& noires ou a gibier prohibe* à peine d'en 
refponare.' Et quant' aux autres Gentils- 
hommes qui . n'ont juftice ni droit!: de 
chaife fe pourront exercer à tirer de l'ar- 
quebufe au ifedans le pourpris de "leurs 
maiforis. 

Voulons & entendons, que les deffen- 
fes faîtes de. porter piftpilétz & 'arque- 
bufes fd'ient eftroiaercunt gardées & les 
côntrevénaos punis de la peine des or r 
donnantes . 
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TENUS A BLOIS, 
En 1575 Se 1J77. 

£ XTR A IT du cakiir dis Rimontraa'- 
ces , plaintes <$C doléances de fEtat 
Ecclejiafliquâ de France, pré/enté au Roi 
aux Etats Généraux tenus à Biais ert 
i î7 7. 

De' la Noble s se. 

Qu'il eft' à croire que l'inà'entfoii du 
roy eft que fa nobleiïe & fbn peuplé 
foient aufly bien traitez qu'ils ont elié du 
temps de fes prédéceffeurs roys , & que 
ce qui feroit arrivé au contraire provient 
)3e l'a confufion des guerres' civiles. 
. - Aux nobles appartient de fervïr de leurs 
perfonnes & biens ôc de défendre le de- 
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meurant du peuple au danger de leur vie , 
en confidéYatîon de quoi ils ont toujours 
été exempts de toutes gabelles , aydes , 
taillés , fubfidesÔt importions. 

Ont tenu après l'Eglife les premiers 
États du Royà unie, ont e'té honorés de 
titres dé Ducs, Comtés, Marquis, Ba- 
rons & lés" moindres de de'g'ré eri degré 
ont été norioréz & douez de Fiefs, Sei- 
gneuries, Ôïncés & charges tant au fait 
de là guerre qui eff leur principale vaca- 
tion que de la paix & police. 

Aux Nobles les Roys ont eu tant de 
fiance que tous ont femblé eftré leurs 
cfomeftiques , leur étant loifi'ble de les 
approcher a toute heure , de- porter les 
armes jufques dans les- ehambres- de leurs 
Itoys fans aucun foupçon. 

Or la NoblefTe eft compofée de la 
Gendarmerie ordinaire plus grande & 
pour le temps palTé mieux payé© & eri- 
tretesue qu'en nul autre Royaume la> 
quelle fut introduite tant pour la ddfènfe 
du pa^s , a ce quil y eut toujours monde 
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fufKfant de .gens armez montez & exer- 
cez aux armes qu'aufTy pour l'entretené- 
ment des Gentilshommes qui de leurs 
états & charges fe puflent honnêtement 
entretenir. 

Que les Nobles (oient difcrets en leurs 
paroles 6c fairs, & ne fe provoquent l'un 
lautre par querelles ni injures , lequel 
cas avenant que les Gouverneurs des 
pays , leurs Lieutenans & autres Nota- 
bles perfonnes qui feront nommées 8c 
établies par chacun bailliage foient tenus 
les mettre au piuftot d'accord toutes def- 
fenfes préalablement faites pour à ce par- 
venir; car par tel* moyens & fous tels 
prétextes font furvenues tx pourroient 
renaître infinis maux & furpn.e. 

Sera Sa Majefté fuppliée d'employer 
fa Nobleffe félon les mérites d'un chacun 
particulier ès charges honnorables de la 
Province ou elle fera demeurante, com- 
me aux Etats de Baiihfs , Sénéchaux , Ca-^ 
pitaineries des villes ôc châteaux, & Etats 
de Lieutenans fie membres des Compagnies. 

Que 
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Que nul ne puiffe obtenir lefdits Etats; 
fi premièrement i! n'a été par l'efpace de 
fis ans des ordonnances ou il y ait fait 
preuve de Ton intégrité 6c vertu. 

Plaira a V. M. ne permettre qu'aucun 
puifle tenir plus de deux cens Gentils- 
hommes de fa maifon fil n'eft Gentils- 
homme de race 5t quïl ait été des or- 
donnances trois ans pour le moins. 

Quès places de Genfdarmes & Archers 
des Compagnies des ordonnances de V- 
M. : nul ne puifle être gendarme sil n'a 
été premièrement archer & nul archer 
sil n'a été foldat faifant la faction de la 
guerre en une compagnie de gens de 
pied. 

Et néanmoins pour enflammer toujours 
le cœur de ceux qui font bien nez dem- 
brafter toujours la vertu qui eft le fon- 
dement de noblefle , ayant écé foldats 
trois ans faifant leur devoir pourroient 
avec l'atteftation de leurs capitaines tou- 
chant lâ probité Se vaillance entrer en 
place d'archer en laquelle ayans demeuré 
I 
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& fais le devoir d'homme de bien par 
l'efpace de deux ans , pourroient obtenir 
une place de gendarme ou étant entrez 
par les degrés fufdits fit ayant fervi par 
1'efpace de quinze ans fit s'écant trouvés en 
une bataille pendant ledit temps acquiè- 
rent, la qualité de nobleffe pour eux ôt 
leur polîénté fit dont il plaira, à V- M. 
fur l'atteftacion des capitaines & lieute- 
nans de V. M. fous la conduite defquels 
tels perfonnages auroient mérité leur bail- 
ler cliartres de nobleffe , fans payer au> 
cune. fi.naince, & en cet endroit, feift y. 
M. fuppliée de Raccorder cy après aiicuo. 
ennobli flement po.ur. argent & déclarer 
tels ennoblilTemens faits depuis la rnprt 
du rqy. Henry, IL nuls., fans que k$ pr<é- 
tendus ennoblis puilïent prendre tïtied'é- 
cuyer & nobles encore, qu'ils demeurent 
affranchis de la. taille ppur l'efpace de dix: 
ans du jour 6c datte, de leux prétend*! ertr 

nobli (rem entt. 

Que, les. articles fie- ordonnances de? 
roys.pour la. difciplinc mijitaire fojent e*. 
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traits pour en charger chacun chef de 
compagnie de gens de guerre afin qu'il 
les garde foigneufemenc 8c faffe eftroïce- 
menc garder & obferver à ceux qu'ils 
auront en charge , & fur lefquels ils auront 
commandement , defquels & des crimes 
fit excès par eux commis ils feront tenus 
refpondre. 

Qu'il plaife à V. M. faire réfïier les 
gouverneurs, baillifs , fénéchaux en leurs 
Provinces 6c gouvernemens & leur en- 
joindre de tenir la main à la juftice prin- 
cipalement à l'exécution des jugemens cri- 
minels , & à la répurgation des voleurs fie 
oppreflTeurs du peuple. 

Plaife pareillement limiter la puiflance 
defditï gouverneurs affin que vos fiije'ts 
ne puiffent entrer en défiance de' perdre 
leurs libertez fit privilèges anciens ck pouf 
evlfter la fouile fit defpence du peuple , ne 
feront teur chevauchée , que quSnd la né* 
ceflité le requerera. 

Que lefd. Gouverneurs ne fe puiffeot 
aulh entremettre du fait: de la juftice r Se 
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n'entreprendre connoiiTance de vos Lettres 
patentes & commifliona qui ne leur fe- 
ront directement adreîfées pour quelque 
caufe que ce foit , ny contraindre vos 
fubjeds de n'obéyr à vos mandemens fans 
leurs attaches, & ne puiffent lefdits gou- 
verneurs prendre pour leur confeil per- 
fonnes quiayent été taxées de la nouvelle 
opinion. 

Plaife auffi réduire 6: limiter le nombre 
des compagnies de gendarmes & gens de 
pied , 6c d'ordonner que tous gentilshom- 
mes & tenans fiefs qui ne font des ordon- 
nances (eront tenus faire fervice à V. M. 
au ban fît arriere-ban. 

Que les capitaineries des places fortes 
fobnt données gratuitement: à perfonna- 
ges expérimentez par leurs bons & longs 
fervices > qu'ils fcienc François naturels , 
& de la Religion catholique , apoftoiique 
& Romaine & ne foit permis a autre qu'à 
V. M. changer ou renvoyer lefd. capi- 
taines des places fortes de votre royaume. 

Que tous capitaines ûc gouverneurs gé» 
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néraux & particuliers de Provinces , villes 
& places farces ne puiffent lever ni exiger 
aucuns deniers fur les habitans des villes 
& villages , ny les travailler de corvées* 
fourniture de vivres ou autre chofe quel- 
conque pour eux eux & cbevaux & fol- 
dats à peine de privation de leurs charges 
& punition exemplaire. 

Que deffenfes foïent faites aux gentils- 
hommes & autres de faire alfemblies de 
gens fous prétexte de querelles particu- 
lières ou autre couleur que ce foit fans 
exprès commandement de V. M. 

Plaife à V. M. ne donner pluralité de 
gouvernemens , capitaineries , charges ôc 
eftats à perfonues que ce foit, niais ies dif- 
tribuer à plufieurs félon leur mérite & 
leur fervice. 

Qu'il foit pourvu toutes cîiofes cédan- 
tes au payement des gens de guerre , tant 
de pied que de cheval de deniers fufft- 
fans a ce deftinez } fans les convertir 
a autres ufages , afin que hfdits gens de 
guerre ayant meilleur moyen de fe ccrV 
liij 
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tenir fous la difcîpiine militaire , & pour 
obvier a ce que cy-après ne s'accoutument, 
à ruiner ie pauvre peuple. 

Les compagnies foient dîfrribuées pour 
tenir garnifon par la Province à la plus 
grande commodité que faire fe pourra & 
ieurs payemens aiïignés en icelles pouf 
évitter aux frais du port de leurs deniers 
hors de ladite Province & aux gendarmes 
&■ foldats d'aller louin pour recevoir leurs 
gages & que les compagnies fotent four- 
nies de gentilshommes du gouvernement 
ou elles feront diftribuées le plus que faire 
fe pourra. 

Que toutes garnifons & rafraichiffement 
de gendarmerie fe feront ez Villes «lofes 
& fauxbourgs d'icelles & non fur ie plat 
pays à ce que les juges puiffent avoir la 
main préfente pour reprimer les abus 
force 6c violences qu'on y voit commettre 
par ceux qui font coutumiers vivre à dis- 
crétion. 

Que les gentilshommes fe contenteront 
des devoirs feigneuriaux qu'ils damnent 
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fur leurs tenanciers fans prendre ny exi- 
ger fur eux autre chofe , ni leur faire au- 
cune foule ni charge de corvées , charois, 
harnois ou autre chofe. 

Ne contraindront lefd. fujets ou autres 
du Tiers Etat bailler leurs filles en mariage 
a leurs ferviteurs ou autres contre leur 
volonté. Le tout fur peine d'être privés 
du droit de nobleffe , d'autant que c'eft 
chofe mâchante de violer la liberté des 
mariages. 

Avenant troubles ou autres nécefïitez 
de guerre , tous gentilshommes foiertt 
tenus prendre les armes pour V. M. à peine 
de privation de leur fief 3c du titre de no- 
blefle , dont leurs vaffaux 6t tenanciers 
feront tenus pour abfous de les reconnoîtrè 
& de payer les droits , rentes & devoirs , 
& lefdîts fiefs élire confifqués faris qu'ils 
puiffent eftre reftitués, aux gentilshommes 
dégradez. 

Que nul ne fe faififfe de fon autorité 
privée, du bien poffédé par autruy & qué 
l'aftioa contre les ufurpateurs Ôc qui par 
Iiv 
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force on violence détiennent les hérita- 
ges , domaines , bénéfices & autres pof- 
fefïîons ou en ont fpolié les poflefleurs 
fe puiflent intenter & pourfuivre es Cours 
fouveraines & Sièges préfidi;ux en pre- 
mière inftance au choix du fpolîé & que 
la jurifdiQion & connoiiîance en foit attri- 
buée auxd. Cours. 



£ XTR A IT du cahier de la ncbleffe. 

Et pour aultant que toute la force & 
principal appuy de cette coronne deppend 
après D.eu de voftre nobletTe & que la 
diminution d'icelle eft l'afFoibliffement de 
ï'Efrat , pïaife à V. M. la conferver & 
maintenir à fes anciens honneurs, droiâz, 
prééminences, franchifes , & immunitez 
& ne fouffrir qu'en aulcung endroit de 
voftre royaulme elle foit directement ou 
indirectement fujette & contrainte taille 
empruntz, ùibfides ou autres charges ou 
impofitions quelconques. 
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Et a cefte raifon déclarer les tailles 6c 
autres charges fufd. en tous endroïtz de 
vofire royaulr.ie perfonnelles & non réel- 
les , nonobftant tous arretz & coflumes 
contraires que la corruption de table pour- 
roit avoir caufé. 

Par mefme auflî la déclarer exempte de 
tous péages, nimaiges , barraiges } do- 
maines , traict.es foraines & tous autres 
quelconques Toit entrant ou fortant des 
villes pour leurs bledz vins & autres 
fruitz en leurs fondz &: héritaiges & toutes 
autres chofes qu'elle fera mener & con- 
duire de pays enaultre pour fou ufaige & 
néceffités foit par eau ou par terre , enfem- 
ble les levées qui fc feront par munitions 
lefd. troppes magazains de vivre eu autres 
chofes quelles quelles foient. 

Affln que les vrais gentilshommes foient 
difernez de ceulx qui faulcement s'attri- 
buent ce titre de noble/Te foit en chaf- 
cung bailliage ou fenechauflee esleu par la 
nobleiTe ung doyen ou findic d'icelle qui 
fera regiflre fidèle de tous les gentilhom- 
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mes du refTort du blafon de leurs armas 
honneurs fit antiquitez de leurs races lequel 
foie enregiftré aux greffes - royaux ou 
chambre des comptes de la Province fie 
qu'il n'y foit enrôliez que ceulx qui font 
nobles de 4. races. 

Affin auili que les gentilhommes foient 
remarquez congneuz parmi le peuple né 
puiffent les roturiers 6c plèbes fe veflir dé 
femblables habitz ni leurs femmes porter 
chaperons de velour , ufurper filtre fit 
noms de nobles & efcuyers , avoir armoi- 
ries, mettre parmoficeaulx fur leurs mai- 
fons , icelles clorre fit remparer de tous 
flânez garittes marchecouliz crenaulx fit 
autres deffenfes , ny avoir fans permïffian 
des feigneurs des lieux cellombîers, volle- 
leries , garannes , ne chaffer a quelque 
chaffe que ce foît a peine de mil efculz ou 
autre plus grand fi elle y efchet. 

A celle occafion plaira à V M. faire une 
bonne rèffbrmatiofi fur la Aiperfluité de* 
habitz tant des hommes que dés femmes 
& pat icelle féparer fie dicerner lé gentil- 
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tilhomme d'avec le roturier 8c plèbe. 

Que nuls offices puiffent annoblir la 
polarité Jes roturiers qui en feront pour- 
veus fie ne foit donné privilège de no-, 
blette finon par recompance de longs 6c 
remarquables fervices faitz à la guerre & 
que ceulx qui depuis 30. ans ont efié an- 
nobSiz par argenc ou offices retournent à 
leur condition de roture & foient tailla- 
bles comme paravant. 

Et fy les roturiers 8c plebées acheptant 
fiefs nobles ils n'y foient pourtant anno- 
blys de quelque valleur que foit le fief & 
quelque déclaration qu'ilz ea ayant de V. 
M. atns foient tenuz contribuer à l'arriere- 
ban pour raifon d'iceulx 6c a la taille pour 
leurs perfonnes. 

Tous portz d'armes foient généralle- 
ment deflenduz a peine de la vie finon aux 
gentilhommes & autres qui par le droiâ 
& ordonnance antienne y ont puiflance de 
les porter. 

Les nobles , habîtans es terres des fei- 
gneurs hault jufticiera ou de fief de hauc- 
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bert ne pourront avoir leurs tnaifons clo- 
fes de foiïez & pont leviz ny avoir colom- 
biers en pied fans avoir permiflion & li- 
cence defd. feigneurs , finon qu'iizen ayent 
titre ou pofTelTion immémorialle. 

Les gentilhommes efîrangers non ori- 
ginaires de voftre royaultne & pays qui 
de prcTent font en voftre obeiffance ne 
puiiTent avoir charge & offices ou eftatz 
foit de la guerre gouvernements de Pro- 
vinces gardes & cappitaineries des villes 
& places fortes, confeil privé , ambafla- 
des, offices de la coronne, & de voftre 
mnifon & de tous autres qui de toute an- 
cienneté ont efté affectez a voftre noblefle 
& sy de pri^fent , ilz en tiennent iîz en 
foient defmis 6c autres fubrogez en leurs 
places exceptez toutes fois les Princes ca- 
tholiques. 

Que fembfablement les Princes ne puif- 
fenc dore Pi avant tenir en voflre royaulme 
aucungs eftats ou charges dont les gentil- 
hommes foulloient eftre ancien nement 
pourveuz mefme autempsdu roy'LouisXII- 
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Les ducs, marquis, contes , vifcnotes 
& barons créés depuis la mort du roy 
Henry voflre pere ne puhTent à loccafion 
de telles dignités s'attribuer droïtz feance 
ou pécuniance au préjudice des autres gen- 
hommes qui auparavant les foloient pré- 
céder. 

En voftred. royaulme n'aura à l'advenîr 
que 4. maréchaux deux defquels feront 
ordinairement près de voftre perfonne , 
les deux autres feront les chevaulchées & 
ne puiffent tenir- aulcungs gouverneurs Se 
autres charges incomparables à la leur. 

Que les gouverneurs de voftre royaul- 
me foîent reduittz au nombre de 12. ôt 
forme ançiene en chafeun defquelz ny aura 
qu'ung gouverneur fie ung lieutenant en 
leur abfende lequel fera continuelle refi- 
dence en la charge fans en pouvoir dé- 
partir , finon avec expreffe pfermiffion & 
congé de V. M. excepté les Provinces de 
Normandie fie Bretaigne efqueiles pour la 
grandeur d'icelles , le no;nbre des lieute- 
oans qui de préfenr. y efl eflably fera 
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continué fans pouvoir eftre augmenté à 
l'advenir. 

Nuls gentilhomme» puiflent tenir deux 
eftars en ce royaume ou deux charges de 
guerre ny en tenir de V. M. fit d'autre 
Prince enfemble & ceulx qui en tiennent 

préfeut (oient contraints en quiâer l'ung 
& d'autres mis en leurs places. 

Aux eftats de voftre chambre maifon 
campagne de cent gentilhommes 4c am- 
bafladeurs ne fotent tenus & employez que 
gentilhomme de nom fie d'armes ôt fy ceulx 
qui y font de préfertt font d'autre qualité, 
iiz en foient promptemenr defmis & pour- 
veu en leurs places. 

Auffy aux 4. compagnies de vos garde* 
ne foient reçeuz que gcntilhommes cappî- 
taînes ou foldatz fignallez gratuitement fie 
non à pris, d'argent fit fi au'eungs y en- 
trent par une fy vilîaine porte foient dé- 
gradez dea armes & foient les* cappitaines 
defd. gardes refponfables de leurs foldatz. 

Les gentilhomme? ayant droitt de péage 
dont il apparoiflra par titre 6e poffeffion 
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de îO. ans , ny pourront eftre troublez par 
vos procureurs generaulx officiers &com- 
munautez & par ce moyen ilz foient tenus 
à peine de perdition de droit entretenir les 
chemins , ponts , paflajges fit autres chargea 
pour raîfon defquelles led. péages ont efté* 
anciennement introduira. 

Le ban & arrière- ban ne fera mancté que 
par V. M. 8c pour urgente ncceffitè" da 
guerre. 

Et pour la conduite gcn&alle dud. at- 
ùere-ban fie loxfqu'il fera de toutes. part» 
aflemblé pour votre ferviee les bailiifs , fe.- 
aéchaux fie autres çappitaines d'iccUesi 
npnjmeront trois perfonnaiges à V. M., 
l'un defquelz, vous eflirez pour avoir ht 
change ôc conduite géneralla dudit arrière- 
ban pour cette fois la tant feulement &. 
fana cui'ii la puiiTe tirer en conféquenefi. i 
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EXTRAIT du Oayer du Tiers-Etat. 

De la Noblesse. 

Pourceque la protection & deffen- 
ce du Royaume dépend principalement 
de l'Eflat de la Nobiefle en la main de 
laquelle eft la force & la fuperintendance- 
nous eftans témoigné par les antiennes 
hiftoires que drès auparavant que les Roia 
fuflent eftablis en France la principalle 
force des Gaules conlïftoit ez Nobles 
familles, lefquetles pour ceftc raifon ont 
efté de tout temps infiniment favorisées 
tant par vos ordonnances coftumes des 
pays & loix municipalles , privilèges 6c 
exemptions que par dignités, honneurs, 
titres & quallités qui leurs ont efté dé- 
parties par dégrès & fellon leurs méri- 
tes , ce qui a efté caufe que les gentils- 
hommes François préférans l'honneur à 
la 
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la vie & aux biens fe font rendus in-, 
vincîbles quoique ce foie crains & redou- 
tez par toutes Nations fpecialement quand 
ils ont elté conduitz & menez par Sei- 
gneurs & Cappitaines magnanimes, ver- 
tueulx, & expérimentez, comme antien- 
nement la France en a moins manqué 
que Nation du monde & que ie peu de 
feveur & recognoiffance quiiz voz bons 
& ridelles ferviteurs leurs veufues & enf- 
fans ont eu pour s'eftre expofez aux 
dangers qui fe font offertz durant les 
troubles les pourroit avoir reffroîdiz de 
cette ferveur antienne qu'ils avoient pour 
vous faire fervice , vos très humbles, 
fubje£tz du Tiers Etat vous fupplient 
de voloir recongnoiflre & recompancer 
ceulx qui vous ont fait & à vos prédé- 
cefleurs fervices notables es guerres qui 
fe font offertes non de deniers que !a 
vraye Nobleffe ne doibt affeûer fordi- 
dément en ce temps auquel elle voit fon 
Prince en avoir fy grandement affaire que 
tout le peuple en fouffre & endure , mais 
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en degré d'honneur fellon que leurs fer- 
vîces Se vertus le méritent, fans en pro- 
mouvoir les ungs par faveur extraordi- 
naire au très grand regret & defplaific 
des autres lefquels fe voyant fruftrez d'une 
recompance d'honneur qui leur efloit 
deue s'en vont maicontentz & perdent 
toute affeCtion de vous faire fervice. 

Et partant vous plaira recompancer 
ceulx qui vous auront fait fervice a la 
guerre & qui font catholicques des capi- 
taineries qui font eftablïes d'ancienneté 
en divers lieux & endroiûz du Royau- 
me fans les plus donner aux autres fauf 
que fy c'eft en une ville il foit eftably 
par l'advis & confentement des maires 
& efchevins , & fans pour ce faire & 
introduire nouvelles Cappitaineries ne 
mettre Cappitaines es villes efquelles par 
privilèges il y a desja Cappitaines efta- 
blïs en quoy faifant les villes, places & 
chafteaulx feront en plus feu're garde 
quilz ne font es mains des gens qui ne 
favent que c'eft de la guerre ny de U 
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Province ou ilz commandent & ceulx 
qui auront fait fervice feront recom- 
penfez. 

Et parcequ'il n'eft raifonnable que la 
recompance d'honneur foit a un g feul , 
& que cela pourroit donner a autres 
beaucoup de mefcontencement , tous 
plaife diihibuer les amballades & grades 
d'honneurs a perfonnes de divers lieux 
& cappables de telles charges. 

Et affin que vous ayez moyen de re~ 
eompenfer voitre NoblefTe de places ôc 
charges honnorifiques & pour ofter Fém- 
bition de ceulx qui veulent en même 
tems tenir divers Eltatz & diverfes char- 
ges, vous plaife ordonner que ceux qui 
tiennent plufieurs charges en opteront 
l'une dans trois mois pour eftre les au- 
tres baillées & dïftribuées par vous à qui 
il appartiendra , 6c que pour l'advenir qui-, 
conque aura desja ung Eftat charge ou 
place ordinaire en impétrant ung autre 
par fon impetration du fécond Eftat char- 
ge ou place le premier ou première vac- 
Kij 
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quera & fera des a prefent déclaré im- 
petrable. 

Comme la Noblefle fe doïbve acqué- 
rir par vertu fit dignité & non par ar- 
gent fie il foie ainfi que defpuis certains 
temps quelque gens roturiers 6c de baffe 
.condition, vous ayent fordidement baillé 
& fourny quelque argent pour acquérir 
le degré de Nobleffe , chofe de mauvaife 
exemple fie qui defeoraigeroit grande- 
ment l'entière Noblefle fy telles gens le 
volloient méfier avec eulx, vous plaife 
caffer Se revocquer tous fie telz droits 
de Noblefle sinfy obtenus par argent ôc 
déclarer tous les impétrans roturiers ain- 
fy qu'ils eftoîent auparavant avec dèffen- 
fe de fe plus dire Efcuyers ou Cheva- 
liers à ceux qui n'en font ôc de porter 
efeuffon ayant timbre le tout foubz les 
peines portées par l'article de l'or- 
donnance faite fur la plainte fie doleance 
des Eftatz tenus en la ville d'Orléans 
nonobftant tous œdiâz faits au contraire 
même au mois de Juin dernier pàffé. 
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Et parceque les compagnies des hom- 
mes d'armes eltoient anciennement invin- 
cibles pour Ja qualité de ceulx que l'on 
y mettoic pour chefz & pour neftre com- 
pofées que de perfonnes nobles & de 
bonnes & antiennes races lefquelz de ieur 
première jeuneflfe avoient fait profedïon 
des armes de toute preuve fit expérience 
de guerre venant de place d'archer à la 
place d'homme d'armes & gutdon, ôc de 
guidon a enfeigne, & ainfy confequem- 
ment pour réduire ladite gendarmerie en 
fon antienne fplandeur fit réputation, vous 
plaira pourvoir de chefz dignes & de 
mérite & en ce faïfane ordonner que do- 
refnavant es compagnies de gensd'armes' 
ne feront receus pour guidons ou archers 
que les vrais gentilshommes fit de la qua- 
lité requife ou bien que eeulx qui ayent 
été foldats 6c foienr expérimentez au faïr 
des armes & néanmoins nul ne fiait re- 
ceu a tenir place d'homme d'arme qui! 
nait été préalablement archer certain 
temps ayant néanmoins quelque moyen 

Kiij 
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honnête pour fentrerenir autre que celluy 
de fa folde Tans que les chefz & princi- 
paulx membres des compagnies y puiffent 
employer leurs fervïteurs domefticques 
pour tenir places d'hommes d'armes ou 
d'archer fui van t les antiennes ordonnan- 
ces eftant certain que en ce faifant vous 
ferez trop mieulx fervi par «gens d'hon- 
neur, de vertu , & d'expérience & qui 
de leurs predeceffeurs ont quelque bien 
pour fupporter les frais de la guerre, que 
par gens lefquelz nayans que leurs armes 
pillent inceflamment en temps de trou- 
bles fit en temps de paix demeurent vol- 
leurs & brigands au dommage & préju- 
dice de voftre pauvre peuple. 

Affin auffy que les trouppes de gen- 
darmerie ou de gens de pied palTans fie 
féjournans en pays n'ayent occafion de 
mal faire, vous plaife de très exprelfe- 
ment commander fit enjoindre a tous ca- 
pitaines foit d'hommes d'armes ou de gens 
de pied de fe tenir tousjours en leurs 
compagnies & n'en point defpartir flnon 
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par vofîre exprefle permiflîon & licence ^ 
auquel cas encores ilz feront tenuz d'y 
îaifTer leurs lieutenans pour empefcher 
que ceux de leurs compagnies facent tore 
a perfonne a peine que ores qu'ilz foient 
prefentz ou abfentz Ôc ils viennent faulte 
de leurs gens , ilz feront tenuz de îes re- 
prefenter ou tenuz civillement pour eulx 
des torts que leurs gens auront faietz 
pour raifon defquelz i!z pourront eftre 
amenez Ôc pourliûviz pardevant les ju- 
ges ordinaires des lieux ou lefditz tortz 
auront efté commis. 

Piaife a Voftre Majefté retrancher la 
grande finance que pregnent les colom- 
nelz & lieutenans généraux de l'arrière*- 
ban qui eft que le colomnel prend la 
folde d'un homme d'arme en chafcuit 
bailliage & le lieutenant la folde d'un 
archier. 

Quand a voft're Court fle fuite au lieu 
de ce que anciennement & jufqv:es aa 
règne du roi François premier voftre 
ayeul j, les feigneurs du royaume p'au 
Kiw 
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voient accoflumé de vous fui lire qu'a là 
guerre ou (ilz n'eftoîent mandez par vous 
auquel cas ils féjû uni oient que tant que 
vous aviez affaire deulx & ny venoient 
jamais les grandes dames de France , 
ûnon quand elles eftoient mandées a quel- 
que entrée ou acte folempnel, par le moyen 
de quoi il y avoir en chafcune province 
de grandz feigneurs refidentz qui confer- 
voient le pays L & empefchoient les ef- 
motions ôc conspirations, vous donnoient 
advis de ce qui fe faifoit en leur pro- 
vince ôc fuivant ce quilz avoient com- 
mandement de vous ilz le faifoient fpan- 
dant conferuoient toute la Nobleffe du 
pays en repos & tranquillitez, & quant 
aufdites dames elles avoient leurs maifons 
reiglées en toute difcipline ou les filles 
de Ja NoblelTe du pays eftoient nourriz 
en toute vertu , a préfent la Nobleffe tant 
grande que petite veult eftre a voftre fuite 
& à la fuite des grands feigneurs qui 
font autour de vous par le moyen de 
quoi voftre Court eft fy grande fy rem- 
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plie de tant de gens quelle eft înfuppor- 
table fit ny a pays qui ne foie opprimé 
quand elle y féjourne , aufiy qu'il y a 
une infinité de courtifans qui ne font a 
voftre fuite que pour pratiquer des dons 
confifcations , nominations de bénéfices 
& offices , ce qui vient finallement a U 
foulle de voftre Eftat fit retumbe fur vof- 
tre pauure peuple , pour ce lefdks du Tiers 
Eftat voz fupplient d'advifer tous moyens 
pour ofter ce grand nombre de voftre 
fuite fpeciallement les femmes qui y font 
en (y grand nombre que cella importe 
d'une defpenfe incroyable & pour ce fai- 
re ne- leur donner auculne chofe parce- 
que a prefent les chofes font venues a 
une telle licence qu'il n'y a fy petits cour- 
tifans jufques a ung (impie archer de la 
garde qui naît fa femme avec luy & 
qu'il ne s'aflure & face eftat que pen- 
dant fon quartier , il naye quelque don 
de vous. 

Pourquoy & pour remettre la fuite de 
voftre Court au nombre d'officiers raifon- 
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nables il vous plaife la réduire fellon l'ef- 
tat qui fe voit encores à la Chambre de3 
Comptes du temps du Roy Louys XII & 
Anne de Bretaigne , /on époufe voz bi- 
fayeulx & bifayeuile macernelz. 

Comme auffy il vous plaira ofter les 
nouvelles grades qui durant la règne du 
Roy Charles IX & le voftre ont efté efta- 
Hy de nouvel. 

Quand aux gentilshommes qui font 
demeurans & refidantz en leurs maifons 
comme leur qualité £t profeflion foit & 
ne puiffe eftre autre que de porter les 
armes pour leur Prince ou pour lemr 
patrie quand l'ocafion Ibffre , ;plaffe à V. 
M. d'ordonner quilz fe tiendront tous- 
jours luffifammenr montez & armez pouc 
faire fervice en l'arriereban fans fervir 
par fubftitut fmon pour vieîlleffe fur pei- 
ne d'eftre déclarez roturiers fans: que pour 
eftre domefticques de Princes Ôt Seigneurs 
ils foient exemptz & difpenlèz & foîent 
tenuz de contribuer ores & nonobftant 
quilz foient de compagnie de gendar- 
merie. 
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Et parceque les Nobles eftans eflablïs 
pour la protection du Royaume doibvenc 
premièrement avoir foing & follicitude 
de leurs pauvres fubjeclz & les maintenir 
en leurs protection , & fauvegarde Ûc 
que aulieu de ce faire fe font quelque- 
fois ceulx qui les oppriment le plus , 
vous plaife faire deffence a tous Sei- 
gneurs de n'exiger de leurs fubjects aul- 
cunes couruées voitures jonQion ni les 
contraindre a leur bailler grains , pail- 
les , argent ou aultre chofe outre les 
droitz fonciers a eulx deubz fy defd, cour- 
vées & autres femblables ils nont titres 
particuliers & deffeudre en gênera! tou- 
tes exactions fur leurs fubjeflz à peine 
de perdition de tout droit feigneuriat Ôc 
deftre déclarez ignobles & de plus gran- 
de peine fy elle y efchet. 1 

Et parce auffy que les Eftarz du royau- 
me doibvent eftre diftrainctz & feparez fans 
que les uns entreprennent fur les autres 
& que a l'eftat ecclefiaftîcquc appartient 
de faire le fervice divin, a l'eftat de no- 
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blefie de porter les armes & au Tiers 
Eftat la marchandife , vous plaife de de£ 
fendre très expreffement à tous ceulx de 
l'Eftat de Noblsfle de fentremettre aul- 
cunement foit de la marchandife ou de 
prinfe a ferme foit par eulx ou par per- 
fonnes interpofées apeine d'eitre dégradés 
perpétuellement de Noblefle laquelle 
peine audit cas foit des aprefent dé- 
clarée. 

Comme pareillement de s'alTocier avec 
aulcuns marchands ou autres fermiers ne 
enchérir voz boîs grains ou héritages ou 
d'autres parceque bien fouvent on noze 
enchérir fur eulx & quand ilz font & 
demeurent derniers enchérifleurs ils prei- 
gnent leurs droits, telz qu'ils veullenc 
& en cas que par connivence des offi- 
ciers ils pregnent telles fermes ou autres 
droits, les particuliers ne foient tenus les 
payer ne les cognoiftte & feront telz con- 
tractz & fermes dedaréz nuls contre fie 
a leur préjudice. 

Vous remonftrent encores que le temps 
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citant fy miférable & callamyteuix com- 
me il eft tout ce que peuiuent faire le» 
pauvres gens de travailler jour & nui& 
an labeur de ieurs terres & vignes en- 
cores a grand peine en peuvent ils vi- 
vre néanmoins Tans y avoir efgard quel- 
ques gens de la Noblelîe châtient en 
tout temps à travers leurs terres labou- 
rées femées & couvertes ôc par les vi- 
gnes faifant dommages'incroyables des' 
biens quilz gaftent a crédit fans que les 
pauvres gens leur ofent rien dire de- 
peur de plus grand inconvénient , par-, 
ce vous plaife de faire inhibitions fit def- 
fences à tous de chafler a travers bledss. 
& vignes foit-a pied ou a cheval feul ou 
avec compagnie a chiens ou a oyfeaux 
jufques à ce que les grains de gaîgnai- 
ges foïent leuez Ôc en quelque temps que 
ce foit a trauers les vignes apeine de 
100 livres parifis d'amende & de tous 
defpens dommages & interefiz envers les 
pauvres gens 6c laboureurs telz quïiz les' 
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pourront prouuer ôc vérifier par ferment 
avec la dépofition de deux hommes. 

Edit du Roi Henri III, du mois de Mai 
»57P- 
Art. 2$6. 

La principale force de fa Couronne con- 
fiée dans la Nobleffe , dont la diminution 
eft i'arFoiblifrement de l'Etat. 

Art. 2j 7. 

S, M, veut que l'ordonnance faite fur la 
remontrance des Etats tenus à Orléans , 
foit gardée contre ceux qui ufurperoient 
fàufîement & contre vérité le titre de No- 
ble, prendroient le nom d'Ecuyer fie por- 
teroient des armoiries timbrées, ordon- 
nant qu'ils foient mulftés d'amendes arbi- 
traires. 

Art. 2j8. 
Les roturiers ou non-nobles > achetant 
fiefs nobles , ne feront pour ce annoblîs , 
ni mis au rang & degré des nobles , de 
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quelque revenu & valeur que foient les fiefs 
par eux acquis. 

Art. 2fp. 
N'entend S. M. que par ci-après aucun 
foit reçu aux Etats des gentilshommes de 
ià chambre ou ès compagnies de cent gen- 
tilshommes , ni aux places de maîtres d'hô- 
tels , gentilshommes fervans, écuyers d'é- 
curie , qu'ils ne foient nobles de race ; & fi 
aucuns s'en trouvent qui ne foient de ladite 
qualité , y fera par S. M. pourvu d'autre» 
en leur place. 

Art. 260. 
DéfendS. M. aux capitaines des gardes 
de fon corps , de recevoir aux états d'ar- 
chers de leurs compagnies •» aucuns qui ne 
foient gentilshommes , capitaines ou foldats 
fignslés. 

Art. 263. 
Nul ne fera pourvu des états de Baillifs 
& Sénéchaux des Provinces , qu'il ne foit 
gentilhomme de nom & d'armes , âge de 
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30 ans pour le moins , & qu'il n'ait com- 
mandé en l'état de capitaine , lieutenant, 
enfeigne ou guidon des gendarmes des 
ordonnances. 

Art. 2^4. 
Et afin qu'aux vacations qui advien- 
droîent , S. M. pût faire choix de perfon- 
nages dignes & capables, elle enjoint aux 
lieutenans- généraux des Provinces de lui 
envoyer une lifte de plus notables feigneurs 
& gentilshommes. 

Art. 257. 
Afin que le roi ait moyen de récompen- 
fer fa noblelTe , S; M. déclare qu'elle n'en- 
tend que par ci-aprèî nul ne puiffe être 
pourvu de deux états , charges & offices , 
même des états de grand-maître, maréchal 
ou amiral de France , grand-chambellan , 
grand-maître de l'artillerie , général des 
galères , grand-écuyer , colonels des gens 
de pied, ôc gouverneur des Provinces; 
lefquels offices elle déclare incompatibles 
& ne pouvoir être tenus par une même 
perfonne 
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perfonne , quelque difpenfe qui pût être 
obtenue d'elle. 

Art. atfp. 

Quiconque fera pourvu d'office ou cou- 
ché fur l'état de la Maifon du Roi, ne pourra 
être en état ou office d'aucun Prince ou 
feïgneurs tel qu'il foit , autrement l'état 
& office qu'il tient de S. M. fera réputé 
vacant. 

Art. 277. 

Défend Sa Majefté à tous gentilshom-i 
mes & officiers de juftice le fait & trafic 
de marchandife , & de prendre ou tenir à 
ferme par eux oh perfonnes interpofées , à 
peine auxd. gentilshommes d'être privés 
■des privilèges de noblefTe & impofés à la 
taille , & quant aux officiers de privation 
de leurs états. 

Advenant néceflîté de guerre, tous gen- 
tilshommes faifant profeffion des armes 
feront tenus de prendre les armes & fe 
rendre où il leur fera parS. M. mandé, pour 
L 
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fervir fuivant l'obligation de leurs fief; , à 
peine de privation du titre de nobleiïe ôtdé 
leurs fiefs. 

■ Art. 27$. 
Veut &C entend S. M. que l'ordonnance 
faite au mois de Juillet ijtfff pour l'é- 
reâion des duchés , marquifats , comtés ôc 
union à fon domaine , foit iliviolablement 
gardée , nonobftant toutes Lettres de 
juilïon & dérogation au contraire ; & fe- 
ront tenus ceux qui voudront obtenir telles 
érections aux charges & conditions de 
l'ordonnance , de fe purger préalablement 
par ferment , fi lefdites terres font fujettës 
à fidéi-commïs ou fubftitution , à peinede 
décheoir de la conceffton & de privation 
des autres Fiefs qu'ils tiendront de Sa 
Majefté. 

Art. 280. . - 
Défend S. M. à tous feigneurs & autres, 
'de quelque état Ôc qualité qu'ils foient , 
d'exiger , prendre ou permettre être pris 
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& exigé fur leurs terres , fur fes hommes 
ou autres , aucunes exaâions indues par 
formes de tailles, aydes , corvées , ou au- 
trement & fous quelque codeur que ce 
foît ou puifle être , finon ès cas defquels 
lefd. fujets & autres feront tenus & rede- 
vables de droit & où ils peuvent être can- 
traints par juftice, Ôt ce fur peines d'être 
punis félon la rigueurdes édits & ordonnan- 
ces, fans que les peines portées par icelles 
putflent être modérées par fes juges. 

Art. 28 j. 

Défend psreillement S. M. à tous feî- 
gneurs féodaux, cenfiers ou autres, de 
vexer & travailler leurs fujets & redeva- 
bles , iceux intimider , excéder ou mena- 
cer par eux & autres , ni retirer & favori fer 
ceux qui ies auroient excédé , aïns fe com- 
porter envers eux modeftement , fur p^ine 
d'être déclarés ignobles , roturiers & privés 
à jamais des droits qu'ils pourroient préten- 
dre fur leurfd. fujets. 
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Art. aStf. 

Le vouloir de S, M. eft qu'il ne foie 
donné aucune compagnie de fes gendar- 
mes , (mon à gentilshommes figna!és,âgés 
au moins de a; ans , & qui auparavant au- 
ront été capitaines de chevaux-légers ou 
guidons , enfeignes de gendarmes , ehe- 
vaux-légers ou capitaines de gens de pied 
pendant fix ans continuels. 

Art. 287. 

Pourront néanmoins lefdites compagnies 
être données aux Princes qui auront atteint 
lage de 18 ans , & non auparavant. 

Art. 288. 

Les membres de la compagnie de la gen- 
darmerie ne pourront être donnés qu'à 
des gentilshommes qui auront fait ferviee 
dans les compagnies d'ordonnance, au moins 
pendant trois ans continuels, ou qui au- 
ront été capitaines de chevaux-légers. 
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Art. 289, 

Nul ne pourra être gendarme qu'il n'ait 
iécé* archer ou chevau-léger un an conti- 
nuel , ni être archer qu'il ne foie de nobls 
race. 

ÉTATS 
TENUS A BLOIS, 
En ijSo. 

EXTRAIT du cahier des remontrances 
faites par la Noblejje de Beauvoijls , à 
tajfemblée des Etats-Généraux convo~_ 
qués à B lois l'an 1 j88. 

IVIaintenant elt l'endroit de parler 
de la nobleffe comme de celle qui a tout- 
jours efié proche des rois pour conferver 
leur perfonne & eflat au pris de fon fang 
fit de fes moyens , à raîfon de quoy elle 
a de temps jouy de certains privilèges fie 
Liij 
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immunités qui ont efté par le paffez inviol- 
hblcment gardez , mais comme avec le 
temps les déTordres fe gliflent en tous 
eftats l'on voit aujourd'huy tous les droits 
de la nobleffe comme pervertis , car il 
n'y a fils d'avocatz , tréforiers , marchans, 
recepveurs, & autres gens de perite con- 
dition qui ne s'attribuent faulcement le 
nom Ôc titre de nobleffe & prennent la 
qualité d'efcuier , portant armoiries tim- 
brées- & font tellement imprudens que de 
comparoir en toutes affembiées de no- 
blefle. 

S'il y a quelque conté , baronnîe , 
chaftellenie ou aultre terre & feigneurie à 
vendre , elle fera achaptée par telle ma- 
nière de gens > de forte que les feigneurs 
& gentilshommes de malfon , font vaf- 
faux de gens de baffe condition , lefquek 
par traîâ de temps ufurpent le nom des 
terres achaptées qui a tousjours eflé porté 
par gens iliuftres & fignalez au grand regret 
de ceux du nom & de ta race. 

La nobleffe a ung aultre fujet de ce 
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plaindre , c'eft de veoir les principaux ef- 
tats de la Ma'ifon du rôy lefquels font 
deftinés pour la nobieffe eftre pofledez 
par gens ignobies ôc aufïi de l'éftabliffe- 
ment qu'a fait Sa Majeiîé dès quarente 
cinq , au préjudice des gentilshommes de 
fa chambre , en qucy le roy a grand inté- 
rêt pour eftre mai fervi de beaucoup de 
gentilshommes de maifon, privez des grâces 
qui leur appartiennent. 

La gendarmerye fie infanterie Françoife 
eftok antiennement compofée de gentils- 
hommes fi braves & généreux qu'ils ont 
fait craindre 6c redouter nos rois par tout 
le monde mais depuis que l'on a mal paie* 
le'd. compagnies de gens de guerre , & 
que l'on a rempîy les compagnies d'ordon- 
nances de fermiers & de gens de petite 
qunllitéjOuItre que nous avons reçeu beai> 
coup de defaftres aux guerres qui ne fuf- 
fent advenus fi les troupes euffent été 
fournies de gentilshommes , la nobleffe 
s'en eft entièrement dedefgnée qui eft 
çaufe que nous fupplions très-humble- 
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ment S. M. qu'il Iuy plaïfe y reftablir l'or- 
donnance que nous jugeons y pouvoir 
eftre bientoft {y lui plaift que lefd. compa- 
gnies foïent paiées par quartier comme 
elles etoient par le paffé que dorefnavant 
ung feul gentilhomme de quelque maifon 
qu'il foit ne foit admis en auicune charge 
publique foit de gouvernement ou de 
capitainerie n'y receu en aulcun eftat en 
la Maifon du roy foi& de gentilhomme de 
fa chambre , maiftre d'hoftel, efcuier n'y 
gentilshommes fervans , même parmi les 
bandes des cent gentilshommes ny archer 
de fes gardes s'ils n'ont efté trois ans con- 
tinuels de fes ordonnances pour lemoîngs 
ou capitaine de gens de pied , Ôt au cas que 
par faveur ou faulx donné a entendre aul- 
cuns fuflent reçus auxd. eltats fans pre- 
mièrement avoir efté auxd. ordonnances 
ne jouiront des privilèges affectés auxd. 
eflats ains fera permis de débattre leurs 
privilèges à qui bon leur femblera. 

Et d'autant que par les Provinces il fe 
voit ung grand nombre de nobleffe qui 
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demeure înutille en leurs maiforts les ungs 
fârvans à leur avarice les aulires à leur 
plailîr & aucuns mefme à tîranifcr le peu- 
ple il feroit befoin que Sa Majefïé y pour- 
veuft en rendant telles gens taillables leur 
vie durent feullement & fans préjudice de 
leur poftérité sy ne font fervice à Sa Ma- 
jefïé en fes ordonnances ou a fon infanterie 
ou s'ils ne fe trouvent fur les cornettes du; 
Roy , des Princes ou de l'arriere-ban. 

Davantage l'on donnoit aux gentils- 
hommes les Eftats pour loier de leur vertu 
de forte qu'il ne fe trouvoit point de vieille 
noblefle qui ne feuft emploiée & qui 
n'euft moyen de vivre honrteftement fur 
fes vieux jours mais maintenant les eftats 
ne fe -donnent point a lefgard des me- 
nues & des races maïs font venduz a 
beaux deniers contants de manière que 
4ens de peu ayant de l'argent font pro- 
meus de grandes charges Ôc de la vient 
que l'on recongrtoic beaucoup d'infidélités 
entre aulcuns gouverneurs de ville & ca- 
pitaines de châteaux lefquels pour ung 
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léger mécontentement qui fe forgeront en 
l'entendement ou pour aultre raifon fri- 
volle , s'emancipen: de la fidélité qu'ifs 
doivent au roy prenant le party de qui plus 
leur donne , 6c le moyen de remédier a 
cela feroit de mettre lefd. gouvernetnens 
& capitaineries entre les mains de perfon- 
nes qui fuflsnt gentilshommes bien expéri- 
mentés aux armes fie recognus gens de 
bien S: catholiques affin d'eftre retenus en 
la fidélité fit obeiffanoe qui eft due au roy 
& au païs. 

.. Il y a ung aultre poinct fort cônfidéra- 
ble a favoir , la pluralité des eftats incom- 
patibles conférez a nng feul eflant bien 
mal aifé qu'il s'en puifle bien 6c digne- 
ment acquitter d'aultant qu'il n'y a fi petite 
charge qui ne requière fon homme en- 
tier , par quoy il plaira à Sa Majefté or- 
donner que dorefnavant il ne foit permis 
aux feigneurs fie gentilshommes de plus 
tenir & exercer d'aventage qu'ung eftae 
d'autant que par ce moyen S. Majeflé en 
feroit mieuix fit plus fidellement fervie 6c 
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suffi queplufieurs gentilshommes feraient 
rendus contans en qtioy feroit fort requia 
que les gouverneurs des pais envoiaflenc 
des liftes a fad. Majefîé , contenant les 
noms & mérites des plus notables feigneurs 
& gentilshommes de leur Province affin 
que advenant vacation des eftacs ils en 
feu[fent pourveuz félon leur rang & 
fervice. ' 

, La nobleffe fe reffent aulfi fort incom- 
modée en ce que s'occupant au fervice de 
S. Majeft'é en diverfes charges où elle efi: 
députée ne reçoit aulcun argent de fes ga- 
ges & penflions en forte que leurs moiens 
en diminuent beaucoup , en quoy feroit 
à délirer que les gages des gouverneurs , 
capitaines de viile & châteaux , des gen- 
darmes & gens de pied deftinezaux Pro- 
vinces fuflent "païés fur les finances des 
tailles , aydes & du domaine qui lui font 
deuz auxd. Provinces. 

Et même la noblefîe fait de grandes 
plaintes fur ceulz qui commandent aux 
villes fie châteaux iefquels s'attribuent tous 
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le nom & tiltre de gouverneur , de ma- 
nière que foubz cefte calicté veullent com- 
mander abfolument en I'eftendue de pais , 
qui eft ez environs de' leurs villes en quoy 
le païs eft fore travaillé pour les entreprifes 
(ju'ïlz font fur le peuple en les faifant tra- 
vailler aux fortifications de leurs places 
quand bon leur femble fana en avoir 
!e commandement du roy & d'avantage 
prennent fur eulx bled , foing , avoine , 
fceufs , moutons & leur font faire tous les 
chariages de leur provifion de vin, bois 6c 
aulrres leurs comtnoditez par quoy il 
plaira à S. M. interdire ce tiltre de gouver- 
neur fe contentans du nom de capitaine & 
du pouvoir qu'ont tousjours eu leurs prédé- 
cefleurs qui commandoient dedans leurs 
placesflc non fur le païs. 

Nous ne nous pouvons taire de veoir 
i'arriere-ban quieftoit anciennement la prin- 
cipale force de nos rois fervy maintenant 
pour la plus grand part de vallets & rotu- 
riers en quoy feroit expédiant d'y com- 
mettre ung capitaine général qui feuft ung 
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feigneur de marque & de commandement 
pour le reftablir en fort antienne dignité 
affin que la noblefle ne fe dedefgnat plus 
de faire fervîce au roy en cefte calilté ôç 
feroït autfi raifonnable que les gentilshom- 
mes fexagenaires ayant fervy le roy en 
leur temps fuffent exempts du fervice per- 
fonnel & de Ja contribution dud. arriere- 
ban , il feroït auffi fort requis que perfonne 
ne feuft admis aux eftats de baillifs qui ne 
feuflent de noble race & gens d'honneur 
affin que foubz leur auâorité la juftice 
feuft mieulx adminiftrée en temps de paix 
& durant la guerre , leurs cornettes foient 
bien accompagnées en la conduite dud, 
arriere-ban. 

Entre nos doléances il ne fera obmîs que 
la plupart des feigneurs & gentilshommes 
s'eftans appauvris au fervice de S. M. de- 
meurent chargés de beaucoup d'enfans qui 
croupiiïent mîferables aux maifons des 
pères , faulte de moiens & feroiâ ung 
œuvre fort charitable qu'il y euft aux egli- 
fes cathédrales & abbayes quelques places 
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affefré'es pour lefd. en fans qui pre idroisnt 
Je parcy de l'eglife qui feroit un eguillon 
pour exciter les parens a faire fervîce de 
meilleure affeélton à Sa Majefté. 

L'une des plus grande ruifne de la no- 
blefle procède des fomptuoiités d'accouf- 
trement en quoy s'oublient tant les hom- 
mes que les femmes pour tenir ung 
équipage excédent à leurs moyens fit qual- 
ité tant en grand nombre de ferviteurs 
& fervantes que pour l'ufage de pierrerye, 
drap d'or d'argent & de foye qui ce fait 
avec tel excès que plufieurs maifons qui 
étoient grandes & honorables fe voient 
du tout perdues & ruineez qui efl chofe 
fort a regretter que pour une fumée de 
gloire Us mectent toute leur fubftance en 
abis qui ne font utilles ni profitables & fe- 
roient trop mieulx d'aplicquer leurs motens 
en chofes plus néceflaires en quoy il fe- 
roit fort requis que S. M. interdift telle 
profufion de velîemens en leur limitant ce 
qu'ils doivent porter pour eflre feant à 
leur qualité , 6t par même moien faire ung 
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tellement fur les gens de ville qui font 
effrenez en magnificence de leurs meubles 
& habits en quoy les veullent imiter les 
païfans lefquels bien qu'ils foient pauvres 
& miférables ne font difficulté" de porter 
foye & draps & autres eftoffes de haute 
coulleur eflant fort néceffaire de preferire 
a ung chacun l'accou (crème nt qui lui eft 
convenable & qui foit du tout différent à 
ceulx de la nobleffe & ne debvroit elîre 
permis aux femmes des advocats , procu- 
reurs , tréforiers , bourgeois & aultres 
femmes ignobles de porter plus chapperon 
de velours ny robbes & çoetes de foye dont 
la façon debvroit eftre remife a l'ufage des 
antiennes bourgeoifes, & par ce moien l'on 
verroit une différence entre les nobles Ôc 
les ignobles. 

L'on voi£t aufïiles roturiers s'émanciper 
d'avoir chiens oyfeaux , de porter arque- 
■bufe de tenir chiens couchans fit tendre 
toute forte de filets tant au champs, bois 
que fur la rivière , par quoy la nobleffe 
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xequiert que tels droits ou ils s'exercent 
& prennent plaifir leur foie refervés. 



E XT RA IT des remontrances > plainte* 
SC doléances des marutns éC habitans 
du Bailliage de Mois de Tordre duTiers* 
Etat y pré/entés aux Etats - Généraux 
du royaume , convoqués par S, M. eti 
lad. Fille, le iy janvier iy88. 

Noblesse. 

T, E privilège de la noblefle a femblé R 
doux qu'il n'y a cellui qui ne délire y eftre 
compris de forte qu'il n'y a pour le 
jourd'huy que le fimple peuple qui de- 
meure contribuable ayant les ungs par 
achapts , autres par ufurpatîon emprunté 
ce titre fur le peuple qui demeure foullé 
de l'exemption de fes prétendus nobles, 
la recherche defquels apportera un grand 
foiilagement fi tous ceux qui fe callïfient 
tels , font contraints de rapporter parde- 
vanc 
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vant les oaillîfs & fenechaux des Provint 
ces les moyens fur tefquels ils fondent leur 
nobleffs dedans trois mois lequel en con- 
rfôiRra appelle le findrcq qui par eux fera 
nommé a cette fin dont ils délivreront cer+ 
îffnat auxd. nobles & a faulte de ce feront 
compris aux roolles des Vailles & cottifei 
comme taïtlables. 

- Que deffenfes feront faites à tous gen- 
tilshommes 6c autres vexer ne travailler 
■aucunement les pauvres gens ni iceux fe 
tranfporter en leurs maifons & héritages 
outre leur, gré & exiger d'eux aucu- 
nes corvées- ès journées de charroy bu 
■autrement fur peine deftrë dégradez de 
■nobleffe &de grolTes- amandes applicables 
fcàx partyes intéreffées & autres teis que 
ies-das requereront , 'enjoignant a tousju- 
L ges a la première plainte defdits pauvres 
gens informer Ôt procéder contr'eux fans 
"que les pauvres gens foient tenus à leur 
Rendre partyes formelles; ; i ■. ■ l. 
' Et à'eS'que- efd. gentilshommes ne ft_ 
cent faire par leurs ferviteurs ce qu'ils 
M 
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deront faire eux-mêmes qu'ils foient ref- 
ponfables civillement de leurs ferviteurs. 

Et d'autant que les jugemens de fenten- 
ces contr'eux données demeurent pour la 
plus part illufoires & fans effet pour à quoi 
remédier feroit befoin qu'ils eslulfent do- 
micile en la ville capitale de la Province 
& bailliage où ils feront demeurans , lequel 
ils leront ten-is faire inférer en tous con- 
trats qu'ils parferont & en cas de procès en 
l'apointement de conteflation fur-peine de 
nullité defdits aûes pour leur regard , lef- 
quelles eledions feront enregiltrées è« 
greffe du bailliage , pour y. avoir recours. 

Tous adjournemens fommatious & rer 
quelles qui feront faites au* : procureur» 
fifcaux des feigneurs pour le regard de ce 
qui concerne ladite feigneurie feront vala- 
bles en la forme 6c manière qu'Us feroient 
-s'ils elloient faits aux feigneurs mefrnes. -, 

ïl y a plufieurs gentilshommes qui pour 
déguifer l'ufurpation qu'ils font fur les 
cures & marelles empruntent le nom des 
baux a rentes lefquejs Us fe font faire pour 
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longues année a tel prix qu'il leur phiiï ; 
duquel encore le plus fouvent ils ne payent 
rien pour ofler donc toute couleur de 
fraude feront tous baux faits auxdits no- 
bles & autresqui fefonE dits tels depuis 30. 
ans , caffés , avec deffenfes à l'advsnir de 
prendre rien du bien defd. églifes à quelque 
titre que ce foit. 



£ XTRA IT du cahier des Remontran- 
ces bu Tiers -Etat. 

De la Noblesse;.: 

Que le bon plaifir de Votre Majefté 
foifl de voulloir régler votre maifon com- 
me le plus excellent fejour de Noblefle 
& ce faifant faire reduflion des officiers 
d'icelles & des roynes à certain nombre 
pour, en oftant les fuperfluz , d'autant def- 
charger votre Etat. 

' Aufly voulloir ofler une infinité; de 
Gouverneurs furjermunéraires & particur 
Mij 
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lier» qui ont efte" eflablys en vos villes 
autres que frontières ôc iceux réduire au 
nombre qu'ils eftoient du temps du feu 
Roy Henry pour le fouflagement de vos 
finance* & defcharga de votre pauvre 
peuple. 

Ordonner que ceulx qui tiennent plu- 
fleurs charges en voftre Royaume autres 
que les Princes en oftent l'une pour ef- 
cre les autres baillées & diftribuées félon 
que votre prudence cognoiftra fit au de£ 
faut les déclarer valantes fie impetrables , 
& outre fubjeftz a rapporter & repre- 
fenter Us gages qu'ilz. en :autont re- 
eeuz. 

: " Les capitaineries & gouvernemens ne 
foieflt plus venduz & les accepteurs fy 
aucuns fe trouve foit par voye directe 
ou indireae priuéz d'ieeutx , & dépen- 
dre par eux ou personnes interpofées ef- 
tre pris aucune ehofe fur vos fubjefli 
outre les gages ordinaires. 
: Et d'aùltant que par la licence du 
temps aulcuns feîgneiirs ont fy mal traie- 
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té leurs fubjefls que d'avoir éxigé flï 
faiâ exiger fur eux deniers, grains, cor- 
vées & autres chofes dont ils n'ont ozé 
faire plainfles plaife à V. M. enjoindre 
a vo< procureurs généraulx & leurs fub- 
jeûz en faire faire la recherche & faire 
procedder par punition exemplaire con- 
tre les convâincuz par privation de leurs 
fiefs outre la punition extraordinaire. 

Que tous feigneurs & gentilhomme» 
foient tenus reprefenter à jufticc leurs 
fèrviteurs dommeftiques ou advûuez en 
prévention & accufarion publkque , a faut- 
te de ce qu'ils en foient déclarés ref- 
ponfables en leurs propres fie privez noms 
a tout le moings civillement. 

Que les feigneurs ayant droit de péa- 
ge foient tenus de mettre a. d'eue répa- 
ration les chemins , pûnfts & paflages 
fur les quels ils lèvent ledit péage au 
defFaut que leurs terres 6c feigneuries 
dont deppendent lefdits péages foient faï- 
fis à la requefte de vos procureurs Se ne 
M y 
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leur en foia fait main levée quen juftif- 
fianc deuement defd. réparations. 

Que tous annobliffemens faits par ar- 
gent ou a perfonnes fans mérite fuient 
revocquez & les jmpetrans déclarez ro- 
turiers comme auparavant & foient né- 
anmoins rembourfez de la finance qu'en 
juftimront eftre entrée en tos coffres, 
& fans deguifement deduftion faiâe des 
tailles & creues qu'ils non: par vertu 
dudia aflnoblilfement & ce nonobftant 
toutes lettres, arrefls 6c jugementz a ce 
contraires. 

Que tous gentilshommes & autres fuî- 
vant les armes foient tenus de faire ef- 
Ieaion de domicilie en la ville ou eft le 
fiége prezidial du bailliage ou fenefchauf- 
fée fous le reffort duquel ils refident & 
les affignations y données déclarées auffi 
vallables, foi& en caufes civilles ou cri- 
minelles comme fy elles eftoient faiâes 
à leurs perfonnes ou domicilies, laquelle 
efle&ion ils font tenus faire trois mois 
après la publication de votre edïâ & jcel- 
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les iàire enregiftrer es greffes des baillia- 
ges & fenefchauffées fans qu'ils la puif- 
fent revocquer finon en faifant autre 
nouvelle efleûion en la forme fufdite. 

Que les feigneurs gentilshommes 8c 
tous autres foient tenus faire expreffion 
de furnom de leur famille & leur figna- 
ture & en lettre filât fans y pouvoir ap- 
pofer le nom des feigneuries & villages 
defquelz ils fe difent feigneurs a peyne 
de fauz. 

Que aufdits feigneurs & gentilshom- 
mes foit deffendu fe méfier de la cot- 
tîfation des tailles qui të lèvent fur 
vos fubjeûs apeine de prévation de no- 
tlefle. 

Comme aufly ôc fur les mêmes peines 
eftablir leurs domeftïcques pour juges, pro- 
cureurs, fergens , notaires, greffiers ny . 
fermiers des amandes de leurfdites juf- 
tices. 

Que lefdits gentilshommes & feigneurs 
qui fouffriront les hereticques paffer li- 
brement en leurs terres fans leur donner 
Miv 
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empefchement & logeront iceux foient 
déclarez faulteurs d'hereticques & fubjets 
a mefmes peines. 

Ceux aagez de vingt ans jufques a 
ciuquante qui ne femploiront a voftre 
fervice foiâ en vos armées ou ailleurs 
par vos co mm an démens ou de vos gou- 
verneurs en temps de guerre foient pri- 
vez des privilleges de Nobleffe & de leurs 
fiefs & jurifdiâïons, 

ASSEMBLÉE 
TENUE A ROUEN, 

'Sous le Roy Henry W , SC par fort com- 
mandement en tannée I y 66. 

Remontrances de la Noblese. 

D autant , Sire , que de votre Nobleffe 
dépend la principale force & appuy de 
votre Eftat , eftant la vraye colomne d'ice- 
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luy , elle fupplie très-humblement Votre 
Aîajefté la conferver , & fes immunités, 
droits & franchifes , & libertés ancienne* 
& accoutumées , & faire obferver pour 
cet effet les ordonnances des Eftats d'Or- 
léans , Bloïs & autres , des Rois vos pré- 
décefleurs fins aucunement y déroger. 

Qu'avenant vacation des arclievefchez, 
évefchez , abbayes fit prieurez , feront 
pourveus à iceux par nomination qui fera 
faite par V. M. des perfonnages d'intégrité, 
de vie, doctrine reconnue Ôc autres qua- 
lités requifes félon la forme fainte & 
canonique, inftitution en i'Eglife , & en 
cas de concurrence & fuffifance requis fe- 
ront les Gentilshommes préférez à tous 
autres, 

Plaife à V. M. ordonner que l'on ne 
pourra cy-après eftre annobli que par té- 
compenfe de longs fit fignaLez fervices, fit 
exploits de guerre connus de V. M. 

Deffenfee feront faites à tous Gouver- 
neurs & Lîeutenans-généraux, faite forti- 
fier aucunes villes ou places, ne ferabl»- 
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blement conftruïre en icelles aucunes ci- 
tadelles fans l'exprès commandement de 
Votre Majefté. ■ 

Que les Gentilshommes qui fe voudront 
retirer aux villes de Votre Royaume ne 
pu i fient eftre fujets ni impofez aux em- 
prunts, fubventions , garde des portes, 
guets, n'y autres taxes auxquelles font or- 
dinairement taxés les habitans des villes. 

La première & la plus fignalée nourri- 
ture & inftruQion de vertu , à laquelle ceux 
de votre Noblefle défirent appeller leurs 
en fan s , c'efl: d'avoir cet honneur à ceux 
qui y peuvent parvenir, d'eflre nourris, 
payés au fervice de Votre Majefté, laquelle 
en cette confédération , Us fupplient très- 
humblement en voulloir recevoir le plus 
grand nombre qu'il vous fera poffible, & 
ordonner femblablement de la dépenfe 
qu'il conviendra faire , pour les faire exer- 
cer à tout ce que leur profefiion & l'hon- 
neur qu'ils ont d'approcher de votre fervice 
peut defirer, & tout ainfi qu'ont ufé le« 
roys vos prédécefléiirs. 
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Soient les ordonnances de Bloys, con- 
cernons la qualité , âge Se capacité des 
baillis & fénéchaux ïnviolablement obfer- 
vez, & la réduction d'iceux au nombre 
ancien. 

Qu'en toutes eommiflîans , fentences 
& jngemens civils & criminels, tant provi- 
foircsquedefHriitifs,feront les baillis fit féné- 
chaux deftitués deleursnoms & quaîitez,no- 
nobftant leur prétendue pofleffio^d'aucuns 
lieutenans-généraux d'aucuns lièges. 

Deffenfes foient faites auxdits lieutenans- 
généraux fit particuliers defdits baillifs ôc 
fénéchaux , aux procureurs fit advocats du 
roy , & en chacun defdits fièges de faire 
ouverture des paquets de dépefehes fie man- 
demens qu'il plaît à Votre Majefté envoyer 
dont l'adrefle eft efdïts baillifs fénéchaux , 
pourveu qu'ils foient réfidens ou fur venus 
par occurence aux lieux oh font eflablis les 
fièges principaux defdits bailliages fit lièges. 

Qu'il foit deffendu à tous non -nobles 
roturiers, privilégiez fit nobles annoblis qui 
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auront achepté & achepteront terres & feï- 
gneuries d'aucunes des plus anciennes Fa- 
milles fie notables maifons du Royaume de 
s'attribuer le nom fit armes d'icelles , aïns 
qu'ils continueront le nom de leur père 
ayeul 8c prédéeeiTeur. 

Que les ordonnances des roys vos prér 
décefleurs concernant le ban fie arriereban 
feront entretenues, fit néanmoins ordon- 
ner que les fexagenaires , fie ceux qui au- 
ront fait fervice l'efpace de vingt ans aux 
compagnies de fes ordonnances fit autres 
charges publiques en feront déclarés 
exempts. 

Plaife auflî à Votre Majefté avoir agréa- 
ble qu'il foie procédé à la réformarion des 
coutumes des provinces de ce Royaume 
non réforméez comme ÏI a été fait de celle 
de Paris, Orléans Ôc autres, & à cette fin 
députer commiflaïres. 

Après la réduction des offices de judica- 
ture au nombre porté par vos ordonnances 
de Bloys , foit la vénalité d'iceux entiére- 
meatrévoquée , fit néanmoins plaife à Votre 
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Majefté ordonner qu'en cas de fuffifànce 
requife les gentilshommes lôient proféré* 
à tous autres, même aux états des lieute- 
nans , des baillifs & fénéchaux. 

Vacation avenant des offices de préfi- 
dens ôc confeiHers de vos cours fouveraînei 
foient audit cas de fuffifànce requife des 
gentilshommes préférez a tous autres. ' - "•' 

Les compagnies de vos ordonnances qui 
feront par Votre Majefté entretenues fui- 
vant fa réduction qu'il fur plaira en faire ne 
foient compofées que de gentilshommes. 

Plaife à Votre Majefté , pour ôter le 
luxe înfupportable qui croit en ce royaume 
d'entretenir Fancïenne modeftie des fran- 
çoïs, renouveiler les édits & ordonnances 
faites pour 3e règlement des habitz , <5t les 
^efienfes de porter foye for foye , paffé- 
*ment d'or & d'argent & d'uler de brode- 
TÎea , pierreries ôt perles , 6c amplifiant 
«elles prefcrire à chacun état -tel habit que 
pour ïcelui, on puiffe faire tiïftinflïon de 
la qualité de toutes perforines. ' ! 
■ Que l'ordonnance faite à 5t.- Germain 
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en Laye en l'an ijS^, concernant le rè- 
glement des vivres & dépenfe des hoftel- 
leries foit inviolablement gardée, & que 
pour cet effet les juges des lieux feront faire 
le taux des vivres de trois en trois mois , à 
peine de privationjde leurs eftats. 
. Les falaires des avocats & procureurs 
en vos Cours fouveraines , foient s'il plaît 
à Votre Majefté , taxez & réglez. 

Plufieurs gentilshommes ont eu cet hon- 
neur de commander pour le fervice de 
Votre Majefté en divers lieux de votre 
royaume pendant les derniers & préfens 
troubles , & fous leur commandement plu- 
fieurs garnifons eftablies pour la confer- 
vation des villes & places en ; votre obéif- 
fance , l'entretenement & folde defquelles 
garnifons & des appointerons defdits gou- 
verneurs leur ont efté payez par le tréforïer 
.de l'extraordinaire des guerres, en quit- 
tances à prendre fur les infolvables , & 
des deniers moins privilégiés, néanmoins, 
Sire,par le cahier général de cette affembJée 
V. M. eft fuppliée voulloir remettre à Ton 
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peuple toutes les tailles & impofitions dues 
ôcefchues jufqu'au dernier jour de l'année 
i ï5i ,en quoy plufieurs gentilshommes rece- 
yroient grande incommodité, mefme ceux 
qui ont fîdellementferviV.M. fans foyeflre 
départie de fon obéuTance pour avoir fait 
avance de leur propre , en efpérance d'eftre 
payés en deniers comptanSj & néanmoins 
avoir efté réduits à prendre fous quelques 
confidérations lefdïtes quittances , plaïfe 
à V. M. ou elle aura agréable ladite re- 
mife au préjudice de ceux qui y font faifis 
defdïtes quittances qui leur ont été don- 
nées pour argent comptant } voulloir or- 
donner que la vérification faite parmeffieurs 
de votre Confeil & tréforiers de France 
en chacune province, de ce qui fera jufle- 
ment & loyalement du auxdits gouverneurs 
ÔT. capitaines des provinces, villes, places Se 
autres -, leur fera pourvu par Votre AUt 
jelîé d'autres affignations valables. .. ,'• ■■' 
Plaife à Votre Majefté Ôt à la très- 
humble fupplication de tous le corps de 
votre Noblefle , voulloir terminer les pro- 
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cès & débats meus & intentez tant en votre 
confcil-prîvé qu'ailleurs parle Tiers Eftat 
de Dauphiné à l'enaontre de la NobleïTe 
dudit pays , pour à quoy parvenir ils vous 
remontrent très-humblement qu'ils ont de 
de tous tems joui des mêmes privilèges 
que jouiflent les autres gentilshommes de 
votre royaume , dont ils ont arrêt donné 
contradiâoirement à leur proffit par le def- 
funt roy Henry en fon Confeil , duquel 
tant s'en ; faut que ledit Tiers Eftat en ait 
contredit la poffefïîon au contraire ils ont 
tranfigé avec Iefdits nobles de la province 
pour l'entière obfervàtîon & exécution d'i- 
celui } outre lefquelles fufdîtes raîfons qui 
ne regardent que le particulier de la pro- 
vince , vous repréfente humblement la 
NoblefTe, Sire , que tout le corps général 
d'icelle a particulier iritéreft à cette affaire", 
pour eftre par ce moyen leurs privilèges 
& immunités anciennes du tout éteintes , 
joint la périlleufe conféquence à quoy les 
autres provinces de V. M. terminez peu- 
vent apporter beaucoup d'incommodités a, 
fan 



Digitized by Google 



( m ) 

fon fervïce, & fous prétexte dïceux courent 
des monopoles par ceux dudït Tiers Eftac 
pendant la mifere de ce tems avec les enne- 
mysde votre Couronne, même avec fe duc 
de Savoye & autres. 



ÉTATS 

TENUS A PARIS, 

En ICÎI4 & irTiy. 

E X T A IT du canier des remontrances de 
la Nobleffe , pré/entées au rqy par Mre. 
Henry de Beauffremont , Chevalier , Sei- 
gneur SC Baron de Senecy , Prêfident. 

AU ROI. 

Sire, 

Comme Votre Majetté n'a jamais riea 
eu de (î cher & recommandé après l'hon- 
N 
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rieur de Dieu , que le bien de votre fervîce 
& repos de votre Etat, auflî en l'affemblée 
générale des trois Ordres de votre royau- 
me, convoquez en cette ville par le com- 
mandement de V. M. nos deffeins, nos 
travaux & nos proportions n'ont buté & 
rendu qu'en cela même, ainfi qu'Elle jugera 
s'il lui plaît, par ces, cahiers que nous lui 
préfentons en qualité" de eonfeil, remon- 
trances & (Implications très-humbles aux- 
quelles, Sire, nous attendons une réponfe 
d'autant plus prompte & favorable que 
nos demandes font pleines de juftice ûc 
conformes au bien public, c'eft-là où nous 
avons portés nos vœux , c'eit-Ià où nous 
afpirons , & là où nos consciences ont 
travaillé avec le même amour dont nous 
p.vons accoutumé |de fervir nos rois & no- 
tre patrie, n'y ayant pas un de nous qui n'y 
ait contribué le zèîe & la franchife à quoy 
le devoir des fujets ûc la qualité de gen- 
tilshommes nous oblige ; Ci bien , Sire , 
que'V. M. pourra remarquer que fa No- 
bleiTe ne diminue en rien du courage 
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qu'elle a toujours fait paroître, foit en paix j 
foit en guêtre , portant en l'un l'efprit éc 
l'affection , & en l'autre l'épée & la vîe y 
& en cous les deux la fidélité des frar.çois. 
Lés rois- vos prédécefleurs , Sire , ont 
éprouvé cette vérité dans les travaux , les 
places 6c les'fervices de nos ancêtres , & 
votre devancier, Henry le Grand, votre 
wès-honoré pere de très-digne 6t heureufe 
mémoire, ayaut reçu de nous ces mêmes 
devoirs , a reconnu & confeffé 'que la No- 
blefle françoife étoit Ion bras dextre , 
comme il étoit celui de la chrétienté, fes 
combats & fes batailles autorifent notre 
dire, & fes victoires la confirment glo- 
rieufemenc pour Ton nom & honorable-, 
ment pour le nôtre , bien que nous ne 
prétendions autre honneur que celui d'a- 
voir combattu près de fa performe pour 
maintenir & conferver les droits de. fa. 
royauté ; les hommes & les hiltoires , Sire, : 
nous paroïflent bien apprendre le prix ôc 1», 
valeur de votre Nobfefle , mais V. M. con- . 
noitra,mieux ce que nous fommes par nos 
N ij 
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propres fervïces lorfqu'Elle voudra mettre 
,en exercice nos fidélités & nos courages, 
ce que nous elpérons & qu'Elle fuccédera 
à la bienveillance dont vos prédéceffeurs 
nous honoroîent comme leurs fujets , & 
à l'eltime qu'ils faifoient de nous, comme 
la Nobleffe qui les avoir fuïvis & fervis en 
routes leurs fortunes, dans leurs peines, 
dans Jes fatigues 6c dans les périls , & à la 
fin les. avoient accompagnés dans leurs 
triomphes. Ce fouvenir nous feroit. encore 
foupirer après la perce du grand roy Henry, 
jadis notre prince & notre conducteur , 
fous lequel & dans fes armées nous avons^ 
appris notre métier , fi nous ne refpirïons 
fous la lumière d'un fuccefieur quieft fort 
fils., ôc fera fon image pour être imitateur 
des faits & des vertus du pere , relever plus 
que jamais l'honneur de fa nobleffe, & 
ajourer de nouveaux ornemens à fa renom- 
mée; nous efpérons cela de vous, Sire, 
& vous recevrez , s'il vous plaît, de nous 
tout ce qui peut fervir à votre gloire , à la 
grandeur fe fplendeur de votre Etat , c'eit: 
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l'unique but de notre ambition ôt [g laurier 
que demandent nos courages , c'eft fur cette 
efpéranee, Sire , que nous avons grande- 
ment Taifon de louer Dieu de ce qu'il vous 
a donné à la France pour reifource & con- 
foiation de fa perte , & la France vous a 
pour vous mettre à la main le plus iiiufîre 
& floriiTant fceptre de la rerre , & à tous 
deux une grande reine qui nous a fi pru- 
demment & heureufement régi & gou- 
verné, que lui dénier les louanges ÔC 
actions de grâce qu'elle mérite , feroit une 
ingratitude publique , comme c'eft' une 
jufte reconnoiffance d'avouer que la reine 
& fes travaux ont profité au public & fervï 
au falut de la France. Gr, Sire, votre 
NobleiTe en ce qui touche le général & 
le particulier de fon .ordre n'eft ingrate 
des foins & des peines de cette grande 
princeiTe, a déclaré & déclare de nouveau 
à V. M. qu'elle fe ient fi obligé à la tienne 
que joignait cette obligation comme fwjets 
de V. M. à "celle que lui avez comme fils, 
elle vous, prie très-humbiement d'agtéer 
Niij 
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qu'en ce reflentiment nous lui offrions 
comme nous faifons nos vies &. nos;cou- 
rages pour les employer au bien de fon 
fervice , tout ainfT que naturellement ils 
font confacrez au vôtre , recormoiffartce 
qu'un des prémices figoalés de fa fageue 
& de fa bonté, c'eft. d'avoir vouilu per- 
mettre à une aJTemblée d'Etats Généraux 
le foin de pouvoir remédier aux défordres 
îil déreglemens qui fe font glilTés dans 
votre royaume pendant votreminorfié , en 
laquelle , Sire , la reine 'a beaucoup fait 
d'empêcher qu'il n'en fôit fait, de plus 
grands ôt de plus périlleux à la chofe pu- 
blique j ce que nous connoiflbns procéder 
d'une grande prudence, fous J'aide & fe- 
cours du Tout-puilTant qui a eu pitié de 
cette monarchie, vous ayant înfpiré d'a- 
voir fait choix de la reine pour chef de 
votre confeil, faveur qui nous affure que 
fà prudence ja connue, continuera dans 
votre Etat toutes fortes de profperitez , & 
nous donne un jufte fujet de vous fupplier 
trùs-hurnblement, Sire,. de vouloir oonti-. 
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nuer à vous affilier de Tes bons & utiles 
confcils , & y delîerant faite connoître què 
V. M. les tient pour oracles in faillibles 
au bien de vos royaumes , & que vous ne 
pouvez éloigner de votre fouvenir les feins 
qu'Elle en a eu. Voici , Sire, ce que votré 
Nobleffe apporte & contribue de Ton côté 
au remède de fes maux. Voici un- labeur, 
en fes cahiers qu'elle ptéfente très- hum- 
blement à V. M. 'pouf y donner, s'il vous 
plaît, la réoonfe favorable qu'elle & la 
reine nous a fait efnérer, c'eft votre intérêt 
& celui de l'Etat, nous avons travaillé pour 
l'honneur de votre- Couronne , pour Se ré- 
tabliffetnent de votre Etat , fltc. 

Chapitre, de la NobleQe. 

Qu'il plaife à V. M. conferver ôt main' 
tenir la Nobleffe en fes honneurs /droits , 
privilèges , franchifes , immunités, préroga- 
tives, tant perfonnell^s que réefles comme 
elle a _itè de tout tems que lettrs lîdeîles 
& ordinaires fervices leur ont-fait mériter. 

Niv 
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Que toutes charges de la guerre, gou- 
vernemens de provinces , places, ambaf- 
fades & états de votre maïfon & de ceîle 
de la reine 6c de moniieur, ne pui fient 
être tenus que par gentilshommes de race 
comme de toute ancienneté , & conformé- 
ment aux ordonnances de Bloy , art. 27s y 
étant la feule & plus digne recompenfe 
de laquelle ils peuvent être obligés , dont 
l'efperance leur fait méprifer leur vie pour 
s'en rendre dignes , & pour ôtcr le courage 
à ceux qui ne font de qualité d'importu- 
ner V. M. de la pourfuite, elle efi très- 
humblement fuppliée vouloir depofleder 
ceux qui s'en trouveront faifis , fie remplir 
leurs places de gentilshommes d'extrac- 
tion. 

La vénalité qui s'eft gliffée dans telles 
charges ote le courage à tout la monde 
de bien faire , & delaiffe aux hommes le 
foin de fe faire riche par toutes fortes de 
moyens , raviffant l'efperance à ceux qui 
par fervices fe font voulu rendre dignes de 
telles recompenfes. 
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C'eft pourquoy V. M. eft très-humble- 
ment fuppliée d'en ôter entieremect l'u- 
fage , & déclarer indignes d'en pofleder 
jamais ceux qui par teiles voyes y vou- 
dront parvenir. 

Les furvivances rendent les charges hé- 
réditaires fit ôtent le moyen à V. M. d'at- 
tacher par de nouvelles obligations les 
enfans de ceux qui ont dignement fervi, 
s'en étant rendus dignes, & l'efperancc à 
un chacun d'y pouvoir jamais parvenir. 

C'eft pourquoy V. M. confiderant le 
préjudice que tel abus apporte à votre fer- 
vice fit à i'iîfat, eft très-humblement fup- 
pliée de révoquer toutes celles -qui ont 
été par cy devant obtenues & n'en plus 
accorder à l'avenir. 

Cet abus eft fuivi d'un qui n'eft pas de 
moindre confideracion , c'eft que piulïeurs 
par iniportunité , obtiennent des brevets 
pour fe prévaloir avant vacation de quel- 
que charge , ôtant par ce moyen le choix 
des hommes à V. M. c'eft pourquoy elie 
eft très- humblement fuppliée de révoquer 



Digilized by Google 



C 202 ) 

tels' brevets , & déclarer nuls tous ceux 
qui par cy après en pourroient par furprife 
obtenir.. , -, 

.. V. M, eft très-humblement. fuppliée de 
conferver en honneur l'ordre du St.- 
Elprit., & remplir les places de feigneurs 
d'extraction & de mérite, ôt les conferver 
en tous leurs privilèges & prérogatives , 
employant les derniers pour les gratifier 
aux cérémonies ôf félon l'intention du feu 
Henry III. 

Er que nul ne foit honoré de l'ordre 
de St. Michel qui ne foie gentilhomme 
d'extraction. 

V- M. eft très-humblement fuppliée de 
rétablir le nombre des gentilshommes de 
la Chambre pour y fervir en la manière 
qu'ils faifoient cy devant, & les honorer 
de cette clef eiorée , marque de la fidélité 
inviolable que pour fon fervice nous vou- 
lons actuellement conferver. 

Que les 100 Gentilshommes de votre 
Maifon foient rétablis , entretenus & con- 
fervez en leurs anciens privilèges, & ceux 
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qui ne font de la qualité , enforte qu'à 
l'avenir on n'y reçoive perfonne qui ne 
foit gentilshomme de race , ûc les capi- 
taines deftitués s'ils en abufenc. 

La nourriture augmente .l'affection aux 
gentilshommes , où peut être mieux élevée 
une jeune nobleffe que dans la maifon de 
leur roy ? , 

V. M. eft fuppliée très-humblement de 
tenir le plus grand nombre de pages qu'elle 
pourra , & ordonner qu'ils foient tous de 
qualité requife , conformément à -l'art, 
112 des ordonnances d'Orléans. 

Que pour donner moyen à la N.obldTa 
de fervir V, M. aux occafions qui fe pre- 
fenteront , elle eft très-humblement fup- 
pliée de remettre vos compagnies d'or- 
donnances à pareil nombre qu'elles étoient 
du tems d'Henry II , & qu'autres que gen- 
tilshommes n'y pourroient être reçus , ou 
foidats qui auront commandé de capitaines 
en chef , & que pour le bien entretenir 
les deniers du taillon y foient employés 
fans Êtfe divertis. 
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Que les eommiflaires pour les compa- 
gnies , treforiers controlleurs , comtnifr 
iaires provinciaux des guerres , receveurs 
& payeurs fuper numéraires > foienr retran- 
chez, afin que lefdits deniers palTanc par 
moins de mains il en entre pius grande 
fomme dans les coffres de V. M. & que 
les arr.307 & 308 des ordonnances dd 
Bloys foient gardés 8c obférvés. . 

Qu'aucun ne puïiïe être commîflaïre 
des guerres qui ne foir gentilhomme de 
race aiant fervï dans les compagnies con- 
formément au 114 e article des ordonnan- 
ces d'Orléans , & qu'ils foient réduits au 
nombre ancien conformément a l'art, de 
Bloys 228 , étant ridicule & infupporrable 
que des gens qui ne firent jamais profef- 
fion des armes , fafient faire ferment Ôc 
foient juges des perfounes de marque & 
de qualité. 

Et que les ordonnances faîtes par Char- 
les IX. i^74 , fur le règlement de la Gen- 
darmerie & de Henry II. iy.jp , pouc 
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l'Infanterie foient ïnviolablement obfervéea 
& entretenues. 

Que toutes les compagnies de Chevaux- 
Légers foient caffées & iicentiées comms 
inutiles pendant la paix. 

Que nu! ne puiiTe tenir deux compa- 
gnies ni deux charges incompatibles con- 
formément à l'art. 113 des ordonnances 
d'Orléans. 

Que les ordonnances touchant la police 
militaire ez 286 art. des Etats de Eloys 
jufqu'au j 1 y , foient obfervées , & def- 
fenfes de loger aux presbytères ay aux 
maifons & fermes des gentilshommes. 

Que ceux qui par la licence du tems fe 
font injuflement attribué la qualité de gen- 
tilshommes & ne le font pas , jouiffent 
néanmoins des privilèges, en foient dé- 
chus & déclarés roturiers , & que pour 
cet effet foient députés trois ou quatre 
gentilshommes de chaque Bailliage ouSe- 
ncchaulfée , nommés par la Nobleffe de* 
Bailliages du pays en la préfence des bail- 
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lifs & fenechaux, ou pardevant ies Etats 
aux provinces où H y en a pour en avoir 
la connoiflance Si en faire preuve par 
contrat , fans qu'aucun n'étant de cette 
qualité y puiffe être reçu t & fera fait 
fidèle regiltre des gentilshommes du reffort, 
enfemble du blazon de leurs armes & an- 
tiquité de leurs races qui fera enregiftré 
au greffe dudît Bailliage ou Senechauffée 
des lieux où Us feront , fans qu'autres y 
puïffent être enrollés que ceux qui feront 
nobles de quatre races. 

Et que par cy après nul ne pourra pren- 
dre la qualité d'écuyer qu'il n'ait fait ap- 
paroir de fon extraâion & qualité par titré 
avec la diftmtlion. 

Néanmoins qu'il plaira au roy de faire 
diflùnÛion entre les gentilshommes de qua- 
tre races , & les nouveaux annoblis par 
leurs charges & pour être par eux porté 
tout honneur, refpect & révérence. 
" Et pourront les baillifs 6c fénéchaux & 
gentilshommes condamner en amandes ap- 
plicables à Votre Majefté ;ceux -qui fé 
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trouveront ufurpant ledit titre de noble/Te 
laquelle amande ils payeront par privifion fie 
ou il y auroir appellation de leur jugement 
elle fe relèvera pardevant Mrs. les Maref- 
chaux de France aux frais & dépens du 
condamné en cas que le jugement foie con- 
firmé. ■ . 

Qu'à l'avenir aucunes lettres de cheva- 
lerie ne feront données qu'a perfonnes de 
valeur & qui aient grandement menti du 
public. .... 

Que les bâtards & ceux qui en font ilïus 
& defeendans, feront contraints de porter- 
la barre en leurs armes pour defigner qu'ils, 
font illégitimes en leur première extrac- 
tion , & qu'ils ne puiffent porter le nom 
des familles dont ils font forcis , mais ou 
celui de leur mère, ou bien qu'après avoir 
leur nom , ils mettent enfin bâtard de 
telle maifon & ceux de leur poftériré. 

Que roole fera fait en chacune Pro- 
vince des vieux capitaines & foldats & en- 
tre iceux par préférence les gentilshom- 
mes pour s'en fervir lefquels en cas de 
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retranchemens feront préférés aux autres 
& entretenus & fouldoyés. 

Qu'aucunes penfions , charges , états & 
autres dons ne ioient à l'avenir donnés par 
l'interceflîon des princes & feïgneurs de 
votre royaume , affin que l'obligation de 
ceux qui les auront demeure toute entière 
à V. M. & les obliger a ne dépendre que 
d'elle. 

Que nulz fous prétexte de leurs offices 
ne fe puilïent prévaloir d'aucun avantage de 
perfonne fur les gentilshommes d'extraâion, 
àîns au contraire lefd. gentilshommes pré- 
céderont les préfidens des Cours fouve- 
raïnes & tous autres officiers fi ce n'eft que 
la Cour fera en corps. 

Que les gentilshommes qui fe voudront 
retirer aux villes de votre royaume ne 
puifient être contribuables aux impofitioas, 
entrées , guets & autres taxes efquelles 
font ordinairement compris les habitans 
des villes. 

Que les non nobles ayant acquis des 
terres 
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terres St feignetiries des plus nobles & an- 
ciennes maifons de votre royaume , ne fe 
puilfena attribuer le nom ni les armes defd- 
terres, ains porter celui qui eft le propre 
de leur famille à peine de coniifcaiion de 
lad. terre. 

Et ne pourront les gentilshommes être 
ahflraims de faire hommage en perfonne a 
caufe des terres qui relèvent des fei- 
gneuries & fiefs pofledés par perfonnes 
ignobles & feront reçus à la faire pat 
procureur. 

Que les feigneuries & anciennes terres 
ne feront a l'avenir érigées en titre de Du- 
chés & Pairies , & en cas que V. M, pour 
juftes occafions a elle refervées en veuille 
créer de telles dignités qui font à fop- 
preflïon de plufieurs maifons illuftres fe- 
ront attachées aux perfonnes & non aux 
terres , fans y comprendre ceux qui en 
auront lettres préfentées & adreffees au 
Parlement pour y être vérifiées. 

Et que nul ne puhTe ufurper la qualité 
O 
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marquis , comte & baron , s'il ne l'a en 
effet. 

Que tous droits , privilèges prétendus 
par les habïtaiis des vïiles de chalTer aux 
terres de V. M. & des feigneurs voifins 
de leur ville foient reuoqués & chaffésôr. 
deffenfes a toutes perfonnes roturières & 
non nobles de porter arquebuzes ny pif- 
tolets , ny avoir chiens a chafler ni autres 
qui n'aient les jaretg coupés , foit payfans 
ou bourgeois , fous couleur de quelque 
office que ce foit à peine de punition cor- 
porelle fans y comprendre les domeftiquês 
des gentil sliommes avouez d'eux, & fera 
la connoiffance des contraventions au pré- 
fent article attribuée pour ce qui eft de 
forêts & buiffons èz terres du roy aux ca- 
pitaines des chartes ou il y en aura d'établis 
& èz autres lieux aux baillis &fénéchaux 
affilies de quatre gentilshommes du lieute- 
nant de roy de la Province fit ès terres des 
gentilshommes de haute juftice pardevant 
leurs juges Sx. par appel 3 la Cour de 
Parlement. 
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Que les anciennes ordonnances militai- 
res feront entretenues & que chacun puiffe 
monter aux grades & dignités de degrés en 
degrés. 

Que lefd. deflênfes foient faites à toute 
forte de gens n'on nobJes de race de p-ea- 
dre la qualité d'écuyer, & timbrer les armes 
fous quelque prétexte que ce foït. 

Que deffenfes foient faites à toutes fortes 
de perfonnes qui ne font de la qualité re- 
quife de s'attribuer la qualité de Meifire ny 
Chevalier ni leurs femmes le nom de Ma- 
dame & en faire une ordonnance & règle- 
ment pour être exactement obfervée. 

Que nul ne puifle tenir deux offices en 
la Maifon du roy ni deux gouvernemens ou 
autres charges incompatibles conformé- 
ment aux ordonnances. 

Que tout corps de juftïce ou des finan- 
ces, le tiers des juges ou officiers foient 
gentilshommes. 

Que les prévôts des maréchaux ne puif- 
fent prendre connoiflance des aâions 
Oij 
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des gentilshommes finon au cas des ordon- 
nances. 

Que tous les prévôts des maréchaux, 
les baillifs & vice - fenechaux foien.t gen- 
tilshommes d'extraâion & enjoint a ceux 
qui ne feront de cette qualité de s'en défaire 
dans trois mois à faute de quoy la charge dé- 
clarée vacante & impétrable. 

Que les gentilshommes fexagenaires , 
enfemble les veuves & mineurs de ceux 
qui. ont fait le fervice perfonnel pendant 
leurs vies feront exempts du ban & arriere- 
ban & que tous les deniers qui auront été 
levés pour l'arriere-ban depuis 20 ans & 
ceux qui fe lèveront cy- après le compte 
en foit rendu par-devant le baïllif & fene- 
chal & quatre gentilshommes afïîftans avec 
le procureur de V. M. & s'il y a quelques 
reftes les reftïtutions en feront faites fans 
pouvoir être diverties à d'autres ufages , & 
où i!s avoient été données par V.M. le don 
en foit révoqué , & ceux qui ont eu lefd. 
deniers contraints de les reftituer pour être 
employés aux affaires de la noblefle. 
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Que ledit des quatre mois par corps ne 
puifie avoir lieu contre les gentilshommes 
fi ce n'eft pour obligations faites par eux- 
mêmes portant obligation par corps & que 
l'ordonnance qui deffend la faifie des armes 
& chevaux foit obfervée. 

Que touteslettres d'annobliflementdon- 
nées depuis jo ans foient révoquées fit 
annullées & ceux qui les ont prifes décla- 
rées être comme devant , finoi) ceux qui 
par de grands , fignalés ôt recommanda- 
bles fervices aux armes auront mérité cet 
honneur lefquels feront tenus faire véri- 
fier leurs lettres pardevant les baillifs fie 
fenechaux appellés avec eux fix des plus 
anciens & qualifiés gentilshommes defd. 
"bailliages 6c fenechauffées , & fera V. M. 
fuppliée de n'en accorder cy-après qu'avec 
grande contioifTance de caufe. 

Comme la jaloufie.& émulation , Sire, 
eft une des chofes qui nous portent ordi- 
nairement à bien faire , au (fi porte-telle 
bien fouvent fit fait délirer ce que fouvene 
Oiii 
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nous feroït indifférent , les pendons que 
les vieux cavaliers pour récompenfe de 
tant d'années employées au fervice de 
Votre Majefté ont obtenu font de la qua- 
lité de ceux qui nous chatouille l'efprit 6c 
l'excite à bien faire celles que d'autres 
obtiennent tous les jours pour fe vouloir 
rendre néceffaires ou par îa faveur de leurs 
amis ou par la longue importunicé tourne 
votre defir en envie , fit fait rechercher à 
plufieurs ce qu'ils ne penfent mériter que 
par comparai Ion. 

C'eft pourquoy , Sire , la nature de la 
religion & le devoir nous obligent en 
toutes fortes à votre fervice , V, M. étein- 
dra 6t fupprimera tant de penfions équita- 
blement s'il iui plaît defquelles le peuple 
peut être grandement foulage 1 & fuppri- 
mera entièrement celles que poffedenc les 
officiers de juftice & de fnsnees & de tou- 
tes autres du Tiers-Erat , leurs gages étant 
ffjffifante récompenfe de leurs fervices. 

Que toutes preuves de chevalier de 
Malte fe fàffent -par titres 6c non par em 
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quêtes & par témoins & feront les privi- 
lèges accordés aud. Ordre confirmés. 

Et fuivant l'Ordonnance de Blois , art. 
276. nul ne fera pourvu aux charges de 
lieutenans généraux des Provinces & gou- 
vernemens des places qu'il ne foit naturel 
François. 

Qu'aux charges de maîtres de camp & 
capitaines Sa Majefté y pourverra 6c qu'a 
celles de lieutenans & enfeignes y fera 
pourvu par les capitaines. 

Que les regimens entretenus èz garni- 
fons feront payés pour dix montres à la 
banque par les mains du payeur & que les 
gentilshommes foîent préférés aux charges 
par gratification généralement en toutes les 
Provinces de votre royaume. 

Que l'ordonnance touchant l'établiÏÏe- 
ment de la gendarmerie aux gatnifons foit 
étroitement obfervée , que tous privilèges 
gui en exemptent les villes clofes foient 
révoqués. 

Que déformais les baillifs & fenechaux 
Oiv 



Digitized by Google 



ne pourront être que de robbe- courte 
& gentilshommes d'extraftion & non au? 
très fuivant l'ordonnance de Blois , art. 

Et enjoint à ceux qui ne font de la qua- 
lité de s'en défaire dans trois mois , à faute 
de quoy fera déclarée la charge vacance 
& împétrable & que par-tout le refte de 
le France il en foit établi dans le pais Ôç 
duché de Bretagne , mais pour y être tenues 
& pofTédées lefd. charges par gentilshommes 
d'extraclion. 

Que les états des prevofts généraux ne 
puilfent être teaus que par gentilshommes 
d'extratlion aux lieux où il y en a d'établis , 
& qu'ils foient de la Province. 

Qu'il foit permis aux gentilshommes de 
rentrer dans les terres vendues par décret 
depuis 40 ans par force ou payement de 
rançon ou autrement fervans les roys , 
rembourfant les acquéreurs ou polfsifeurs 
du fort principal , réparations , frais & 
ioyaux coufts & ce dans le tems de cinq 
ans après le privilège accordé confortne- 
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ment à la grâce obtenue f»r Meilleurs c!u 
Clergé du feu toy Henry d'heureufe mé- 
moire. 

Que les grandes maîtrifes & maitrifes 
particulières des eaux 6c forêts ne foient 
données qu'a gentilshommes & qu'il foit 
enjoint à ceux qui ne font de la qualité 
de s'en défaire dans trois mois à faute de 
quoy la charge demeurera vacante & im- 
petrable. 

Que le premier conful ou mayeur das 
villes & bnftides foie pris du corps de la 
Noblcffe, à peine de nullité de l'élection 
qui pourroit être faite au contraire aux Pro- 
vinces où il y des coafuls. 

Qu'il ne foit impofé à l'avenir aucune 
forte de déni rs iur les gentilshommes qui 
ont acquis des hautes juftices de votre 
domaine , attendu que telles acquit- 
tions ont <*té faites fans aucune refer- 
vation. 

Que toutes Provinces feront maintenues 
& conférées en leurs privilèges générale- 
ment en Cï. qui regarde la Nobleffe. " 
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Que tous - les baillifs fit fenechaux qui 
n'ont attribution de gages jouuTent des mê- 
mes gages 6t émolumens que les autres 
pourvus des mêmes charges. 

Que l'ordonnance de Bloy , art. 26$. foie 
exactement obfervé touchant l'option que 
doivent faire ceux qui ont deux offices en la 
Maïfon du roy 6c ailleurs. 

Que l'art. i8j & l'art. 278 des Ordon- 
nances de Blois foîent exaâement ob- 
ftrvées. 

Qu'il foit permis à la Nobleffe de faire 
le grand trafic fans déroger à la nobleffe 
& ce fans préjudice à la coutume de 
Bretagne. 

Que vaiffeaux foiene entretenus félon 
que Votre Majefté le trouvera raifonna- 
ble & que nuls que gentilshommes ne puif- 
fent avoir la capitainerie & gouvernemens 
defd. navires. 

Que nuls annoblis ne puiffertt prendre 
armoirieni timbre qui ne leur foient don- 
nés de V, M. conformément aux Ordon- 
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nance de Blois , art. 258. & d'Orléans, 
art. po. 

Et pour cet effet V. M. s'il lui plaît érige 
un juge d'armes lequel dreffera un reglftr - 
ment univerfe! des familles nobles de votre 
royaume dans lequel il employera les 
noms & armes & ce avec les baillifs & fe- 
nechaux. *? 

Et que recherche fera faite de ceux 
qui en ont ufurpé le titre } le tout en pré- 
fence de quatre gentilshommes du bailliage 
à peine de nullité'. 

Qu'autres que les roys ne puîffent avoir 
gardes enFrance, que lesPairies tant ecclé- 
fiaftiques que laïques foientmaintenues aux 
privilèges , prééminences & droits qui leur 
font attribués fit dont ils jouiffcnt de tout 
tems tant en ce qui eft de leur juftice qu'ap- 
pellations d'icelle. 

Qu'en vos cortfeils de guerre les deux 
tiers y foient de gentilshommes attendu 
que c'eft un fait particulier de leur profef- 
fion & expérience tant en l'entreprife, 
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qu'en l'exécution où ils hazardem leurs 
vies. 

Les offices de maréchaux de France va- 
cation avenant feront réduits à l'ancien nom- 
bre de quatre. 

Eil auffi fuppliée S. M. ordonner pour 
la confervation du bien & honneur de la 
Noblefle , que fi après les filles de noble 
extraction majeures de vingt-cinq ans ne 
pourront fe marier à perfonnes de ville & 
abje&e condition que par le confentement 
de quatre parens plus proches autres que 
l'héritier , à peine d'être privéz & leur pof- 
térité de leurs partages & fucceffions col- 
latérales qui feront acqtiifes dès le jour de 
leur mariage à leurs aînés ou a leurs fuc- 
cefleurs. 

Que les deux tréforiers de France qui 
demeureront félon la fuppreiïion qui en eû 
demandée l'un foie gentilhomme de race & 
ne piaffe être d'autre qualité. 

Sa Majeflé n'aura s'il lui piaît aucun 
égard à tous les articles qui lui feront pré- 
fentés dans les cahiers du Tiers-Etat au 
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préjudice des juftices des gentilshommes , 
lefquels ont acquis & mérité ce droit au 
prix de leur fang c> par longs & fignalés 
fervîces rendus au roy de cems en tems, 
attendu que lad. chambre étant trouvée 
compofée pour la plus grande parrie de 
lieutenans généraux & officiers aux bail- 
liages , leur principal deffein n'a été que 
d'accroître leur autorité & augmenter leur 
profit' au préjudice de ce que la Nobleffe a 
ii dignement mérité. 

Que V. M. eft très-humblement fuppliée 
de permettre aux habitans de la ville d'Ye- 
res mal faine pour la contagion de leurs 
marais contigus transférer leurs maifons , 
demeures & habitations dans la peninfùle 
de Gynn , qui eft de leur territoire à leurs 
frais fit dépens , avec leurs privilèges & 
jurifdiftions dont ils jouiflent à préientôc 
pour la dépenfe des murs de clôturé fie au- 
tres édiffices publics de lad.* ville ^ que 
fad. Màjefté contribue teiie fomme qu'il lui 
plaira fur des moyens extraordinaires qui 
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feront jugés en fon confeil , à qùoy fe font 
oppofés les députés de Marfeille. 

D'autant que parmi les défardres de la 
France celui d'avoir méprifé les principales 
charges pour exalter les inférieures, tienc 
le premier rang Se qu'il eft très-néceflaire 
d'y pourvoir pour fervir de baze à un 
rétabli (Tement entier de l'ancien ordre qui 
étoit pratiqué dans cet état , lequel le ren- 
dant autant admirable qu'inimitable à fes 
voifins, S. M. fera très-humblement fup- 
pliée de commencer par les baillifs & fe- 
nechaux & mettre en confidération que 
lorsqu'ils furent inftitués leurs charges Se 
attributions étoient des plus grandes & 
relevées de la France, car ils commandoîenc 
fur les armes & fur la police de leurs Pro- 
vinces , ils avoient la charge & autorité 
fur la noblefle & fur la juftice, bref toute 
autorité leur étoit attribuée dans les Pro- 
vinces , mais depuis peu à peu toute l'au- 
torité & prééminence leur ont été ôtés 
par les gouverneurs fie lieutenans de roy 
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par leurs lïeutenans ôc officiers de leurs 
bailliages & autres moindres officiers nou- 
vellement créés comme commiffaires ôc 
femblables gens , de quoy le fervice de 
V. iM. & l'intérêt du public eft bleffé , il 
plaira donc à V. M. d'ordonner que 
lefd. baiHifs Se fenechaux foient rétablis 
aux honneurs 6c prérogatives qui leur 
furent donnée* lors de leur inftïtution à 
favoir. 

Que nul puide être pourvu de l'état 
de baillif ou fenechal qui ne ibit de' 
robe-caurte , gentilhomme de nom & 
d'armes. 

Qu'ils foïent tenus faire refidence dans 
leurs provinces la plupart de l'année. 

Qu'il foit inhibé fit deffendti à tous ca- 
pitaines ou conduâeurs de gens de guerre 
d'entrer dans les provinces , fans attache du 
gouverneur ou lieutenant du roy & du, 
baillif. 

Que tous les pacquets & adrefles des 
gouverneurs pour les affaires de la pro- 
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v'nce , foient adreifés aux baillifs ou leurs 
lieutenans , & qu'il ne foît permis auxdits 
lbutenans de les ouvrir Ci Je baillif n'eft 
plus d'à 6. lieues de leur capitale. 

Que les baillifs ou fenechaux affilieront, 
fi bon leur femble , Se préfixeront à l'au- 
dience tant du Baill-age que du Prefidial, 
& à la chambre du Confeil au jugement 
des procès auront voix deliberative , & 
prononceront s'il leur plaît, faute dequoy- 
faire leurs lieutenans prononceront par ces 
mots : Mr. le baillif ordonne. 

Que les baillifs 6c fenechaux feront leurs' 
chevauchées ès feront, leurs afïifes une 
fois tous les ans & lieux accoutumés, Se 
y recevront les plaintes du peuple même 
contre les officiers, en faffent leurs pro- 
cès-verbaux , informent & inftruifenc le 
procès jufqu'à fencence pour être renvoyés 
pardevant la Cour. 

Que tous les differens qui interviendront 
enrre les officiers foient réglés par le 
baillif ou fenechal, avec tel nombre d'af- 
Ufleurs 
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fefleurs non fufpeÛs qu'il voudra appeller 
le jugement defquels reflortira directement 
à la Cour. 

Tous entérinemens de grâces , pardon 
& abolition adrelfés aux Bailliages , ap- 
partiendront aux baillifs, & comme aufli 
la connoiffance du port d'armes contre les 
ordonnances , de quoy lefdita baillifs pour- 
ront juger fi bon leur femble fans l'aflïf- 
tance de leurs lieucenans. 

Que les monftres des prévôts des ma- 
réchaux & leurs archers foient faites par les 
baillifs & fenechaux. 

Que les prévôts des maréchaux foient 
tenus d'exécuter les jugemens des baillifs 
fit de les affifter lorfque par eux ils feront 
pareillement mandés, & feront tenus de 
rendre compte de leurs charges une fois 
tous les ans devant lefdits bailiïfs. 

Que les baillifs ou fenechaux feront la 
diûribution des procès , fi bon leur femble 
lorfqu'ils feront fur les lieux. 

Que les baillifs 6c fenechaux reçoivent 
P, 
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le ferment des officiers , & les iiiftallent en 
leurs charges fur les provifions obtenues 
de V. M. 

Qu'ils règlent le nombre des procureurs 
& en pourvoient par vacance lorfqu'il y 
échera. 

Que la vérification des hommages tenans 
du roy des lettres de foufFrances & de con- 
fortemain , qui font prifes par les vafTaux 
pour taifons des fiefs 6c hommages tenus 
& mouvans d'iceux, & la réception des 
foi & hommage par main fouveraine ap- 
pertienne aux baillifs & fenechaux. 

Que toute convocation d'affemblée gé- 
nérale ou particulière de ville ou de la 
province appartienne aux baillifs ou fene- 
chaux, fans que les lïeutenans y affinent 
qu'en cas d'abfence des baillifs ôt qu'ils 
n'y foient par eux appellés. 

Que les baillifs ou fenechaux afliftés du 
fyndîc de la Nobîefie & de quatre gentils- 
hommes de la province , prennent con? 
noiffaace de tous les differens qui ïnter- 
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viendront entre les nobles en première 
ïnftance , l'appellation defquels reflbrtira 
pour le fait de querelle pardevant le gou- 
verneur & lieutenant de roy de la pro- 
vince , ou meilleurs les maréchaux de 
France } & pour le fait des procès direc- 
tement à la Cour. 

Qu'en toutes requefl.es , fentences , com- 
miflions, appointerons ôc autres ailes de 
juftice, les baillifs & fenechaux y foient 
intitulés par leur nom , titre fit qualité , 
& non autrement de même en tous con- 
trats, obligations & a&es publics. 
, Et d'autant que plufieurs baillifs & fene- 
chaux ont peu ou point de gages , V. M. eft 
très- humblement fuppliée de leur oâroyer 
le quart des amendes qui feront adjugées 
dans l'étendue de leurs Bailliages , tant 
pour les officiers d'icelui que des prévôts 
de maréchaux , châtelains 6c autres juges 
royaux pour quelque caufe que ce foit , & 
la pîufpart des articles cy deflus comme 
il eft porté par les ordonnancer de Mou- 
lins i jtfff , art, 2i, Aux Etats de Blois, 

pu 
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art. aiSj, & 3*4. Sous Charles VII , art. 
$■9. & toy. François I, çhap. xn. Aux 
Etats d'Orléans, art. 48. A Moulins ï$66 , 
art' si. -A Paris iy<Î7. ABlois,art. 266. 
i8y. ou 8. Henry III. iy85. [Henry 
II. iïî7. Charles IX. ty y8. Henry III. 
iy8y. François I. A Cremieux iyj5. art. 
28. & jo. A Blois,art. 1 13. François I. 
A Cremieux 1^36. art. 27. Henry IL 
A Paris iy jp. Henry III. 1 5-45-. Henry 
II du Focamboy. typ. art. 2. François I. 
iyio. art. 28. & 30. art. ay. & 26. A 
Parts, art. 1. fie y. 1 y yp. Blois , art. 268. 
François I. 1 y 1 8. art. 1 y. Charles IX. 
Moulins 1566. Bloïs, art. 24.^. 

Attendu que par les édits cy devant 
faits fur la déTenfe des duels, tant par les 
roys vos predecefleurs que par V. M. ii 
n'a été jufqu'icy fuffifamment pourvu , 
touchant les réparations & fatisfa£îions 
des injures & offenfes qui font faites à 
notre honneur , néanmoins fi nous cher- 
chons d'en tirer raifon par nos armes , 
nous fommes fujets à la rigueur des peines 
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civiles & criminelles , portées par lefdtts 
édits. Nous fupplidos très- humblement 
V. M. nous donner une Ioix & règle cer- 
g!e certaine , félon laquelle nous publions , 
étant offenfés en notre honneur & répu- 
tation ( recevoir réparation conforme à 
l'injure 6c diffamation que nous avons re- 
çus, & ou l'offenfe feroic telle que Mrs. 
les maréchaux de France 6c autres , qu'il 
plaîroic à V. M. comettre par l'exécution 
de lad. loy , n'y trouveroiene de répara- 
tions fuffifantes , ainfi qu'il peut arriver en 
ces cas , il plaife à V. M. nous permettre 
d'en tirer raifon par les armes, fans en- 
courir pour cela aucune peine civile ou 
criminelle , 6c afin que la loy qu'il plaira 
à V. M. nous donner , puiffe avoir fon 
effet & fon exécution certaine , inviolable-, 
nous fupplions très- humble ment V. M. de 
la faire obferver exactement 6c fans excep- 
tion n'y acceptation de perfonne de quel- 
que qualité qu'il foit. 
Que nul office de prefident, confeiilâr 

p nj 
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ni autres quelconques de Jutficature ou 
finance puiiïent annoblir les perfonnes qui 
les poffedent. 



EXTRAIT du cayer du TUrs-Eiat. 

De la Noblesse. 

Parce que l'eftat de lâNoblefle eft celui 
d'encre les ordres, auquel a efié comife 
la force & le maniment des armes pour 
la protection & deffenfe du royaume ,Plaïfe 
à V. M, vouloir maintenir & conferver 
cet ordre en fes honneurs , droits , fran- 
chifes & immunités , & néanmoins de ne 
lui attribuer autres nouveaux droits, même 
contre les édits & ordonnances fur !e fait 
de la juftice , d'autant que ce ne pourrait 
être qu'à la charge & oppreflion de vos 
autres fujets. 

Mais qu'il ne foit loifible à aucun de 
-prendre la qualité d'écuyer fie porter ar- 
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moiries timbrées, s'il n'eft véritablement 
noble fit écuyer, & qu'il foie informé 
par vos baiilifs & feneebaux, à la requête 
des fubiliturs de vos procureurs-généraux 
contre ceux qui'ont ufurpé cette qualité, 
pour eftre condamné en amende, moitié 
au dénonciateur & l'autre moitié aux pau- 
vres des lieux. 

Plaiiê aufli à V- M. ordonner que tous 
les annobliffemens faits depuis le roy Hen- 
ry II. par argent , ou fans caufes vala- 
bles , foient révoqués , enfemble les inté- 
rêts qui ont été donnés ez Cours de 
Parlement , Chambres des Comptes fie 
Cours des Aydes pour les annobliffemens, 
d'autant que lefd. arrêts ne font donnés 
que pour l'exemption du payement des 
tailles , fie à i'advenir ne donner lettres 
d'annobliffement, fi ce n'eft pour caufe 
légitimes & grands fervices, ôc déclarer 
qu'il ne fera procédé à ia vérification d'i- 
celle par les officiers auxquelles l'a- 
dreffe en fera faîte , que les fyndics ott 
P iv 
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cfchevïns des lieux , de la refidence de 
l'impétrant n'ayant été ouïs ou légitimement 
appellés pour pouvoir articuler 6c vérifier 
faits contraires à ceux fur lefquetles lefd. 
lettres auroient été fondées 5c obtenues, 
& que les jugemens & arrêts qui feront 
autrement donnés n'auront aucune force 
& vertu, & demeureront fans effets. 

DefFenfes foient faites à tous gentils- 
hommes de prendre la qualité de cheva- 
liers , s'ils ne font honorés de l'un des 
ordres de V. M. ou pourvus d'une charge 
qui leur attribue lad. qualité à peine de 
1000 liv. parifis d'amende, applicable les 
deux tiers à l'Hôtel Dieu de Paris , & 
l'autre tiers au dénonciateur , & qu'aucun 
ne puifle prétendre de l'ordre de St.-Mi- 
chel , fans avoir préalablement fait preuve 
de NoblelTe en la forme requife par les 
ftatuts & conftïtution dud. ordre, & que 
ceux qui feront trouvés n'eftre de la qua- 
lité , ou l'avoir obtenu par argent & illégiti- 
mement j en foient privés comme indignes 
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& condamnés en pareille amende, appli- 
cable comme deflus. 

Flaife à V. M. éteindre & abolir à jamais 
la charge de Connétable pour eftre trop 
puîflant , fervanc tant à biffer du danger 
en dedans qu'a aporter de la crainte au 
dehors, & qu'il n'y Foie cy après pourveu 
en faveur de quelque perfonne 6c pour 
quelque caufe que ce foit. 

Et avenant vacation des états de ma- 
réchaux de France , gentilshommes de la 
Chambres & autres états & offices fuper- 
numeraires, qu'il n'y foie pourveu jufqu'à 
ce qu'ils foient réduits au nombre de qua- 
tre, fie que îefd. états fit offices demeurent 
fupprimés, 6c lorfqu'ils auront eilé réduits 
aud. nombre, il n'y foit fourni que d'ori- 
ginaires francois. 

Que nul ne foit admis aux charges de 
maiftre d'hoflel, gentilhomme ordinaire 6c 
fervant , d'efeuyer en la compagnie des 
cent Gentilshommes & autres charges qui 
requièrent la qualité de noble ; s'il n'eft 
d'extraûion 6c originaire François fie iï 



Digirized by Google 



( »J* ) 

autres s'en trouvent pourveus, qu'ils foient 
privés de leurs charges & déclarés tailla- 
bles , nonobftant quelque difpenfe qu'on 
puifle obtenir au contraire à laquelle l'on 
n'aura aucun égard. 

Les charges de lieuteoans & enfeignes 
des Gardes du Corps de V. M. ne foient 
baillées qu'à gentilshommes de mérite flt 
de la qualité fufd. & qui ayent en com- 
mandement aux armées , ou fervi V. M. 
long tems auparavant en autre charge mi- 
litaire. 

Qu'èsd, compagnies des Gardes du Corps 
ne foït receu aucun qui n'ait porté les 
armes cinq ans auparavant pour le fervîce 
de V. M. 

Que dorénavant les eftats ou offices 
tant de la couronne que de votre maifon, 
capitaines , lieutenans & places de foldats 
de vos Gardes tant du Corps , qu'autres , 
gouverneurs de provinces, capitaines de 
villes & places } & généralement toutes 
charges militaires de votre maifon ne foient 
vendues, & qu'aucun ne puiffent prendre 
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argent, prefens, ou autres chofes directe- 
ment ou indirectement, même par forme 
de recompenfe ou autrement , & fans 
qu'aucune refignation , referve & furvi- 
vances defd. offices & charges foient 
admifes , aïns vacation advenant qu'elles 
foient baillées gratuitement à perfonnes de 
qualité & de mérite, français de nation, 
qui s'en font rendus dignes par fignalés 
fervices, à peine contre toutes perfonnes 
de quelque qualité qu'elles foient qui au- 
ront pris ou baillé argent ou recompenfe 
pour parvenir auxd. charges , d'eftre dé- 
clarées à jamais incapables d'obtenir icelles 
charges , & condamnées au quadruple de 
ce qui auroït efté baillé par eux ou par 
autres pour y parvenir, applicable moitié 
au dénonciateur & l'autre moitié aux pau- 
vres. 

Que le régiment de vos Gardes ne foït 
fujet à autre qu'à V. M. qui pourvoira tant 
à la charge de mettre de camp , capitaine 
qu'autres membres dud, régiment , & les 
changera de trois ans en trois ans ; & 
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Plaife vous referver la nomination & pro- 
vision gratuite de tous les offices & char- 
ges de votre maifon , efcurîe, vénerie, 
fauconnerie, lieutenans,enfeignes, exempts 
ôt archers des Gardes de votre corps, pré- 
vôt de votre hôtel , enfemble tous offices 
& charges de l'artillerie , cavalerie, infan- 
terie , de marine ÔC autres, qu'aucuns 
officiers de votre Couronne 6t chefs des 
charges prétendent avoir droit de nommer 
& pourvoir. 

Piaïfe à V. M. de régler & modérer . 
la depenfe de fa maifon, de laquelle les 
ordinateurs 6c directeurs foient tenus faire 
dreffer ies états & les faire certifier par 
quartier, & que iefd. états enfin de chacun 
quartier, foient veus , arrêtés & lignés au 
Confeil pour former la reddition des 
comptes , fans que les chefs ordinateurs 
& directeurs puiflent prétendre autres 
droits que ceux qui leur font attribués 
d'ancienneté, à peine du quadruple de ce 
qui fera tourné à leur profit , & de ce qui 
aura elïé pris par leurs commis & domef- 
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lîques, dont le tiers appartienne au dé- 
nonciateur Ôc les deux autres tiers aux 
pauvres. 

Ladepenfede l'artillerie, vénerie, fau- 
connerie , marine , réparation & autres 
charges de votre maifon foient aufli mo- 
dérées & réglées. 

Que les gouverneurs des provinces de 
votre royaume foient réduits à la forme 
ancienne au nombre de douze , & qu'en 
chacun des gouvernemens il n'y ait qu'un 
gouverneur & un lieutenant, 6c que tous 
gouverneurs 6c capitaines de ville non 
frontière , eftablis durant 6c depuis les 
guerres dernières , même depuis le décès 
du feu 'roy votre pere , foient caffés 6c 
révoqués". ' 

Qififipiaife à V. M. ordonner que tous 
gouverneurs ôt capitaines des villes , pla- 
ces frontières, enfemble les foldats y te- 
nans garnifon foienc changés de trois ans 
en trois ans 6c envoyez en autres villes 6c 
places 1 , & pendant qu'ils ferviront ezd. 
garnîfons, que le nombre des compagnies 
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foît remply fans finance, à peine d'eftré 
lefd. gouverneurs & capitaines privés de 
leurs charges , & que les capitaines defd. 
villes frontières ne puiffent . prendre en 
vertu de cette qualité, prefeance quelcon- 
que fur vos juges eftablis efd. villes. 

Que tous gouverneurs & lieutenans de 
V. M. fie provinces feront tenus refider 
actuellement en icelles pendant le tems 
de leurs charges , fans qu'il leur foït JoL- 
fible de s'en abfenter ou de venir en Cour , 
finon lorfqu'ils feront mandés par V. M. 
pour rendre raifon de leurs charges. 

Et d'autant que plufieurs n'ofent fe plain- 
dre des violences & exactions faîtes par 
les gouverneurs ôc lieutenans , qu-'il foie 
permis à ceux qui s'en voudront plaindre 
d'envoyer leurs plaintes avec le nom de 
leurs témoins, clos 6c fcellésàvos juges 
ordinaires des lieux, lefquels feront tenus 
à peines de privation de leurs offices d'en 
informer & d'envoyer les informations 
qu'ils en auront faites au procureur général 
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du Parlement de leur reffort , pour y être 
pourveu & y être fait juflice. 
, Que deffenfes foient pareillement faîtes 
a tous gouverneurs & capitaines , leurs 
lieutenans ou autres commandons en leur 
abfence, de prendre fourniture, lever au- 
cun droit d'aveînage & autres exactions in- 
dues fur les habitans du plat-pays ni de 
leur faire faire aucune corvée foit pour 
réparation de vilie , citadelle ou forterefle 
que pour quelqu'autre caùfe & occafion 
que ce foit , ny de les y contraindre par 
logement de gens de guerre ou autres à 
peine de reftitution & de tous dépens, 
dommages & intérêts contre eux & leurs 
héritiers. 

Soit aufli défendu à tous gouverneurs 
leurs lieutenans, capitaines , foidats & au- 
tres gens de guerre tenans garnifon , de 
prendre ni exiger de quelque perfonne que 
ce foit , aucunes denrées & marchandifea 
entrans èz villes , comme vin , fruits , 
foin , gerbes , poiflbns & autres chofes 
quelconques fousquelque prétexte & occa- 
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fiort que ce foit , à peine de la vie. Pour 
le regard des foldats & defd. gouverneurs 
& capitaines de privation de leurs charges, 
refikution du quadruple & répondre civi- 
lement du fait de leurs foidats. 

Que deffenfes foient aufli faites à tous 
gouverneurs de places , gentilshommes & 
autres, d'appliquer à leur profit les com- 
munes des villages 6c de les vendre, en- 
gager ou bailler à cens aux peines portées 
par les ordonnances , & foit ordonné 
que celles qui ont été ainfi ufurpées foient 
reftïtuées promptement avec les fruits, à 
quoy le fubftitut de votre Procureur gé- 
néral tiendra la main. 

Et d'autant que les gouverneurs & ca- 
pitaines des places frontières fie leurs lieu- 
tenans entreprennent de bailler paffeport 
fie affiilance pour l'enlèvement hors de 
votre royaume , de l'or, de l'argent ou 
autres marchandifes defquelles le tranf- 
port eft prohibé par vos ordonnances , 
qu'il leur foit fait deffenfes de bailler à 
l'avenir aucun paffeport ou affiïtance fur 
peine 
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peine de privation de leurs charges ôc de 
condamnation du quadruple de ce qui aura 
été franfpprté t ce qui fera exécuté lut 
eux , leurs veuves ôc héritiers dont le tiers 
appartiendra au dénonciateur, fltfoiteiir 
joint à tous juges d'informer des contra- 
ventions fit punir les contrevenais. 

Deffenfes foient faites à toutes perlon- 
nes même aux gouverneurs fie gentilshom- 
mes d'apporter aucun empêchement que 
hju(t\c£ ne foie diftrjbiiée en tçutp liberté 
& de s'entremettre aucunement au fait 
d'iceue ny du département des tailles qu'ils 
latCferom libre aux habitans des paroifles, 
ny Ae .rroubier £t empêcher la nomina- 
tipa ;libre des procureurs , fyndics, affef- 
Xeiurs fit collecteurs defd. paroiffes, ç»u les 
outrager en faifant leurs charges, à peina 
d'être .déclarés perturbateurs du r epos pu- 
blic , privés de leurs charges & dégradés 
deNoHeffe, 

_ £c«P apffi défendu à tous gpuverneur^ 
capitaines, feigneurs fie gentilshommes de 
.retirer >en leurs fprtereffes , châteaux & 

Q 
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maifons , gens mal vivant , inconnus , va- 
gabonds ôt acculés en juftice , ains les 
déclareront & rendront incontinent , à 
peine en cas de refus d'être tenus comme 
complices, 6t d'en répondre en leur nom 
-privé , £i foient aufïi tenus quand befoui 
fera de repréfer.ter en juftice leurs fervi- 
■teurs , domefiiques & advoués, en cas de 
prévention ou accufatïon ; à faute de 
ce faire foient déclarés refponfables ci- 
vilement & en leurs propres & privés 
"ndms. " - 

Qu'aucune ne puifTe tenir qu'une feule 
■charge, foit gouvernement , capitainerie, 
lieutenance ou autre & que par l'impetfa- 
tïon de la féconde , la première foit dé- 
clarée vacante & impétrable , & que les 
gages & appointemens de la première ef- 
cheus depuis l'impétration de l'autre foient 
rayés te repétés fur lui.-- L 

Que les réglemens pour la conduite deï 
gens de guerre foient renouvellés 8c ob- 
fervés fans qu'il foit loifible a aucunes 
troupes foit de chevai ou de pied d'aller 
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par la campagne fans un commifiaire ou 
contrôleur , lequel avec le chef qui com- 
mandera à ia troupe empêcheront le dé- 
fordre qui fe pourroit commettre tant ès 
vivres quelogemens , mettant taxe raifon- 
nablc auxd. vivres félon la commodité des 
lieux , & faifant payer fuivant la taxe ce 
qui fera baille' par les hôtes auxd. gens de 
guerre , lefquels feront logés de proche 
en proche fans que lefd, compagnies puif- 
fent tout au plus féjourner en un lieu 
qu'un jour , auxquelles fera très--exprefTe- 
ment deffendu de prendre aucuns chevaux, 
charrettes, jumens , bœufs & autre bef- 
tail pour faire porter leur bagage , à peine 
de la vie. Et répondront lefd. chefs, com- 
miffaires & contrôleurs des défordresquï 
feront faits par lefd. troupes & pourront 
pour raifon de ce être pourfuivi par-de- 
vant les juges royaux du lieu , où les 
excès auront été commis fuivant l'ordon- 
nance. 

Que les maréchaux & fourriers des com- 
pagnies foient tenus nommer les vrais 
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hûtfis & païs des foldats , & buletins qu'ils 
leur donneront pour leurs logemens , lef- 
qu'ets buletins lefd. maréchaux fit fourriers 
feront tenus figne'r, à peine d'être privés 
de leurs charges , fit que deffenfes foient 
faites à tous foldats de changer ou al- 
térer & falfilïer lesd. buletins à peine de 
la vie/ j . 

. Que les compagnies des gendarmes 
foîeht remplies du nombre ordonné degens 
nobles" 1 d'extraaiîin Ou anciens 'foldats ayant 
fait fêrvîce du moins cinq ans ès compa- 
gnies degens de pied. 1 

; Qtie les compagnies de gens de pied 
foietit Suffi remplies de leur nombre fans 
qu'eu iceHes ôc lors des martftres-y foie 
aucun pafTe-voiant employé , à peine de 
la vie contre led. pafie-volant & de la 
fierté des clurges pour le regard des chefs , 
«ornai iflaires & controlleurs. ...... . ; . 

Que tous ceux qui mettent gens de 
guerre en campagne finis perniifliofi ex- 
:prciïe de V. M. bien Ûc .tkiement ewre- 
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giftiée aux greffes des fén échauffées & 
bailliages foietlt tenus criminels de leze- 
majefté , permis a« peuple de courir deffu? 
par affemblées à fon de toefaint Sf. au- 
trement. 

Puis qu'il a plu à Dieu bénir ce royau- 
me de la paix, laquelle continuera lon- 
gues années moyennant la grâce de la di- 
vine bonté , V. M. elt très-Immbkment 
fuppliée de réduice les garnifbrss des 
châteaux & piaces fortes au npmbre an- 
cien des foldats & mortes payes qui y 
fouloipnt être ayant les trouble» & pren- 
dre les deniers néc-iffaires pour leur entre, 
tellement aux receptes générales de vos 
finances , félon qu'il fe pratiquoit avant 
lefd. troubles , déchargeant dud, entre- 
tenement . les Provinces d'Etats ? aux- 
quelles on fait à préfent fupporter lefd. 
payemeng. 

Que les capitaines foient tenus de faire 
rôdeuse aux lieux où ils feront en gar- 
nifon fans qu'ils s'en puifferit abfenter 
'qu'avec la' peimjffibn du gouverneur de 
Qiij 
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la Province ou de la ville , 5c que le gou- 
verneur ou capitaine ne puifle advouer 
pour foldat ou gendarme de leur compa- 
gnie & garnifon , s'il ne fait la faction & 
fervice actuel , à peine d'être punis fuïvant 
Tes ordonnances, & pour découvrir les 
fraudes & abus qui s'y pourraient commet- 
tre qu'il foit ordonné que les commiiTaires 
6c controlleurs des guerres ne puiffent 
faire monftre fans y a'ppeller les Maires & 
Echevîns des villes , auxquels lefd. capi- 
taines entrant ez garnifons , feront tenus de 
donner roolle contenant ies noms & fur- 
noms de leurfd. foldats pour en favoir le 
nombre. 

Que lefd. foldats ayant commis quelque 
crime & délits hors la faction, le gouver- 
neur & capitaines foient tenus d'en taiffer la 
connoiflance aux juges des lieux. 

Qu'il foit fait deffenfes à tous gouver- 
neurs, leurs tieutenans ou autres leurs corn- 
mandansen leur abfence de prendre con- 
noiffance des fautes que pourront commec- 
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tre les habitons des villes faifant la gardo 
d'icelles de jour ou de nuit. 

Que tous châteaux & forcereffes appar- 
tenans tant à V. M. qu'autres qui ne font 
fur les frontières foient razées fie démo- 
lies fans que celles qui ont été démolies 
puilTeut erre rétablies , ny les capitaines 
des fortereiTes & citadelles qui ne feront 
razées fe puilfent attribuer aucun pouvoir 
dans les villes ny prendre qualité de 
gouverneur ny tcelles fortifier de nou* 
veau fie que toutes commifiions décernées 
même de V. M. pour la fortification défi, 
places foient révoquées ôc qu'il foie or- 
donné qu'aux châteaux appartenans aux 
princes , feigneurs 8t gentilshommes ny 
puiffe être à l'avenir fait par eux aucune 
fortification , & que ceux qui ont à caulc 
de leurs fiefs , droit de motte & pont levis* 
foient tenus fe contenter de .'a mettre en 
la forme ancienne feion qu'il eft porté 
par les adveux & dénombrera eus vérifiés,, 
fans les pouvoir aucunement fortifier de 
foliés , tours & renn«arts ; & fi aucunes 
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fortifications ont été frites pendant & de- 
puis les troubles ezd. châteaux elles foient 
razées & démolies trois ans après la publi- 
cation de votre ordonnance fans qu'il 
leur foit loifible ny à aucuns de vos fu- 
jets de quelque qualité qu'ils foient de 
bâtir de nouveau aucuns châteaux qui puif- 
ient endurer !e canon , à peine de aoco 
liv. d'amende , dont le tiers appartiendra 
au dénonciateur & l'autre tiers aux pau*- 
vres des lieux ; & fous les mêmes peines 
foit defrendu à tous Vofd. fujets d'avoir 
ès villes , châteaux & Fortereffes à eux ap- 
partenais, aucune pièce de fonte ou fur 
roue , Ou capable d'y être mîfe , armes 
offenfives ou deffenfives pour armer plus 
grand nombre que leurs domeftiques ordi- 
naires feulement ■Se plu* de deux cent li- 
vrés de poudres , & fuient tous les autres 
canons, armes, poudres Se falpetre trou"- 
vEz ès villes , maifons ot châteaux defd. 
feigrteurs & gentil sliomnves portez ès ma- 
gafins de V. M. 

Que lès portes lies villes dé votre 
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royaums qui ont été bouchées pendant & 
depuis les derniers troubles arrivés en l'an- 
née i y88. foient ouvertes & rendues li- 
bres encre les manans & habicans , Tans 
que les gouverneurs & capitaines s'en 
puiflent fervir fie foient toutes fortifica- 
tions faites depuis led. tems démolies. 

Que les garnifons 6c places qui ont 
été laïfl"ées en déport par le traité de Sainte- 
Menehout foient préfentement rerrtifes en- 
tre les mains deV. M. 

Qu'il foie ordonné que tous feigneursûc 
gentilshommes qui auront joint ou enclos 
dans l'enceinte de leurs châteaux & for- 
tereiTes les églïfes paroifliales fie cimetiè- 
res des lieux à l'occafion des guerres paf- 
fées foient tenus de les remettre en leur 
premier état fie deub , afin que les paroif- 
fiens & autres puifTent avoir accès en 
toute liberré f fans être contraints de paffer 
par les fortifications ou ravelins, ce qu'ils 
feront tenus d'exécuter dans Je mois après 
la publication duos leurs terres ; enjoint 
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à vos baillîfs & fénéchàux d'y tenir la main 
à peine de fiifpenfion de leurs charges. 

Que les gentilshommes & officiers de 
jiiftice tant de vos Cours fouveraines qu'au- 
tres, enfsmbie les cfficiers de finance & 
autres , qui tiennent e(îa;s & charges de 
votre maifon ne fe puiffent mêler d'aucun 
parti , ne faire ou faire faire par commiffaire 
eu autrement , trafic de marchandife , 
banque, change , ny tenir baux à ferme 
de V. M. ou autre , par eux ou perfounes 
interpofdes, & où ils le feront , leur foit 
toute action déniée pour avoir payement 
de ce qui Isur fera deub , à caufe dud. 
trafic & baux à ferme. Et outre foienc 
lefd. gentilshommes privés de nobleffe & 
ïmpozes aux tailles , & lefd, officiers 6c 
ceux qui leur prêteront leur nom , con- 
damnés en jooo liv. d'amende, le tout 
avec confifeation de la marchandife, & 
n onob fiant toutes difpenfes qui poutroient 
élire o£troyi£es au contraire & au regard 
des ecclefiaftiques , que le 48^ art.de l'or- 
donnance de Bloîs , foif obfervé. 
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' Qu'il foit enjoint à tous gentilshommes 
de ligner du nom de leurs familles & non 
de leurs feîgneurics en tous attes & con- 
trats , fur peine de faux ôc d'amende ar- 
bitraire. 

Que les bâtards des gentilshommes ne 
puiflent jouir des privilèges de nobîeffe, 
conformément à la déclaration du feu roy 
Henry le Grand, du mois de mars itfoo. 

Qu'il ne foit loifible qu'aux princes, 
ducs & pairs , officiers de la Couronne, 
lieutenans- généraux de province, cheva- 
liers des deux ordres de V. M. d'avoir 
pages , & que defenfes foïent faîtes à 
tous autres de quelque qualité 1 qu'ils 
foient , même ecclénaftitjues & officiers 
d'en avoir, à peine d'amende arbitraire, 
dont moitié appartiendra au dénonciateur, 
& l'autre moitié aux pauvres, comme suffi 
nulle dame ne pui(fe avoir damoifelle fui- 
vante, de laquelle le mary ne foit ou n'ait 
été de la qualité fufdîte. 

Que tous gentilshommes & autres rie 
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puiflent dorefnavant faire faire aucunes 
corvées , gardes, ou guet aux laboureurs 
ou autres perfonnes, s'ils n'ont titre va- 
lable pour ce faire, dont ils feront ap- 
paroir aux juges des lieux dans fut mola 
■près la publication de l'ordonnance » à 
peine de déchéance de leurs droits , & fans 
qu'ils fe puiftent aider pour la preuve 
d'iceux de leur poffellion & jouiftance , 
s'ils n'onr titre. Et foit ordonné dès à pre- 
fent que les droits de guet, gardes & cor- 
vées fe preferivenr par an & jour, & ne 
puiflent iceux droits de gardeCr de guet eftre 
exigés qu'ès tems de guerre, fans les pouvoir 
abonner ou convertir en taxe de deniers 
ou preftacion annuelle. Soie encore en- 
joint à vos juges & procureurs d'informer 
d'office , des impofitions qui feront faites 
fur les payfans & autres , & faire reparer 
les ofFenfes fans que les offenfés foi.ent 
tenus fe rendre parties , fi bon ne leur 
femble. 

Que pour l'executîon & amplidtion des 
art. 1076c 10S de l'ordonnance d'Orléans 3 
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28a & 5ïî de celle de Bbis , faïfane 
mention des droits de péages ; il foit cn-i 
joint à tous feigneurs , gentilshommes & 
autres prerendans droits de péages , de 
rapporter au greffe des bailliages des ref- 
forts ou lefd. péages font établis , les 
titres en vertu defqueis ils les lèvent pont 
y être enregiftrez ès prefen,ce de vos pro- 
cureurs : & où ils n'y fatisferom ua mois 
après la publication de l'ordonnance qui 
en fera foire , que la levée du droit de 
péage foit interdice, & qu'il foit permis 
aux marchands , vokuriers & autres de 
paffer avec leurs marchandifes & harnois 
ims pouvoir être molelîez ni arrêtiez à 
■peine 4e tous dépens , dommages & in- 
térêts, fit foieiu «nus ceux pretendans 
-lefd, droits , avoir tableau à l'endroit que 
ie fera la recepte -defd. droits, auquel ils 
feront déclarés par le menu. Et foie Jed. 
tableau figné par vos baittifs & tenechaux 
•& leur greffiers ; Ôc outre foient lefd. 
feigneurs de péages contraints encretenïr 
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lefdits chemins , ponts & paffages , qui 
feront aux deftroîts où ils lèvent les péages , 
& ce par faifie du revenu de la terre de 
laquelle dépendent lefd. péages. 

Que deffenfes foient faites a tous gen- 
tilshommes ôt autres de contraindre d'aller 
moudre en leurs moulins , cuire en leurs 
fours & preffoirer en leurs preffoirs, n'y 
cVufir d'autres droits de banalité, ains foit 
loifiMe à chacun rfallermoudre, cuire & 
preffoirer à tels moulins, fours & preffoirs 
que bon leur femblera quelque jouïffance 
& poffefïlon que lefd. gentilshommes ou 
autres puiffent alléguer au contraire , s'ils 
-n'ont titre valable dont ils feront tenus 
faire apparoir fix mois après la publica- 
tion de l'ordonnance , & icelui faire 
enregiflrer pardevarit vos baillifs & fene- 
chaux , autrement, l'on n'y aura aucun 
égard, le tout fans prejudicier aux cou- 
tumes des lieux. . - ' '■ • :, ■ ■ ' ; 

Quelesfeigneurs Se gentilshommes qui 
ont droit de tailles & aides fur leurs 
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valTaux & tenanciers, ne ies puifTenc exi- 
ger (mort en cas de mariage de leurs filles , 
chevalerie du Sc-Efprit, & prife pour le 
fervice de V. M. 6c voyage d'outremer, 
efquels cas ou le droit ne fe trouverait 
limité à certaine fomme , qu'il Toit défendu 
à tous feigneurs & gentilshommes, & à 
leurs officiers de faire 'aucune sflîete ou 
département de vos deniers fur vus fujets; 
aîns qu'il leur foit enjoint de fe pourvoir 
pardevant vos fenechaux pour la liquida- 
tion defd. droits , & qu'il vous plaife re- 
trancher tous autres cas , comme chevale- 
.rie de St.-Michel , acquifition & autre.s 
extorqués par dol ou crainte , le tout 
fans prejudicier suffi aux coutumes de» 
lieux qui ont réglé led. droit & icelui li- 
mité au cas de mariage & chevalerie feu- 
lement. 

S'il eft vérifié qu'aucuns feigneurs ou 
gentilshommes ou autres, aient procuré 
directement ou indirectement de faire Tô- 
"ger des troupes de gens de guerre ou 
compagnies de bohémiens en leurs terrés 
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& fcîgneuries, pour travailler les habi- 
*ans , qu'ils foient déclarez privez de leurs 
lenes & juftices , fi aucunes ils ont , qui 
.feront aud. cas reunies à votre domaine, 
& lefd* gentilshommes dégradés de no- 

Qu'il foit défendu aux feigneurs & gen- 
tilshommes de s'entremettre aucunement 
du mariage des filles de leurs vaffaux & 
tenanciers, à peine d'être privés du titre 
de noblefle & privés des droits feigneu- 
riaux qu'ils pourront avoir fur ies bérita- 
gcs -defd. filles & de leurs pères & mères 
& de tout droit de juflice qu'ils pourroîent 
avoir. 

Que les ordonnances fur le fait de la 
charte , mefme celles portant defenfe» 
d'avoir chiens courans , & de chaffer fur 
terres emblavées, foient eftroicejaient gar- 
. dées & obfervées aux peines portées par 
icelles. 

Que les laboureurs ne puiflent s obliger 
fiour fie ayec les feigneurs .& ^entilshorn- 
mes , 
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mes, foît comme principaux preneurs ou 
cautions, fit que telles obligations foient dé- 
clarées nulles comme prefumées faites par 
force pour le regard defd. laboureurs feu- 
lement, fi toutes fois ils n'étoient leurs 
fermiers auquel c'as ils fe pourront obliger 
jufqu'à la concurrence de leur ferme. 

Que les defenfes faites fur le port d'ar- 
quebufes , piftolets , bâtons à feu 6c autres 
armes , foient enrouement gardées & ob- 
fervées. 

Que les feigneurs jufliciers tant eccle- . 
fiaftiques qu'autres, ne puiffent deftïtuer 
leurs officiers finon pour forfaiture. 

Et d'autant que nonobfhnt les rîgou- 
reufes defenfes tant de fois réitérées , les 
combats exécrables des duels n'ont point 
ceffé, qu'il plaife à V. M. ordonner que 
tous ceux qui fe batteronten duel,foit qu'ils 
appellent ou qu'ifs foient appelles , ceux 
qui les conduiront fie affilieront encore 
qu'ils ne mettent "la main à l'épée , ceux 
qui les appelleront, porteront lettres^ ou 



billets , ou diront p a r o 1 1 e enfuite defqudles 
fe fera duel ou rencontre , foient déclarés 
criminels de leze majefté au premier chef 
& comme tels punis de mort , & leurs 
biens acquis & confifqués à V. M. mefme 
aux pays où confifcation n'a point lieu , 
& néanmoins que tant defd. confifcations 
que des amendes jqui feront adjugées, 
n'en appartiendra qu'un tiers à V. M. un 
tiers au dénonciateur & l'autre tiers aux 
pauvres. 

Que tous combats qui fe feront à la 
fuite de la Cour ou dans la ville de Pari» 
& banlieue d'icelle , foient prefumez duels 
& punis de mêmes peines , fauf aux ac- 
cufés fe reprefentant , de vérifier par 
preuve claire & certaine que la rencontre 
a été faite fortuitement & non préméditée. 

Que le bruit commun foit tenu pour 
preuve , non feulement pour décréter , 
mais aufli pour condamner fi les accufés 
ne fe juftiilent : & que la moitié des biens 
(de ceux lefquels eflans accufés ne fe 
feront repréfentés dans l'an de l'ajourne- 



ment à trois briefs jours ) , demeure irré- 
vocablement acquife & confifquée à V. M. 
applicable comme deflus } encore que par 
après ils fe foient repréfentés & purgés 
du crime. ; 

Plaife à V. M. de déclarer les offices 
& appoïntemens des accufés vacans & 
impetrables auflï-tôt que le crime aura été 
commis, & qu'il lui plaife en faire don à 
ceux qui les demanderont les premiers , 
s'ils en font trouvés capables , dont leur 
feront expédiées lettres en vertu de votre 
ordonnance qui interviendra fur le pre- 
fent article : ôc que le crime ne foit pref- 
crit que par trente ans & foit l'accufatïon 
publique permife,tant aux communautés 
des lieux ou le crime aura été commis , 
qu'à chacun des habit ans des villes avec 
l'adjonction de votre procureur général. 

Que le crime ne foit éteint par la mort , 
& foit la fepulture déniée aux condamnés 
& aux accufés qui ne fe feront repréfentés 
s'ils meursnt avant qu'eftre purgés, & de- 
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fenfes faites à cous juges d'accorder aucune 
permiffion de les enterrer. 

Que ceux qui retireront les aceufés ea 
ieurs maifons foient punis -de pareille peine 
& les maîfoiu où ils auront été retirez 
razées. 

Que tous les Princes & felgneurs jure- 
ront de tenir la main à l'exécution de l'or- 
donnance qui interviendra fur led. article , 
de ne retirer chez eux aucuns defd. aceu- 
fés , ni porter aucun aide ou faveur , m 
intercéder pour eux & demander abolition, 
remiffion ,gracejpardon , ni commutation 
de peine. 

Que les vefves , enfans ou pareils des 
deffunts aceufés qui ne fe feront repré- 
fentés , ou de ceux qui s 'étant préfentés 
auront été condamnés , foient déclarez in- 
capables de poffeder les biens defdits def- 
funts , à quelque titre que ce foît ; encores 
gué V- M. par împortunîté en euft difpofé 
à leur profit , ou que ceux à qui V. M. 
en auroit fait don leur eufTent rétrocédé: 
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lefqueli biens feront imparables comme 
tenus en main de perfonnes indignes, fie 
foienc déclarées nulles toutes promettes 
ou déclarations pafTées à leur profit. 

Plane auflià V. M. de promettre folenv 
nellement de garder & obferver l'édit , & 
ne bailler aucune abolition ni difpenfe pour 
quelque caufe ou occafion que ce foit , & 
déclarer nulles- toutes celles-qu'elle pout- 
ioit bailler cy-après. 
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ASSEMBLÉE 



DES NOTABLES, 

Tenue a Rouen, 

Un l'année 1617. 

EXTRAIT des proportions envoyées 
par Sa Majejlé en celte ajj'emblée avec 
/es avis par elle donnés fur chacune. 

Sixième Proposition. 

X, es exemptions qui ont été ancienne- 
ment données aux officiers de la Maifon 
du roy que des Enfans de France 6c pre- 
miers Princes du fang ont été oflroyés 
lorffjue le principal revenu du roy confiï- 
toit en fon domaine & que les tailles n'é- 
toient qu'une petite fubvention que le peu- 
ple donnoit au roy fie bien fouvent à temps. 
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Davantage les officiers defd.Princes étoîeqt 
lors en nombre modéré , maintenant il eft 
grandement exceiïif fit remply de perfonnes 
inutiles qui ne prennent cette qualité que 
pour jouir de l'exemption , & le revenu dp- 
roy neconfifte quafi qu'en fes tailles, fon 
domaine étant aliéné & fes finances gran- 
dement engagées. 

S. M. doncqiies defire que l'sffemblée 
avife à quoy on pourroir équitablemenc 
modérer lad. exemption , fit quant & quant 
limiter le nombre d'officiers qui doivent 
jouîr d'icelle. 

L'A Semblée eft d'avis fous le bonp!aifi,r 
du roy que toutes exemptions de tailles 
accordées aux officiers des éleclions 6c 
autres perfonnes pour finances foient ré- 
voquées dès à préfent. 

Que toutes lettres d'annoblifTement im- 
pétrées. depuis 30 ans pour finance payée 
ou fous fauffe caufe foient suffi dès à preV 
fejw révoquées , fie pour éviter qu'il n'en 
foit abufé j S. Al. permettra à fes Procu.- 
Riv 
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reurs généraux, leurs fubftituts 8c habitant 
des lieux qui ont intérêt auxd. exemptions 
de faire informer des faux faits & prétextes 
fur lefquels lefd. lettres d'annobliflement 
ont été octroyées encore qu'elles foiene 
vérifiées aux Cours fouveraines. 

Que S. M. n'accorde à l'avenir aucun 
annobliffemertt , fi ce n'eft pour reconnoif- 
fance de grands fit fignalés fervice faits à 
S.M. .& à fou Etat. 

Que S. M. révoque tous abonnemgns 
de tailles accordez a aucuns particu- 
liers , comme francs raupins & autres , pa- 
reillement foutes exemptions de tailles à 
fommes limitées comme de xxK xK c s . & lx\ 
accordées ausfaflerves des tailles, gardes 
de varennes , archers des prévôts des ma- 
réchaux , provinciaux ou particuliers , vis- 
baillifs leurs lieutenans, autres mortes payes 
& autres & ce pour ôter les abus qui fe 
commettent fous prétexte de telles exemp- 
tions , fauf à fad. M. à les récompenfer 
d'ailleurs félon fon bon plaifir , foit par 



Digirized by Google 



augmentation de gages ou autrement ainfi 
qu'eîie verra eftre raifonnable. 

Que S. M, n'accorde à l'avenir aux 
maires , confuls & efchevins des villes 
aucuns ennobliiïeniens , exemptions ou 
abonnements de tailles ny à quelques per- 
fonnes que ce foi: ny créer officiers avec 
droit de jouir de lad. exemption. 

Que les officiers commenfaux de la 
Maifon du Roy, des maifons des Reynes 
& de Monfieur,de l'écurie-, vénerie, faucon- 
nerie , admirauté , artillerie & des autres 
grandes charges du royaume , enfemble 
des maifons des Princes & Princefles qui 
jouiiïent de l'exemption des tailles, fûient 
réduits pour le regard de ladite exemption 
au nombre qu'ils étoient du règne du roy 
de France François 1er. du nom , dont la 
vérification fera faite fur les eftats qui fe 
trouveront dud. tems , & les officiers defd. 
maifons & charges qui fe trouveront ex- 
céder led. nombre , fe contenteront des 
gjges qui leur feront ordonnés fans jouir 
d'auVune exemption. 
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Que S. M. fera fupplïée d'apporter tel 
règlement pour les charges de la Maifo» 
des cent Gentilshommes , archers des 
gardes de fon corps , membres defd, com- 
pagnies Ôc autres que toutes celles qui 
portent le titre de gentilhomme dans ces 
eftats qui par leur inftitution doivent être 
tenus par gentilshommes foient à l'avenir 
remplis de perfonnes de cette qnalité, & 
que les perfonnes qui ne feront de la- 
dite qualité , ne jouîffent d'aucune exemp- 
tion de tailles , ains feulement de leurs 
gages. 

Que deffenfes foient faites a toutes per- 
fonnes fous de rïgoureufes peines de ven- 
dre ny achepter aucune defd. chargea & 
autres de la Maifon de S. M. & des 
Reynes. 

Comme auffi qu'aucun ne foit admis 
aux offices dépendans des charges de tré- 
forier de ia vénerie j fauconnerie, admi- 
rauté 6c artillerie qui ne foie de la condi- 
tion requife pour tenir Ôc exercer l'office 
dont il fera pourveju Ôc pour y fervir 
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aftuellement félon les ordonnances , & 
que ceux qui fe trouveront dès mainte- 
nant employés èz états defd, charges fans 
être de lad. condition requife , en foient 
rayés , le tout à peine de privation de 
l'office & reftitution au proffit du roy de» 
gages reçeusavec le double d'iceux. 
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ASSEMBLÉE 

D E S NOTABLES, 

Tenue a Paris, 

Le * Décembre 1626. 

j£ XT R A 1T des propofitions envoyées 
par Sa Majefléen cette Aj}tmblée , avec 
les avis donnés Jur chacune. 

Septième Proposition. 

Touchant Pétablijfemera d'un nombre 
de Gentilshommes dans le Confeil du 
Roy. 

L'on demande s'il n'eft pas à propos que 
Je roy choififTe de fages gentilshommes 
pour les faire fervir par quartier dans fei 
confeils parmy plufieurs de MefTieurs de 
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robbe-Iongiie qui y font, afin d'honorer par 
de fi dignes occupations l'ordre de la 
nobleffe, former leurs éfprlts aux afïàiies 
Ûc les rendre capables de fervir à des plus 
hauts employs, quand te roy le jugera im- 
portant au bien de fon (ervice. 

Avis de l'Afiemblée. 

L'affemblée eftime que c'eft chofe digne 
de la juflice du roy de donner part aux 
honneurs , dignités & emplois à ceux de 
fa nobkffe qui répandent leur fang & ex- 
pofent fi librement leurs vies pour le bien 
de fonfervice & de l'Etat, c'en; pourquoy 
elle rie peut affez louer la propofition que 
fait S. M. de choîfir de fages gentilshom- 
mes, pour les> faire fervïr en fesconfeils ; 
mais afin de leur donner moyen d'acquérir 
cette expérience 6c capacité que S. M. 
defire pour les porter à de plus hauts 
exploits, l'afiemblée elï d'avis qu'il plaife 
à S. M. les établir en fes confeils privés , 
de direction & des finances, non feulement 
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entre ceux qui doivent fervîr par quar- 
tier , mais aulfi entre les ordinaires 8c 
femeftres. 



ART1CL E S préfentès au roiparlesNo- 
tables du corps de la NoBlejfe. 

Article Premier. 

Votre Majesté eft très-humblement 
fuppliée ne fouffrir à l'avenir que les gou- 
vernemens , charges de Votre Majefté & 
les militaires (oient vénales , ni rendues 
héréditaires par furvivance , nî tenues par 
autres que par les nobles , & pour obvier 
aux défordres introduits parla vénalité , il 
plaira à V. M. faire très-expreffes deffenfes 
à toutes perfonnes de vendre ni achepter 
lefd. gouvernemens 6c charges , à peine 
aux contrevenans d'être pour jamais décla- 
rés incapables de tenir aucuns eltats & de 
rendre par les vendeurs les deniers defd. 
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ventes pour être employés aux néceffités 
des pauvres foldats eftropiez & des hô- 
pitaux. 

Art. 2. 

Et comme les nobles tiennent un rang 
honorable en l'Etat eftant doués des qua- 
lités néceflaïres , ils femblent mériter la 
préférence aux charges les plus relevées 
en l'églife & en la juftice , afin de les 
convier à s'en rendre capables , il plaira à 
V. M. de les préférer à tous bénéfices, 
& ce d'autant plus qu'une bonne partie 
le trouve élire de la fondation de leurs an- 
cêtres & ordonner que le tiers de toutes 
les chanoînies ôc prébendes tant ez églifes 
cathédrales que collégiales de ce royau- 
me , fera affe£té aux pauvres de noble 
extraction. 

Art. j. 

Il n'y a rien de fi raifonnable , que d'ob- 
ferver & fuivre l'intention des patrons & 
fondateurs , mefine celles qui redondent 
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à l'honneur divin & à la bienfaifance ci- 
vile & politique comme font les ftatuts 
anciens de quelques églifes & monafte- 
res, de ny admettre d'autres que ceux 
dont la Nobleffe de lang eft indubitable , 
& partant pour convier à l'ordre Ôt voca 
tion eccléfiaftique , les perfonnes de noble 
extraction ou de mérite & littérature émi- 
nente , les dignités , prébendes & 1 places 
des égitfes ou monafleres qui ont flânas 
ou coutumes , de n'y admettre que les no- 
bles ou favans feront con/erve^ & con- 
férés par préférence à ceux de lad. qua- 
lité privativemenc à tous autres,& en défaut 
de nobles de race y fera pourveu de per- 
fonnes de mérite & littérature reconnue 
& véritable , fans qu'on leur puilTe octroyer 
lettres de Bachelier ou autre degré en quel- 
que faculté que ce foit pour faire fraude 
auxd. ftatuts ou coutumes anciennes ôc 
louables , à quoy fera enjoint à vos procu- 
reurs généraux d'y tenir la main & empê- 
cher qu'il n'y foit contrevenu. 

Art. 
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Art. 4. 

Et afin que les gentilshommes puiffenc 
Être plutôt pourvois du tiers defd. bénéfi- 
ces , il plaira à Votre Majeftc deffer.dre 
à tous vos fecretaires de figner aucuns dons 
& collations des dignités , prébendes ÔC 
bénéfices fujets au droit de regale , fer- 
ment de fidélité & joyeux avènement qu'en 
faveur des nobles d'extraction , jufqu'à ce 
que lefd. gentilshommes ayent remply le 
tiers defd. bénéfices , & fi par mégarde ou 
furprifeiienétoit expédié aucune , la dé-, 
clarer dès à prient nulle & de nul effet. 

Art. ; . 

Et pour le regard des monafteres des 
religieufes il plaira à V. M. ne pourvoir 
aux abbayes , prieurés & places des reli- 
gieufes que des filles de noble extraction 
pour les monafteres de fondation royale fie 
fans argent. 

S 
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A R T. 6. 

Que la quatrième partie de tous les re- 

gimens & compagnies de cavalerie entre- 
tenus en tems de paix fera remplie de 
gentilshommes , ou rétablir les compagnies 
de gendarmes félon les anciennes ordon- 
nances. 

Art. 7. 

Et d'autant que votre royaume , Sire , 
efl aujourd'hui rempiy d'un nombre infini 
de collèges lefquels au dommage de l'E- 
tat fu bit rayent au public une infinité de 
gens qui abandonnent les arts , le com- 
merce , le labourage fie la guerre , tour- 
nent à charge au public , & qui pour avoir 
parTé leur je une lie dans loiiîveté des lettres 
deviennent pour la plupart incapables de 
fervir , V. M. eft fuppliée de retrancher 
le nombre exceffif defd. collèges, & au 
lieu d'iceux d'avoir agréable d'ordonner ôc 
faire établir ert chaque archevêché ou 
Provinct des collèges militaires pour I'inf- 
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truftlon de îa jeune Nob|efl"e depuis la 
douzième année jufqu'à la dix- feptieme,dana 
lefquels les enfuis des pauvres gentilshom- 
mes foienr. élevés en la connoiflance & 
crainte de Dieu , nourris } entretenus ÛC 
infhuics aux Ioix & ordonnances de fa 
guerre , aux exercices de corps autant qu'il 
fera befoin pour l'ufage d'un foldat , ÔC 
que l'on y dreffe leurs eipritz félon la fore» 
& le talent qu'ils auront de ia nature 
aux parties des mathématiques fervans à 
la guerre , à l'hittoire& morale , & por- 
teront lefd. collèges le nom de V. M. fans 
que nul y puifle être reçu , foit pour chef 
& gouverneur que pour écolier , finon 
par le choix & provifions de V. M. fur 
l'attention de leur noblefTe & feront vos 
lettres de provifions aderfTées au gouver- 
neur de la Province qui fur ïcelles baillera 
fon attache , & fera pour l'écablilfemenc 
defd. collèges pourveu des lieux conve- 
nables en l'une de vos villes la plus com- 
mode à chacun defd. archevêchés ou Pro- 
vinces i en attendant qu'il fe trouve fond 
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commode pour led. établiffement , fera 
pris & employé le 20e. denier de toutes 
fit chacunes les penfions ou tel autre fonds 
qu'il plaira à V. M. deliiner ou qui lui fera 
dénoncé par la nobleife. 

Art. 8. 

Conformément aux ordonnances d'Or- 
léans & de Blois 1579 , V. M. elt très- 
humblement fuppliée d'accorder pour l'en- 
tretenement du gouverneur & précepteur 
defdïts collèges militaires , les revenus des 
prébendes préceptoriales & places des 
religieux des abbayes ou monafteres con- 
ventuels qui ne font point employés pour 
l'entretenement des collèges des Jefuites ou 
autres effectivement établis fans préjudice 
des 'oblats. 

Art. 9. 

Votre Majeflé accordera en outre s'il 
lui plaît pour fervir de fonds auxd. collèges 
militaires fi utiles pour fon fervice deux 
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mille écus de rente pour chacun defd. col- 
lèges à prendre fur un certain fond dont 
aucuns de la NoblelTe donneront avis , & 
duquel n'eft fait aucun état ny recepte an- 
nuelle dans vos finances. 

Art. io. 

Qu'en tous les bailliages & fenechauf- 
fées feront choifis , nommés & pourveus 
par V. M. deux anciens geiuislhommes 
vertueux & de mérite reconnu pour y 
être en titre de cenleurs des nobles & 
contenir fous votre autorité chacun dans 
le devoir de fon ordre & bienféance , 
fans aucuns appointemens ni gages , fie 
fera par eux dre/Té* un dénombrement de 
toutes les maifons & races nobles , qua- 
lités des pères fit nombre des enfans,. leurs, 
qualités fit conditions fit !a valeur de leurs 
biens & revenus par commune efîtmation. 
pour donner avïs de ceux qui devront 
être reçeus & entretenus ezd. collèges 
militaires avec pouvoir d'avertir les autres 
Siij 



Digitized by Google 



gentilshommes plus ayfés & leur remontrer 
s'ils nourriflent mal leurs enfans ayant de 
quoy les entretenir aux collèges & acadé- 
mies & les envoyer dans les Provinces 
étrangères apprendre les langues , acquérir 
des habitudes, fuivre les armées & s'inf- 
truire des formes , des maximes & des 
ufages de nos voifins , & ou lefd. chefs des 
maîfons nobles viendroient à rejetter on 
négliger les remontrances ou admonitions 
des cenfeurs ils feront oblige's d'en faire 
plainte au gouverneur de la Province pour 
y pourvoir après que V. M. en aura été 
adverrïe 6c quand il fera néceffiure de faire 
des levées de gens de guerre de pied ou de 
cheval , l'on pourra avoir par ces avis 6c 
mémoires defd. cenfeurs le nombre de la 
nobleffe , leur âj;e , les charges qu'ils au- 
ront eus , leurs moyens , leurs moeurs 6t. 
réputation pour être employez fe'.on leur 
capacité au fervice de V. M. 

Art, ii. 

Votre Majefté efl suffi fuppliée de com- 
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mettre & députer en chaque gouverne- 
ment de Province quatre confeillers de 
guerre des plus expérimentez , feigneurs 
& capitaines de ia Province , lefquels 
ayant provifion de V. M. feront appelles 
par tes gouverneurs aux affaires de la guerre 
& autres importantes le fervice de V. M. 
& bien du public , & auront le foin en 
temps de paix de prévenir & empêcher les 
différens à naître entre les gentilshommes 
& pacifier ceux qui feront arrivez même 
les contenir en leur devoir & dans le fer- 
vice de V. Ni. avec pouvoir de leur faire, 
des dtfïeiifes & les affembler chez eux, ou 
en un troilîeme lieu après en avoir donné' 
avis au gouverneur de la Province , afin 
que s'il veut y mettre la main cela dépende 
de fa volonté , ou bien les renvoyer auxd. 
eonfeiilers de guerre. 

Art. i2. 

Il plaira auffi à V.M. affsmbler queMue 
nombre ds gentilshommes des plus favans' 
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& mieux nourris dans les affaires pour 
avoir entrée & voix délibérative dans vos 
Farlemens , rang & féance félon qu'il 
plaira à V. M. l'ordonner , fans gages ny 
cmolumens & ce pour leurs perfonnes & 
vies feulement après avoir été examinez- 
par M. le Chancelier ou M. le Garde des 
Sceaux, afin qu'ils nayent l'honneur d'en- 
trer en ces compagnies fans la capacité & 
fuffifance requife. 

Art. 13. 

Que tout gentilhomme au-deflus de 1 joo 
livres de rente fera obligé d'avoir un cheval 
4e fervice , des armes complettes & de 
fe rendre en état près des gouverneurs & 
fénéchaux pour être par eux conduitz ou 
les cotnmandemens de V, M. l'ordonne- 
ront en une prenante néceffité , & qu'à 
cet effet les gouverneurs des Provinces , 
lieutenans généraux ou capitaines des pla- 
ces feront faire vifites à ce qu'il n'y aie 
aucune contravention à cette ordon- 
nance. 
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Art. 14.. 

Que le tiers de vos confeils de finance, 
de direction & des parties fera compofé 
de nobleffe , & de ce tiers en faire une 
partie d'ordinaire , ût l'autre qui ferve 
par femellre , ainfi qu'il eft porté par un 
des articles di la dernière aiTembice. 

Art. iy. 

Qu'il plaife à V. M. établir un confeîl 
de guerre compofé de maréchaux de Fran- 
ce , principaux officier» de la couronne Ôc 
plus expérimentez capitaines de votre , 
royaume. ■ 

Art. 16. 

Il plaira auffi à V. M. d'inftituer un ordre 
nouveau pour la pauvre noblelfe , fous le 
titre de St. Louis , qui confifte en cheva- 
liers & commanderies dont la plus baffe 
foit de yoo liv. & la plus haute de 6"ooo 
-liv, à prendre fur ies bénéfices vacans à 



Digitized by Google 



(28à) 

proportion du revenu par forme de pen- 
fiort à vie avec les brefs de Sa Sainteté re- 
quis & necefiaires comme il eft pratiqué 
ailleurs qui fera décharger autant vos fi- 
nances des penfions qu'il plaît à V.M. leur 
donner & employer les chevaliers de cec 
ordre dans vos années de mer ou fur terre 
ou autrement comme il plaira à Votrc- 
Majefld. 

Art. 17. 

. Que. les chevaux & armes des gentils- 
hommes & capitaines des regimens entre- 
tenus ne pourront Être faifis , fi ce n'eft 
par les marchands même ou autres qui leur, 
en auront fait la vente. 

Art. 18. 

Et pareillement que l'ordonnance des 
quatre mois qui fe trouve univerfellement 
trop rigoureufe n'aura point lieo contre 
les nobles d'extraâion & capitaines en- 
tretenus. 
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Art. ip. 

Qu'en cas de crimes les exécutions des, 
condamnations à mort ordonnées contre 
les gentilshommes de nom 6e armes fe- 
ront furfifes pendant quinze jours pour, 
éviter les précipitations précédentes des 
haines & pallions d'aucuns juges à l'endroit 
des criminels au préjudice de V. M. bien & 
honneur de la nobleiTe hormis les crimes 
exceptés. 

Art. 20. 
Que conformément aux anciennes or- 
donnances aucun roturier ne pourra ac- 
quérir fiefs ou terres nobles , fur peine de 
nullité des contrats fans permiflion de S. M. 
Art. su 
Que les gentilshommes pourront avoir 
part & entrer au commerce fans décheoir 
de leurs privilèges. 

Art. ii. 
Et afin de couvier un chacun d'em- 
brafleravec plus de courage la condition 
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de foldat, fuîvre vos armées & enicelles 
fervir généreufement l'Etat , V. M, eft fup- 
pliée de faite bien & pai.lblement jouir 
tous les gentilshommes , capitaines & fol- 
dats eilropiez des maladeryes , hôpitaux , 
oblats &. autres concelïions qui leur ont été 
faites , & ce fuivant la fainte intention du 
feu roy votre pere. 

Nous fupplions très-humbîement V. M. 
recevoir en bonne part ces propofitions, & 
qu'il lui plaife nommer des commiffaires 
choifis entre les plus fages de fort Etat, afin 
que par leurs avis elle rétablifle l'ordre de 
fa noblefle , prote£teur de tous les autres 
par fa valeur, néanmoins décheu de tous 
fes avantages, diminué de nombre , dé- 
cheu de fee biens , ôc dans- lequel il ne s'eft 
confervé que ceux que !a grandeur de leurs 
jnaifons a défendu d'une chute entière , 
•ncore que fi V. M. jette les yeux f«r 
toutes les plus grandes Se illuftres de fou 
royaume , elle les trouvera toutes affoi- 
blies , ébranlées & comme proches de leur 
ruine. 
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DÉCLARATION DU ROI, 

Du 16 Février 1627 , 

Pour le rètabUJJèinent de tous les Ordres 
du royaume & 1 joulagement du peuple. 

Publiée en Parlement , le 1 Mars fuivant. 

LOUIS, &c. Le foin que nous avons 
du bien de notre Etat, & de reparer en 
iceluï le defordre que les longues guerres 
inteftines & étrangères y ont apporté, le 
munir contre les defleins & entreprises de 
tous ceux qui pourroienr plonger de nou- 
veau notre peuple dans les mïferes , des- 
quelles à peine comme nce-t- il de fortir , 
foulager nos fujets & les faire jouir d'une 
paix folide & aflurée , nous a fait convo- 
quer en notre bonne ville de Paris une 
affemblèe de plufieurs notables perfon- 
nages tant de l'Eglife que de la Noblefle 
fit de nos Cours Souveraines , pour nous 
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donner avis fur ies principaux points que 
nous leur avons fait propofer pour parve- 
nir aux effets d'une iî bonne intention , à 
quoy iad. affembléa ayant travaillé par 
plufieurs divcrfes fsanees , ii a été pris en 
icelle des refoluiions telles que nous avons 
fujet de reconnoître la bonne & fincete 
affedion qu'ils ont eus tous de correfpon- 
dre au defir & deffein que nous avons de 
la grandeur de cet Etat, dignité de notre 
Couronne, érabliffsment de tous les or- 
dres en leur lufire animé & du foulage- 
ment & enrichiffement de notre peuple , 
ce que nous faifons état de témoigner 
plus expreffement par l'éait que nous fe- 
rons faire 3s envoyer en toutes nos Cours 
fouveraines fur les avis de lad. affemblée 
& autres points de la juftïce & police de 
ce royaume , & tous les ordres dont nous 
avons voulu donner par ces prefentes l'af- 
furance à toute ladite affemblée avant la 
rupture d'icelle , mais d'autant qu'en atten- 
dant cette particulière déclaration & ex- 
preffion des chofes que nous entendons 
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ordonner & établir par les fins fufd. il eft 
befoin de faire connoître à tous nos fujets 
le bien que nous leur procurons & au- 
quel nous entendons acheminer & con- 
duire le gouvernement de cet état , afin que 
chacun facbe quel mal cauferont ceux qui 
entreprendront de troubler le repos , & 
que l'on tienne & traitte comme ennemis 
communs dignes de la liaine & indignation 
publique tous ceux qui prétendront priver 
nos fujets de fi grands biens , favoir fai- 
fonsj &c. Déclarons que notre intention 
& le but principal auquel nous tendons 
& a quoi nous délirons Ô£ effayerons par 
tous moyens de parvenir ôc d'obtenir de 
la grâce fit miféricorde divine que fa. gloire 
foir plus que jamais éclatante en toutes 
les parties du royaume , reunir rous nos 
fujets en l'unité de l'églife catholique , 
apollolique 8c romaine par toutes les 
bonnes voyes de douceur , d'amour , de 
patience & de bons exemples , rétablir la 
fplendeur fie dignité de l'églife par l'exaûe 
obfervation des conftitutions ecclcfiafti- 
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que générales & particulières & de nos 
ordonnances qui les concernent , main- 
tenir nos fujets de la religion prétendue 
reformée en toute la liberté que nous 
leur avons accordée , les faifant jouir tran- 
quillement de leurs biens offices & du 
bénéfice des editz & grâces qu'ils ont obte- 
nus de nous , attendant qu'il plaife a Dieu 
illuminer leurs coeurs & les ramener au 
giron de fon églife , afin que nul d'eux, 
ne prefte l'oreille aux faufles perfuafions 
de ceux qui cherchent leur propre bien 
dans la ruine publique les vont feduifans 
& perver(iflants pour les précipiter dans 
les rebeillions & perduellions infâmes , re- 
mettre les bonnes mœurs en toutes les 
parties de notre état & le bon ordre en 
toutes les fonctions publiques, avantager 
notre noblefle de plufieurs grâces & pri- 
vilèges pour entrer aux bénéfices, charges 
& offices tant de notre raaifon que de la 
guerre fit, autres félon qu'ils s'en rendront 
capables, faire înftruire gratuitement aux 
exercices propres a leurs conditions les 
enfans 
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enfans des pauvres gentilshommes fit em- 
ployer ceux de cet ordre tant, fur la mer 
que fur la terre, compagnie de cheval & 
de pied avec bons appointemens , fi bien 
payez & réglez que la condition en fera 
defirée de tous & que chacun connoîtra 
que l'exécution de ce de/Tein eft la terreur 
des ennemis, le fecours des pauvres gen- 
tilshommes- , Te bien & foulagement du 
peuple & le plus honorable emplpy que 
nous puiflîons donner à la valeur de cet; 
ordre , faire- fleurir la juflice en tous fe$ 
degrés & nos ordonnances en leur pte- 
miete vigueur , délivrer nos fujeis de? 
vcxatiqns qu'ils reçoivent Couvent par le 
dérèglement de cette fonSion , établir le 
commerce fie la marchandise , renouveller 
& amplifier fes privilèges fit faite en forte 
que la condition du. trafic foit tenue, en 
l'honneur qu'tf appartient & rendue con^ 
fidérable entre nos fujets afin que chacun 
y demeure volontiers fans porter envie 
aux autres, conditions , & pour le dernier 
joint diminuer les charges qui font fur 
X 
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notre pauvre peuple par tous ïes moyens 
que nous en pourrons avoir : ce que nous 
avons bien voulu déclarer plus particu- 
lièrement par ces préfente par lefquelles 
nous nous obligeons en foy & parole de 
roy de le foulager& de charger de trois mil- 
lions de livres ez cinq années prochaines 
compris les fix cent mille livres dont nous 
l'avons foulagé en l'année préfente , de forte 
qu'en l'année tfija nos fujets fe trouveront 
déchargés de lad. fomme de trois millions 
de livres de ce qu'ils ont porté en l'année 
dernière 1 626 , ce que nous ferons en une 
feule fois des a préfent , fy nous pou- 
vons en un inftant , augmenter d'autre 
part notre revenu comme nous entendons 
faire dans ce temps par le raehapt de nos 
domaines fit droits aliénés fur nos tailles 
& gabelles ; ce que nous déclarons a tout 
notre royaumepour rendre notre intention, 
connue a tous & que nos fujets fâchent le 
foin que nous prenons de leur repos , 
enrichîffement & profperité : voulons 
■croire qu'ils eflayeront tous en gênerai 
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& particulier de fe rendre dignes de fi 
grands biens & de contribuer de tout 
leur pouvoir à I'entretenement de la paix 
& de la libre puilfance des grâces & fa- 
veurs que la divine bonté nous infpire de 
leur procurer. 

Si donnons en mandement , &c. 

'Les pièces ci dejfus ont été copiées d'après 
les manuscrits de la Bibliothèque du Roi y 
de celle de Saint-Germain des Pre^ t SC dit 
Cabinet de l'Ordre du Saint-Efpriu 

F I N. 



Digitized by Google 



c .-.< ; 

t :-.,î . " ' ; .', 



..',-,-•,-5 i, 



.H I i ' 



Digitized by Google 



Digitizsd by Google 



Digitized by Google; 



